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PREFACE-

N croid depuis fi long-temps,

qu'il y a eu quelque Art fe-

cret entre les plus fçavans des

Juifs , des Arabes , & des Dif

ciples de cette ancienne Aca-

demie qui fe tenoit en Egypte , lorfque

Moïfe yfut élevé , & qui floriffoit encore.

du temps de Salomon , que cela a excité

la curiofité des meilleurs efprits , pour dé-

couvrir ce qui en eft : mais le moyen d'ap

prendre un Art fans Maître & fans Livrest

Les Sçavans de ce temps n'écrivent point,

ou s'ils écrivent , ce font des Enigmes &

des Difcours, fi éloignez de ce qu'on at-

tend , qu'on peut dire que leur filence eft

plus inftructif que leur difcours.

Le P. Schott dit qu'il ya trois fortes de

Cabales , c'eſt le nom qu'il donne à cet

Art fecret des Orientaux , celle des Ra-

bins , celle de Raimond Lulle , & celle des

Algebriftes. Il ne peut dire ce que c'eft

que la premiere , les deux dernieres font

á ij
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des jeux de nombres & de figures ; je ne

doute pas que la premiere ne foit la mê-

me choſe. Jofephe qui étoit Levite , écrit

hardiment que par le droit de fa naiſſance,

il avoit été inftruit en tous les miſteres

des Juifs , & qu'on luy avoit enfeigné tous

les fecrets de leur Art. Il fe flatta par un

efprit de Cour , qui l'emporta par deffus

fa confcience , que par la force de cet Art

il avoit prédit la grandeur de Titus qui

fut Empereur. Il cacha fon jeu commeun

habile homme doit faire , & comme nos

Precepteurs nous l'enfeignent. Il foûtient

le perfonnage de merveilleux , & quand

il parle de l'avanture où il faillit à per-

dre la vie par le defefpoir de fes Soldats

réfolus de s'égorger les uns les autres plû-

tôt que de fe rendre aux Romains , il at-

tribue fonfalut au hazard & au miracle.

Cependant Egefippe qui écrit lamême Hif-

toire , dit que Jofephe fit ce miracle par la

fcience des nombres & des figures ; il fit

ranger ces defefperez d'une maniere que

la chance tomba fur ceux que le Capitai-

ne voulut bien laiffer perir : Il fauva fa vie,

parce qu'il étoit Mathematicien , & non

pas parce qu'il étoit Levite. Monfieur Ba-

chet décrit ce fecret au Problême 23. & il

auroit été auffi grand forcier que Jofephe.

Ce qui fait voir que les connoiffances les

plus abftraites fe peuvent reduire en pra- "
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tique , & qu'on peutmettre à quelque ufa-

ge , ce qui en paroît le plus éloigné.

Je m'étonne de ce que du temps des

Empereurs Diocletian & Conftantin , les

Loix ont défendu les Mathematiques

comme des connoiffances dangereufes ,

en condamnant les Mathematiciens
& les

Sorciers aux mêmes peines , comme éga-

lement criminels & pernicieux à la focie-

té civile , comme il paroît par le Titre 17.

du Livre 9. du Code de Juftinian . Je crois

que c'eft par l'ignorance qui regnoit en ce

temps-là , & par le grand nombre des

Charlatans , qui fe fervoient des Mathe-

matiques pour impofer , & pour tromper

la credulité des ignorans. Mais il faut blâ-

mer la ftupidité de ceux qui fe laiffent

tromper , & il ne faut pas autorifer la

faineantife de ceux qui ne veulent pas cul-

tiver affez leur efprit pour être en état de

n'être jamais furpris . On a vû des Etats

qui ont permis les Soupleffes & les petits

larcins faits avec adreffe , pour tenir les

particuliers fur leurs gardes , & pour les

accoûtumer à prendre toûjours de bonnes

précautions.

L'ignorance tient le monde dans une ad-

miration perpetuelle , & dans la méfiance,

ce qui produit toûjours une envie invin-

cible de blâmer & de perfecuter ceux qui

fçavent quelque chofe de plus que le com-
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mun, qui n'étant pas accoûtumé à s'élever

au deffus des chofes fenfibles , & ne pou-

vant s'imaginer que la Nature employe des

agens qui ne foient pas vifibles & palpa-

bles , attribue fouvent aux Sorciers & aux

Démons , tous les effets , dont il ne con-

noît pas la caufe . Je veux par mes Re-

creations Mathematiques , enfeigner tout

le monde à faire ces forceleries qui fai-

foient peur aux gens du Confeil de Jufti-

nian , & par là je feray plus qu'un Sça-

vant homme , qui s'eft contenté du fimple

raifonnement , pour défendre faint Tho-

mas d'Aquin , Albert le Grand , Salomon ,

& plufieurs autres grands Hommes , qui

n'ont été accufez d'être Magiciens , que

parce qu'ils fçavoient faire quelque chofe

de plus que les autres.

Je commence ce fecond Volume parles

Problémes de Mecanique , où je fais voir

les Jeux les plus agreables de la Statique &

de l'Hydroftatique.Je donne enfuite ce que

la Pyrotechnie a de plus utile & de plus

divertiffant. Je finis enfin par les plus bel

les curiofitez de la Phyfique. J'ay ajoûté

à tout cela un Traité des Horloges Ele-

mentaires , qui a été traduit de l'Italien

en nôtre Langue par une perfonne de me-

rite , qui l'a orné de plufieurs remarques

tres curieufes , & qui par un excés de

modeſtie n'a point voulu ici être nomméc,
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PROBLEMES

DE
MECANIQUE.

P

RESQUE tous les Problêmes de

Mecanique font plus utiles que cu-

rieux , parce qu'ils fervent ordinai-

rement à l'execution des chofes les

plus neceffaires à la vie de l'Homme.

Ainfi il femble qu'on ne sçauroit trop

s'étendre fur cette matiere : neanmoins comme il

faut neceflairement nous borner, pour ne pas fai-

re un Volume trop ample , je mettray feulement

ici les Problèmes qui mefembleront les plus utiles,

les plus agreables , & les plus faciles à comprendre

& à executer.

PROBLEME I.

Empêcher qu'un corps pefant ne tombe , en lug

ajoûtant du côté où il tend à tomber , un

autre corps plus peſant.

St

l'on met fur une table AB pofée horizontale- Plan-

ment une clef par exemple , comme CD , & che 45.

qu'on veuille empêcher qu'elle ne tombe ,à caufe 127.Fig.

Tome II. A

I

".



i RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS .

Plan-

que

la
de la partie ED, que je ſuppoſe plus pefante que

che 45 pattie EG , ajoûtez-luy à fon extremité D , un bâ-
127.Fig.

ton recourbé DFG , qui ait à fon extremité G un

poids attachéH, tellement fitué qu'il réponde per-

pendiculairement au point E. Dans ce cas , il eft

évident la clefCDne tombera pas , parce que

pour tomber il faudroit que la partie EC , qui eft

pofée horizontalement , s'inclinât , & que fon ex-

tremitéC fît un arc de Cercle , ayant fon centre au

peint d'appuy E , ce qui ne pourroit arriver , fans

que le poids H ne montât , au lieu de décendre.

Ainfi ce poids H , & la clef CD demeureront en

128.Fig.

repos.

PROBLEME II.

Par le moyen d'un petit Poids , & d'une petite

Balance, mouvoir un autre Poids fi grand

que l'on voudra.

J

E fuppofe que la Balance AB eft attachée en F,

au deffus de fon centre de mouvement E , par le

moyen du crochet immobile EF, & qu'elle a pro-

che de fon extremité B un petit poids C arrêté en

H, par le moyen duquel on veuille enlever un

Poids d'une pefanteur énorme , comme D , qui

pourroit reprefenter la Terre , fi l'on en connoiffoit

la pefanteur , & fi l'on avoit un point ferme pour

arrêter la Balance.

Pour trouver la diftance EH du Poids C aucen-

tre de mouvement E , à laquelle le PoidsD puiffe

être mû par le petit Poids C arrêté enH , cher-

chez à un Poids I moindre que le Poids C au

grand Poids D, & à la ligne AE qui doit être fort

petite , une quatriéme proportionnelle EH , pour

avoir le point H, duquel le Poids I étantfufpen-
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128 Fig.

du , tiendra le Poids D en équilibre , comme il eit Plan-

évident par ce principe general des Mecaniques , che 45 .

qui porte que deux Poids demeurent en équilibre

autour du Point fixe , lorfqu'ils en font éloignez

par des diſtances reciproquement proportionnelles

à leurs Poids. C'eft pourquoy fi au lieu du Poids

I , on applique en H le Poids C, qui eft plus grand,

ce Poids Cpourra mouvoir& enlever le Poids D.

PROBLEME II I.

Vuider toute l'eau contenue dans un Vafe par le

moyen d'un Siphon.

P

Our faire fortir toute l'eau qui eft contenue 129. Fig.

dans le Vafe AB , fans incliner ce Vafe , ni fans

le percer par le bas , fervez-vous d'un Siphon telle-

ment recourbé , comme CDE , qu'étant plein d'eau

l'une de fes extremitez touche le fond du Vaſe

AB, & l'autre extremité E , qu'il faut tenir bou-

chée avec le doigt , foit plus baffe que le même

fond du Vafe AB. Alors en ôtant le doigt , l'eau du

Siphon CDE fortira par l'extremité E , & l'eau du

Vafe AB entrant par l'autre extremité , prendra la

place de celle qui s'écoulera , & continuëra ainfi à

fortir jufqu'à ce qu'il n'en refte point , ou fort

peu dans le fonds du Vafe AB : ce qui réüffira d'au-

tant plus facilement , que le Siphon CDE feraplus

gros par le milieu que par fes deux extremitez ,

parce que l'eau qui fera dans ce milieu pefera plus ,

& aura plus de forcepour attirer en décendant l'eau

du Vafe AB , & la faire fucceder continuellement à

fa place. Voyez le Probl. 14.

A ij
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Remarque.

C'est par cette maniere qu'on peut aisément pui

fer par le bondon d'un tonneau le Vin qui eft con-

tenu dedans , fans en ouvrir le fonds : ce qui fe

peut auffi faire par le moyen d'un tuyau droit, qui

foit plus mince par les deux bouts que par le mi-

lieu , fçavoir en plongeant par le bondonce tuyau

tout vuide dans le Vin ; car ainfi le Vin entrera de-

dans , & fi l'on bouche avec le doigt le bout d'en

haut , & qu'on tire le Siphon hors du Tonneau

on le trouvera rempli de Vin ; que l'on pourra ver-

fer dans un verre , ou dans quelqu'autre Vaſe , en

ôtant le doigt qui fermoit le bout du tuyau , ce

quifera décendre le Vin par l'autre bout , parce que

l'air pourra fucceder à faplace.

C'eft autfi de la même maniere qu'on pourra

faire paffer en montant l'eau qui eft un lieu bas

à un autre lieu plus bas , pourvû que le lieu élevé

fur lequel l'eau doit paffer , ne foit pas plus haut

que de 32 pieds , parce que la pefanteur de l'Air ,

a laquelle les Philofophes modernes attribuent ce

que les autres ont appellé horreur du vuide , ne

peut pas faire monter l'eau plus haut que d'envi-

ron 32 pieds , par les diverfes experiences qui en

ont été faites.

C'est encore par le moyen d'un tuvau recourbé

que l'on peut fans aqueduc & à peu de frais con-

duire une fontaine d'eau vive , du fommet d'une

Montagne
à une autre auffi haute , ou un peu

moins haute , dont les Habitans ont befoin d'eau ;

fçavoir en faifant un long tuyau de plomb , qui dé

cende depuis la Fontaine par le Vallon , & remón→

te en fe recourbant
jufqu'au fommet de la Monta
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gne voifine , où l'on veut faire paffer l'eau : car

alors fil'eau de la Fontaine entre par le tuyau , elle-

décendra de la Montagne par ce tuyau , & remon-

tera au deffus de l'autre Montagne par le même

tuyau recourbé , parce que l'eau monte environ

auffi haut qu'elle décend : je dis environ , à caufè

de la refiftance de l'air , qui empêche l'eau de mon-

ter precifément à la même hauteur.

PROBLEME I V.

Conftruire une Balance trompenfe , qui paroiffe jufte

étant vuide , & auffi étant chargée de Poids

inégaux.

Froient

Aites une Balance , dont les deux Baffins A , B, Plan-

foient de pefanteurs inégales , en forte que les che 4.6.

longueurs des bras CD , CE, foient auffi inégales , 131.Fig,

& reciproquement proportionnelles à ces pefan-

teurs , c'est-à- dire , que le baffin A , foit au baffin

B, comme la longueur CE eft à la longueur CD :

car ainfi ces deux baffins A, B, demeureront en

équilibre autour du Point fixe C; ce qui arrivera

auffi lorfque les deux bras CD , CE, feront égaux

en longueur , & inégaux en groffeur , en forteque

le bras CD foit plus gros à proportion que le bras

CE, comme la pefanteur du baffin B eft plusgrande

que celle du baffin A. Cela étant fait, fi l'on met

dans les deux baffins A , B, des Poids inégaux , qui

foient en même raifon que les pefanteurs de ces

deux baffins , en forte que le Poids le plus pefant

foit mis dans le baffin le plus pefant , & le Poidsle

moins pefant dans le baffin le moins pefant ; ces

deux Poids avec les pefanteurs de leurs baffins de-

meureront encore en équilibre autour du centre de

mouvement C. A iij
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Plan-
Suppofons que le bras CDfoit de 3 pouces , &

che 46. le bras CE de 2 pouces , & reciproquement que le

130.Fig. baffin B pefe 3 onces , & le baffin A 2 onces , au-

quel cas la Balance n'étant chargée que de la pe-

fanteur de fes deux baffins , demeurera en équili-

bre, étant fufpendue par le point C. Si l'on met

dans le baffin A un poids de 2 livres , & dans le

baffin B un poids de 3 livres , ou bien dans le baffin

A un poids de 4 livres , & dans le baffin B un poids

de 6 livres , ou bien encore dans le baffin A un

poids de 6 livres , & dans le baffin B un poids de

9 livres , &c. la Balance ainfi chargée paroîtra en-

core jufte, parce que ces Poids avec les pefanteurs

de leurs Baffins feront reciproquement proportion-

nels aux longueurs des bras de la Balance . Mais on

découvrira la faufferé de cette Balance , en chan-

geant de Baffin les Poids , qui alors ne demeureront

plus en equilibre.

PROBLEME V.

Conftruire un nouveau Pefon propre à porter dans

la poche.

O

Na inventédepuis peu en Allemagne un nou-

veau Pefon , qui fe peut aifément porter àla

poche , & dont on fe fert tres-commodément pour

pefer promptement & facilement un Poids d'une

grandeur mediocre , comme du Foin , des Mar-

chandifes , & autre choſe ſemblable , depuis une

livre jufqu'à cinquante livres , & davantage.

Cette Machine eft compofée d'un tuyau ou ca-

130.Fig. non de cuivre AB , foncé par les deux bouts , long

d'environ fix pouces , & large à peu prés de huit

lignes , dans lequel il y a un reffort d'acier AD ,
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ebufe
fait en Vis comme un tire-bourre d'Arquebufe, Plan-

Il y apar le bout d'en haut , c'est-à-dire , vers A , che 46.

un trou quarré , par où paffe une Verge de cuivre 130.Fig

CAD auffi quarrée , qui traverse le reffort , dans

laquelle font les divifions des livres qu'on y a mar-

quées en appliquant fucceffivement au crochet E

un Poids d'une livre , de deux livres , de trois li-

vres , &c. & en faifant des marques fur cette Ver-

ge là où elle fe trouvera coupée par le trou quarré

A , ce qui arrivera en divers points par les diffe-

rens Poids attachez au crochet E , qui par leur pe-

fanteur feront étendre le reffort , & fortir en de-

hors une plus grande , ou plus petite partie de la

Verge qui eft arrêtée par le bout d'en bas avec une

Virole de cuivre , lorfque le Pefon fera fufpendu

par l'anneau F , felon que le Poids appliqué au

crochet E fera plus grand ou plus petit.

L'Ufage de ce Pefon eft évident par fa conftruc-

tion , étant aifé à connoître que pour s'enfervir il

le faut fufpendre par l'anneau F, qui tient à la

VergeCD, & appliquer le Poids que l'on veut pe-

fer au crochet E : car la pefanteur du Poids fera

décendre le canon AB , le long de la Verge , fur

laquelle on verra vers A la pefanteur du Poids

propofé.

Remarque.

Le fieur Chapotot Ingenieur du Roy , & Fabri-

cateur des Inftrumens de Mathematiques à Paris ,

dont la coûtume eft de rencherir fur les plus belles

inventions , a imaginé une autre forte de Pefon en 132. Fig.

forme de Montre, où l'on peut connoître la pc.

fanteur d'un poids avec une tres-grande facilité.

Ce nouveau Pefon eft compofé premierement

de deux Poulies AB , CD , attachées àleurs Aiffieux,

A iiij



8 RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS.

Plan-
& liées enſemble parune corde , comme celles qui

che 46 font aux Pendules à Poids ; dont celle qui eft en

1.32 . Fig. haut , fçavoir AB , eft creufe comme un Barillet de

Montre de poche , & contient en dedans un reffort

femblable à celuy d'une Montre de poche , lequel

par l'Aiffieu de la Poulie , fera le mê-étant arrêté

me effet que celuy de la Montre.

La même Poulie AB d'en haut contient les divi-

fions des livres , qu'ony marquera mecaniquement

comme dans le Pefon precedent , fçavoir en appli-

quant fucceffivement au crochet E unpoids d'une

livre , de deux livres , de trois livres , &c. & en te-

nant le Pefon fufpendu par fon anneau F : car ainfi

la pefanteur du Poids fera tourner la Poulie AB ,

de forte que par les divers Poids la pointe I répon-

dra à des points differens de la Poulie AB , où l'on

marquera par confequent les nombres des livres

convenablement aux Poids qui auront été appli-

quez au crochet E. Aprés quoy on pourra fe fervir

de ce Pefon , comme du precedent , pour pefer

tout ce que l'on voudra.

Il eft aifé de voir par la Figure , que la corde

BDCA foûtient & embraffe par en bas la Poulie

CD, & qu'elle eft attachée fermement au point G

par l'un de fes bouts , & par l'autre bout en quel-

que point de l'autre Poulie AB , par exemple enH;

ce qui contribue à faire tourner cette Poulie AB

autour de fon Aiffieu , lorfqu'elle est tirée par la

partic AC de la corde , à caufe de la pefanteur du

poids appliqué au crochet E , laquelle pefanteur

fera d'abordmarquée fur la Poulie AB , par la poin-

te I , quand on tiendra le Pefon fufpendu avec le

pouce , ou mieux avec un bâtón appliqué à l'an

neau F , &c.
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PROBLEME V I.

Obferver les differens changemens qui arrivent à

la pefanteur de l'Air.

Omme l'Air eft un corps , il doit avoir une

Cpefanteur , ce qui fe prouve par l'experience

d'un balon qui pefe plus enflé ou plein d'air , que

defenflé : & cela fe void par une infinité d'autres

experiences , mais celle-cy fuffit pour conclure que

l'Air a une peſanteur , à laquelle Torricelli a le pre-

mier affigné la caufe de tous les effets que les Phi-

lofophes avoient jufqu'alors attribuez à l'horreur

du vuide ; & comme cette pefanteur n'eft pas in-

finie , parce que la Sphere de l'Air eft bornée,

auffi fon effet eft limité, comme l'on void dans une

Pompe afpirante , où l'eau ne fçauroit monter plus

haut que d'environ 32 pieds , quand on leve le

pifton , parce que la pefanteur de l'Air ne fçauroit

la forcer à monter davantage. Il arrive la même

chofe en élevant du Vif-argent dans une Seringue ,

où il ne monte qu'à la hauteur de deux pieds , &

d'environ trois pouces , qui eft celle à laquelle il

peſe autant que l'eau à la hauteur de 32 pieds,

plus ou moins felon que l'Air eft plus chargé de

vapeurs , ou plus condenfé par le froid.

Ainfi vous voyez que l'Air n'eft pas également

pefant en un même lieu , l'experience nous appre-

nant qu'en une même region l'Air peſe plus en un

temps qu'en un autre, fans doute , parce qu'il eft

tantôt plus & tantôt moins chargé devapeurs. Cet-

te difference de pefanteur fe connoît par le moyen

d'un Inftrument qu'on appelle Barometre, en cette

forte.
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Plan-

che 46 .

133.Fig.

Il faut avoir un tuyau de verre recourbé , com-

me ABC , ayant deux boëtes cylindriques E , D ,

éloignées entre elles , felon la hauteur , de 27 pou-

ces, qui eft , comme nous avons déja dit , à peu

prés la hauteur , à laquelle la pefanteur de l'Air peut

faire monter le Vif-argent , c'est-à-dire , qu'un

Prifme d'Air depuis la Terre jufqu'à la plus haute

Surface de l'Air eft en équilibre avec environ 27

pouces de Mercure dans un Canal perpendiculaire

à l'Horizon.

La capacité de la boëte D doit être beaucoup

plus grande que celle du refte du Canal CD , pour

une raifon que vous verrez dans la fuite : & l'ex-

tremité A doit être bouchée hermetiquement ,

c'est-à-dire , de fa propre matiere , mais l'autre ex-

tremité C doit être ouverte , & l'on y doit verfer

du Vif-argent autant qu'il en fera befoin pour rem-

plir la capacité du tuyau ABC , qui eft depuis le

milieu de la boëte D jufques vers le milieu de l'au-

tre boëte E, dont la capacité doit être à

égale à celle de la premiere D.

peu prés

Enfin l'on remplira le .refte du tuyau CD de

quelque autre liqueur qui ne gele point enhyver ,

& qui ne puiffe pas diffoudre le Vif-argent , com-

me d'eau commune mêlée avec une fixième partie

d'eau forte.

Si l'on place ce tuyau ABC ainfi rempli d'Eau ,

d'Air , & de Mercure au milieu , dans une chambre

perpendiculairement contre la muraille , en un lieu,

où l'on puiffe le voir commodément , & où il ne

puiffe être offenfé , on verra qu'au moindre chan-

gement qui arrivera à la pefanteur de l'Air , le Vif

argent montera ou décendra dans les deux boëtes

D, E; de forte que quand l'Air deviendra plue pe-

fant , il preffera l'eau du tuyau CD , & la fera dé

1
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che 46.

133.Fig.

cendre dans la boëte D; auffi-bien que le Vif-ar- Plan-

gent qui remontera d'autant dans l'autre boëte E :

comme fi le Mercure décend par exemple d'une li-

gne dans la boëte D, par la pefanteur de l'Air , il

montera auffi d'une ligne dans laboëte E , & l'eau

qui eft dans le refte du Canal CD décendra dans

la boëte D: & fi la capacité de cette boëte D eft

par exemple dix fois plus grande que celle du refte

du tuyau CD , il faudra dix lignes d'eau de ce Ca-

nal pour remplir une ligne de la boëte D , ce qui

fait voir tres-fenfiblement le moindre changement

de la pefanteur de l'Air , que l'on connoîtra d'au-

tant plus fenfiblement , que l'on augmentera la ca-

pacité des boëtes E, D; & pour diftinguer avec

plus de facilité ce changement , on a coûtume de

coller une bande de papier divifée en pouces & en

lignes le long du tuyau ABC , car ainfi l'on remar-

que la divifion à laquelle le Mercure fe trouve fuf-

pendu, comme l'on fait dans les Thermometres,

qui fervent à connoître les degrez du Chaud & du

Froid , comme le Barometre fert à faire connoître

que l'Air eft pefant , ce qui fe peut faire en tout

temps par le moyen d'un fimple tuyau de verre

long de trois ou de quatre pieds , fermé par un

bout, & rempli de Vif-argent , en cette forte.

Ayant fermé avec le doigt le bout ouvert de ce

tuyau , pour empêcher que le Vif-argent ne tombe

quand on tiendra le tuyau renversé , plongez ce

bout ouvert dans d'autre Mercure ou Vif-argent

mis en quelque Valleau , & alors fi vous ôtez le

doigt , le tuyau ne fe vuidera pas entierement,

mais il demeurera rempli de Mercure jufqu'à la

hauteur d'environ 27 pouces & demi , plus ou

moins felon la differente temperature de l'Air , &

c'eft ce qu'onappelle Experience du Vuide , parce

DEUTSCHES MUSEUM

BIBLIOTHEK
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qu'il femble que le refte d'en haut du tuyau demeu

re vuide fans aucun air , & le tuyau fe nomme Ba-

rometre, où le Mercure demeure à la hauteur de

27 ou de 28 pouces , à cause de la pefanteur de

toute la maffe de l'Air , qui pefant contre le Mer-

cure qui eft dans le Vaiffeau , le preffe & l'empê-

che de s'élever , & de faire place à celuy qui eft

dans le tuyau , & qui par confequen
t
ne sçauroit

décendre.

PROBLEME VII.

Connoître par lapefanteur de l'Air celuy de dense

bieux de la terre , qui eft le plus élevé.

'Air n'eft pas auffi par tout également pefant ,

L'étant certainqu'ilpele moins sur les lieux éle-

vez , comme fur les fommets des Montagnes , que

fur les lieux profonds , comme fur les Vallons , par-

ce qu'ily a plus d'air au deffus des Vallons qu'au

deffus des Montagnes : tout de même que le fond

d'un fceau , où il y a de l'eau , eft plus preffe par

la pefanteur de l'eau , quandil eft tout plein , que

quand il ne l'eft qu'à demi , parce que les corps li-

quides pefent felon leur hauteur.

Auffi l'on connoît par experience , qu'en tous les

lieux qui font de niveau , c'eft-à-dire , d'une hau-

teur égale , ou également éloignez du centre de la

Terre, le Mercure s'éleve dans un Barometre à pa-

reille hauteur , & qu'il s'éleve moins aux lieux

qui font plus élevez. D'où l'on peut
conclure , que

deux lieux propofez de la Terre , par exemple ,

deux Montagnes, font auffi hautes l'une que l'au-

tre , fi le Vif-argent s'y éleve à une même hau-

teur, & que celle- là eft la plus haute, où leMer

cure s'éleve le moins.
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Remarque.

Pour juger à peu prés de la hauteur de quelque

lieu de la Terre au deffus du Plan de l'Horizon ,

il faut le fouvenir des experiences fuivantes , qui

ont été faites par Monfieur Paſcal de la pefanteur

de l'Air au niveau de laMer , & en des lieux plus

élevez de 10 , 20 , 100 , 200 , & 500 toifes, lorf-

que l'Air étoit mediocrement chargé.

Nous dirons donc avec Monfieur Paſcal , qu'au

niveau de la Mer les Pompes afpirantes élevent

l'eau à la hauteur de 31 pieds , & environ deux

pouces: & que dans les lieux élevez au deffus du

niveau de la Mer de 10 toifes , l'eau s'éleve feule-

ment à la hauteur de 31 pieds & 1 pouce , où

vous voyez que 10 toifes d'élevation caufent r

pouce de diminution.

Gela fe confirme par ces autres experiences , par

lefquelles on connoît qu'aux lieux élevez au def-

fus de la Mer de 20 toifes , l'eau s'éleve à 31

pieds feulement , & que dans ceux qui font plus

élevez que le niveau de la Mer de roo toifes ,

l'eau monte feulement à 30 pieds , 4 pouces ,

& pareillement que dans les lieux plus hauts que

la Mer de 200 toifes , l'eau monte à 29 pieds

6 pouces , & enfin que dans ceux qui font élevez

à peu 'prés de soo toifes , l'eau monte environ à

27 pieds.
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PROBLEME VIII.

Trouver la pefanteur de toute la maſſe de l'Air.

Our connoître la pefanteur de la maffe entiere

de tout l'Air qui eft au monde , il faut pre-

mierement fçavoir la Surface de la Terre , que nous

avons trouvée au Probl. 7. Cofm. de 32356800

lieues quarrées de Paris : & parce qu'une licue com-

inune Parifienne est de 2000 toifes , ou de 1 2000

pieds , une lieuë quarrée fera de 144000000

pieds quarrez , comme l'on connoît en multipliant

12000 par 12000. C'est pourquoy fi l'on multi-

plie les 32356800 lieues quarrées par 144000000,

on aura4659379200000000 pieds quarrez pour

la Surface de la Terre.

Il faut encore fçavoir qu'un pied cube d'eau pefe

environ 72 livres , & que par confequent un Prif-

me d'eau , qui a pour bafe un pied quarré , & 32

pieds de hauteur, pefe 2304 livres , comme l'on

connoît en multipliant 72 par 32.

Enfin , il faut fçavoir que comme la peſanteur

de l'Air ne peut faire monter l'eau plus haut que

de 31 , ou 32 pieds , fi l'on fuppofe que tous les

lieux de la Terre foient également chargez d'Air ,

quoique cela ne foit pas abfolument vray , parce

qu'ils ne font pas tous également éloignez du cen-

tre de la Terre , & que l'Air n'eft pas par tout , ni

en tout temps également pur , on peut fuppofer

que tous les lieux de la Terre font autant preffez

par la pefanteur de l'Air , que s'ils portoient de

l'eau à la hauteur de 31 , ou de 32 pieds , cette

fuppofitien étant recevable pour des Recreations

Mathematiques.
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Cela étant fuppofé , il eft évident que fi toute

la Terre étoit couverte d'eau jufqu'à la hauteur

de 32 pieds, il y auroit autant de Prifmes d'eau

de 32 pieds de haut , que fa Surface contient de

pieds quarrez , fçavoir 4659379200000000

Prifmes d'eau. C'eft pourquoy fi l'on multiplie ce

nombre pår 2304 , qui eft à peu prés la pelanteur

d'un de ces Prilmes,on aura 10735209676800000000

livres pour la pefanteur de tout l'Air qui eft dans

la Nature.

PROBLEME IX.

Trouver par la pesanteur de l'Air l'épaiffeur de

fon Orbe , & le Diametre de fa Sphere.

N

Ous entendons ici pour l'épaiffeur de l'Or-

be de l'Air la diftance de fa Surface fupe-

rieure , où il ne pefe plus , à la Surface de la

Terre, que je fuppofe au milieu de la Sphere de

l'Air, fans me mettre en peine fi cette fuppofition

eft veritable, parce qu'elle eftde petite confequence

pour des Recreations Mathematiques , où il n'eft

pas neceffaire de s'attacher à unepréciſion bien ri-

goureufe , pour le moins endes Queſtions de cette

nature.

Pour trouver en premier lieu cette épaiffeur ,

on confiderera que fi 10 toifes de hauteur dimi-

nuent d'un pouce l'effet de la pefanteur de l'Air ,

comme nous avons remarqué au Probl. 7. c'eft-à-

dire , que fi les lieux qui font au bord de la Mer,

fontpreffez par le poids de l'Air qui eft au deffus

d'eux jufqu'au haut de fa Sphere , autant precife-

ment que fi au lieu de cet Air on fubftituoit un

Prifme d'eau de la hauteur de 31 pieds deuxpou
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;

ces fans confiderer la largeur de ce Prifme d'eau ,

laquelle ne contribue aucunement à la pesanteur ,

parce que , comme nous avons déja dit ailleurs

les liqueurs ne pefent que felon leur hauteur : &

les lieux qui font élevez de 10 toiles autant que

s'ils portoient de l'eau de la hauteur de 3 1 pieds

1 pouce , comme l'on a connu par plufieurs expe-

riences , où vous voyez que 10 toiles de hauteur

caufent à la pefanteur de l'Air une diminution d'uni

pouce; afin que l'effet de cette pefanteur fe diminuë

de 31 pieds 2 pouces , c'eft-à-dire , de 374 pouces,

auquel cas , l'Air n'aura plus de pefanteur , ce qui

ne peut arriver qu'en quelque point de fa Surface

fuperieure; on trouveta la diftance de cepoint à la

Surface de la Terre , ou l'épaiffeur de la maffe de

l'Air , en difant par la Regle de Trois directe ; Si

la diminution d'un pouce provient de 10 toifes

de hauteur , de quelle hauteur proviendra la di-

minution de 374pouces ? c'est-à-dire , en multia

pliant 374 par 10 , & l'on aura 3740 toiles pour

l'épaiffeur qu'on cherche , qui fans doute eft beau-

coup plus grande.

Secondement , pour trouver le Diametre de la

Sphere de l'Air , on fe fervira du Diametre de la

Terre , qu'au Probl . 7. Cofm. nous avons trouvé

de 3210 lieuës Parifiennes qui valent autant que

6420000 toifes , comme l'on connoît en multi-

pliant 3210 par 2000 , qui eft le nombre des

toifes d'une lieuë Parifienne : & l'on ajoûtera à ce

Diametre 6420000 le double 7480 de l'épaiffeur

3740 de l'Orbe de l'Air , & la fomme donnera

6427480 toiles pour le Diametre de la Sphere

de l'air.

PROBLE ME
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PROBLEME X.

Remplir de Vin, ou de quelqu'autre liqueur , un

Tonneau par l'ouverture d'en bas.

Ν

Nous avons déja dit plus d'une fois que les Plan-

corps liquides pefent feulement felon leur che 47-

134.Fig.

hauteur: c'eft pourquoy pour remplir de quelque

liqueur le Tonneau A , non pas par le bondon E ,

mais parl'ouverture B d'en bas , il n'y a qu'à met-

tre à cette ouverture B , un tuyau recourbé , com-

me BCD , qui ait en fon extremité D , laquelle doit

être auffi haute que le Tonneau , une espece d'en-

tonnoir , pour y pouvoir plus commodément ver-

fer la liqueur , dont on veut remplir le Tonneau.

Cette liqueur en tombant par la branche CD , qui

doit être à peu prés élevée à plomb , & en entrant

dans le Tonneau par l'autre branche BC , qui doit

être environ de niveau , y prendra une fituation

horizontale , & demeurera toûjours à la même hau-

teur & dans le Siphon & dans le Tonneau ; c'eft

pourquoy l'on connoîtra que le Tonneau fera plein

lorfque la branche CD fe trouvera pleine de li-

queur.

PROBLEME XI.

Rompre avec un Bâton un autre Bâtonpoféfurdeux

Verresfans les caffer.

I

L ne faut pas que le Bâton AB, que l'on veut 135.Fig.

rompre , foit trop gros, ni qu'ilni qu'il appuye beau-

coup fur les deux Verres , & il doit être par tout

également épais autant qu'il fera poffible , afin

l'on puiffe plus facilement connoître fon centre de

Tome II. B

que
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che 47.

gravité C , qui dans ce cas fera en fonmilieu.

Suppofons donc que le Bâton AB foit de cette

135.Fig qualité , & pofons fes deux extrémitez A , B , qui

doivent fe terminer en pointe, fur les bords de

deux Verres également hauts , en forte que le Bâ-

ton AB ne panche pas plus d'un côté que d'autre ,

& que fes deux bouts qui doivent être pointus

n'appuyent que legerement fur le bord de chaque

Verre, afin que par la violence du coup en fe re-

courbant unpeu , il puiffe tomber facilement , & fe

rompre en même temps , lorſqu'il fera frappé rude-

ment par un autre Bâton en fon point de milieuC,

qui comme nous avons dit , étant fon centrede pe-

fanteur, recevra toute la force du
coup , & pourra

ainfi être caffé d'autant plus facilement que le coup

fera violent , & avoir une libre échapée entre les

deux Verres qu'il ne caffera pas , à caufe qu'il n'ap-

puye que fort peu & également fur le bord de chaque

Verre, car s'il appuyoit plus fur un Verre quefur

l'autre , il prefferoit plus le premier Verre , & le

pourroit caffer.

PROBLEME XIL

Trouver le poids d'un nombre donné de livres par

Le moyen de quelques autres poids differens.

aifément refoudre, par le

moyen de la Progreffion geometrique double,

ou triple , & fur tout de la triple 1,3,9,27 ,

81 , 243 &c. dont la proprieté eft telle que le

dernier terme contient deux fois tous les autres &

un davantage , lorfqu'elle commence par l'Unité ,

comme ici. De forte que fi le nombre donné des

livres eft par exemple depuis 1 jufqu'à 40 , qui eft
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la fomme des quatre premiers termes I , 3 , 9, 27,

vous vous fervirez de quatre poids differens , dont

l'un pefe 1 livre , l'autre 3 livres , le troifiéme 9 li-

vres , & le quatriéme 27 livres , pour trouver par

leur moyen un poids de quelqu'autre nombre de

livres , par exemple , de 1 i livres , en cette forte.

Parce que le nombre donné 1 1 eft moindre de

I que 12 , qui eft la fomme des poids de 3 & de

9 livres , que l'on a , fi vous mettez dans l'un des

deux baffins d'une Balance , par exemple dans le Plan-

BaffinA , le poids d'une livre , & dans l'autre baffin che 46,

B , les poids de 3 & de 9 livres , ces deux poids au 13 1.Fig.

lieu de pefer 12 livres , comme ils feroient , s'il

n'y avoit rien dans le baffin A , ne peferont que

II livres , à caufe du poids de 1 livre qui eft dans

le baffin A : c'est pourquoy fi dans ce baflin A , l'on

met un corps qui avec le poids de 1 livre demeure

en équilibre avec les deux poids de 3 & de 9 li-

vres , qui font dans l'autre baffin B , ce corps aurą,

la pefanteur de II livres. Ainfi on aura trouvé un

poids de II livres , comme il étoit propofé.

I

On connoîtra par un femblable raiſonnement ,

que pour trouver un poids de 14 livres , il faur

mettre dans le baffin A , les poids de 1,3 , &9li

vres , & dans le baffin B , les poids de 27 livres ,

parce que ce poids furpaffe les trois precedens de

livres: & que pour trouver un poids de 15 li-

vres , il faut mettre dans le baffin A, les poids de 3

& de 9 livres , & dans le baffin B , le poids de 27

livres,parce que ce poids furpaffe les deux precedens

livres. Ainfi des autres,

14

de 15

Bij
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PROBLEME XIII.

Un Tuyau plein d'eau étant perpendiculaire à l'Ho-

rizon, trouver à quelle distance l'eau s'écoulera

par un trou fait en un point donné de ce Tuyau.

I vous décrivez autour du Tuyau AB , que je

Sfuppofeplein d'eau, & perpendiculaire àl'Ho-

136.Fig. rizon , le Demi- cercle ABC , & que vous le perciez

en divers endroits , comme aux points D , E, F ,

par où l'eau puiffe fortir , elle décrira en fortant

les demi-Paraboles DG , EH , FG , dont les ampli-

tudes BG , BH, font doubles des Sinus correfpon-

dans , c'est-à-dire , des lignes DI , EC , FK , per-

pendiculaires au Diametre AB , fçavoir BG double

de DI , & de FK , & BH double de EC : de forte

que fi le point E eft le milieu du Tuyau AB , oule

centre du Demi-cercle ABC , auquel cas EC eft le

plus grand Sinus , auffi l'amplitude BH fera la plus

grande ; & parce que les Sinus également éloignez

du centre E, comme DI , FK, font égaux , auffi les

deux demi-Paraboles DG , FG, formées par la chute

de l'eau qui fort par les deux trous D,F,également é-

loignez du point de milieu E,ontune même amplitu

de BG. Il est évident que la plus grande amplitude

BH eft égale à la hauteur ABdu Tuyau, & que fon

extrémité B eft le Foyer de la demi-Parabole EH , &

que par confequent fi l'on perce le Tuyau AB en

fon point de milieu E , l'eau-fortira à une diſtance

égale à la longueur AB du Tuyau.

Mais fi l'on perce le Tuyau AB au deffus , ou au

deffous de fon point de milieu E, comme en F,

on trouvera la diſtance BG , à laquelle l'eau fortira

par l'ouverture faite enF, en décrivant autour du
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Tuyau AB , ou d'une ligne égale à ce Tuyau , le Plan-

Demi-cercle ABC , & en tirant du point F , au Dia- che 42.

metre AB, la perpendiculaire FK, qui fera la moi- 136.Fig.

tié de la diftance BGqu'on cherche.

Ou bien fi vous ne pouvez pas décrire un Cer-

cle autour du Tuyau AB , pour être trop grand ;

fervez-vous de l'Arithmetique , & multiplicz en-

femble les deux parties AF , BF , pour avoir en la

Racine quarrée du produit la quantité de la per-

pendiculaire FK, où la moitié de la diſtance BG

qu'on cherche. Comme fi la partie AF eft de 2

pouces , & l'autre partie BF de 32 pouces : enforte

que la longueur duTuyau AB foit de 34 pouces,

en multipliant 32 par 2 , & en prenant la Racine

quarrée du produit 64 , on aura8 , dont le double

donnera 16 pouces pour la diftance BG.

PROBLEME XIV.

Preparer un Vafe qui étant rempli de quelque li

queur à une certaine hauteur la garde , & la

perde toute, étant rempli de la même liqueur à

une hauteur un peu plusgrande.

Soit par exemple un Verre ABCD , par le milieu 137. Fige

duquel vous ferez paffer un petit Tuyau recour-

bé, ou Siphon EFG ouvert par fon extrémité E ,

qui doit être proche du fonds du Verre , & auffi

à fonautre extrémitéG , qui doit être plus baffe que

le fonds du même Verre; car ainfi l'eau , ou le vin,

qu'on verfera dans le Verre , y demeurera , en rem-

pliffant la branche EF à mesure qu'on verfera l'eau,

jufqu'à la courbure F , ou la partie la plus élevée

du Siphon , laquelle neanmoins doit être un peu

plus baffe que la partie fuperieure du Verre. Aprés

8འ : , ་
B iij
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137.Fig

quoy fi l'on continue à verfer de l'eau dans ce Ver-

re, elle montera plus haut dans la concavité du

Verre , & ne pouvant plus monter dans le Siphon

EFG, parce qu'il fe recourbe & s'abaiffe en F, au

lieu de monter elle décendra par la branche FG , &

continuëra à décendre en fortant par l'ouverture

G, tant que l'on continuera à verfer de l'eau dans

le Verre , & elle s'écoulera entierement , c'eſt-à-

dire , que le Verre demeurera vuide , quand on

ceffera d'y mettre de l'eau..

On peut faire couler l'eau par l'ouverture d'en

bas G, quoique le Verre ne foit pas rempli juf-

qu'au fommet Fdu SiphonEFG , fçavoir enfucçant

par cette ouverture d'en bas G, l'air qui eftcontenu

dans le Siphon , car ainfi l'eau fuccedera neceffai-

rement à la place de l'air , & continuera de dé-

cendre par la branche FG , & de fortir par l'ouver-

tureG, jufqu'à ce qu'il ne refte rien dans le Verre,

pour le moins fi l'ouverture E touche à fonfonds ,

comme vous avez vû au Probl. 3.

量

138. Fig. Ou bien faites paffer au travers du Verre ABCD

un petit Tuyau perpendiculaire . EF ouvert par cha-

cun de fes deux boutsE , F , dont celuy d'en haut,

fçavoir E doit être un peu moins élevé que le bord

du Verre, & Kautre bout Fun peu plus bas que le

fonds du même. Verre. Autour de ce petit Tuyau

EF mettez un autre Tuyau plus grand GI fermé

par fon extrémité G d'en haut , qui doit être un

peu plus haute que le bout E du premier & plus

petit Tuyau EF , & ouvert par fon autre bout I

d'en bas , qui doit toucher au fonds du Verre , fi

l'on veut que toute l'eau qu'on y verfera s'écoule ,

ce qui arrivera lorfqu'elle fera parvenue vers G,

car alors elle entrera dans le Tuyau EF par l'ou-

verture E, & fortira par l'autre ouverture F, en

paffant par l'ouverture I du Tuyau GI , &c.
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PROBLEME XV.

Conftruire une Lampe propre
à
porter dans lapoche,

fans qu'elle s'éteigne , quand mêmes on la

roulera par terre.

Our conftruire une Lampe qui ne verfejamais

Pfon 蒙
fon huile , & qui ne s'éteigne point , quelque

fituation qu'on luy donne , quandmêmes on la rou-

leroit par terres, attachez le Vafe qui contient l'hui-

Je & la méche à uncercle de fer , ou deletton , ou

de quelqu'autre matiere folide , avec deux petits

pivots diametralement oppofez , afin que ce Vafes

puifle par fa pefanteur demeurer en équilibre au-

tour de ces deux pivots , & tourner librement au

dedans de ce cercle , poury conferver toûjours une

Situation horizontale , à peu prés comme dans les

Bouffoles , dont on fe fert dans la Navigation , lef

quelles ont deux femblables cercles , qui fervent à

les tenir horizontalement. Aufli ce premier Cer-

cle a deux autres pivots auffi diametralement op-

pofez, qui entrent dans un autre cercle de la mê-

me matiere , & ce fecond Cercle a encore deux

autres petits pivots inferez dans un autre corps con

cave qui environne toute la Eampe , laquelle ainf

avec les deux Cercles ou Balanciers , peut tourner

librement au dedans autour des fix pivots , qui

donnent à la Lampe quand on latourne , fix diffe-

rentes poſitions , qui font deffus & deffous , devant

& derriere , à droit & àgauche , & qui fervent à

tenir horizontalement la même Lampe , laquelle

étant au milieu ſe trouve toujours fituée à fon centre

de gravité, c'est-à-dire , que fon centre de gravité

fe trouve toûjours dans fa Ligne de direction , ce

B iiij
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qui empêche l'huile de fe renverfer , de quelque

maniere qu'on tourne la Lampe , parce qu'elle de-

meure toûjours horizontale.

PROBLEME XV I.

Difpofer trois Bâtons fur un Plan horizontal , en

forte que chacun s'appuye fur ce Plan par l'une

defes extrémitez , & que l'autre extrémité de-

meure élevée en l'air.

P

:

Our faire que trois Bâtons , ou trois coûteaux,

&c. fe foûtiennent les uns les autres élevez en

140. Fig. Fair , lorfqu'ils font appuyez chacun par unde leurs

bouts fur une Table , quand mêmes ils feroient

chargez d'un Poids , fans que jamais ils puiffent

tomber inclinez fur cette Table l'un des trois Bâ-

tons , comme AB , en forte que s'appuyant fur la

Table par fon extrémitéA , l'autre extrémité B foit

élevée en l'air , & mettez en travers au deffus de

ce Bâton l'un des deux autres Bâtons , comme CD,

élevé pareillement en l'air par fon extrémité C, &

touchant laTable par fon autre extrémité D : & en-

fin difpofez comme en triangle le troifiéme Bâton

EF, en forte que s'appuyant fur la Table par l'une

de fes extrémitez E , il paffe au deffous du premier

AB , & pofe fur le fecond CD ; & alors ces trois

Bâtons fe croifans de la forte fe foûtiendront mu-

tuellement , & ne pourront pas tomber en les char-

geant de quelque poids , à moins qu'ils ne fe plient,

ou ne fe rompent par la trop grande pefanteur du

poids , qui étant mediocre fervira plûtôt à les af-

fermir , & à les maintenir ainfi élevez en l'air par

un de leurs bouts , qu'à les faire tomber,
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PROBLEME XVII.

Faire tourner trois Coûteaux fur la pointe

d'une aiguille.

A

Ttachez au bout du manche de l'un des trois Plan-

coûteaux , comme du coûteau AB , un autre che 47.

coûteau AC par fa pointe , en forte que l'angle 139.Fig.

BAC foit environ droit. Attachez pareillement au

bout du manche du coûteau AC un troifiéme coû-

teau CD par fa pointe , en forte que l'angle ACD

approche d'être droit ; car ainfi les trois coûteaux

AB, AC , CD , fe trouveront difpofez en forme de

Balance , dont les deux Baffins feront reprefentez

par les deux coûteaux pendus AB, CD , en prenant

le coûteau AC pour la Verge de la Balance , fur le-

quel par confequent on trouvera par plufieurs effais

le centre de mouvement , ou le Point fixe , c'est-à-

dire, le point duquel la Balance étant fufpenduë ;

elle demeure en équilibre étant chargée de la pefan-

teur de fes deux baffins ou coûtéaux AB , CD , com-

meE , enyappliquant à angles droits une aiguille

EF , en forte que le coûteau AC , avec les deux au

tres coûteaux AB , CD , demeure en équilibre au-

tour du point E, qui fera le centre de gravité de

la quantité compofée de ces trois coûteaux. Ainfi

ces trois coûteaux demeurant en équilibre autour

du point E fur la pointe de l'aiguille EF , qu'il faut

tenir bien à plomb , la moindre force , comme fe-

roit celle du foufle , fera capable de les faire tour-

ner, & pourainfi dire , danfer autour de la pointe

de l'aiguille fans tomber.

1
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PROBLEME XVIII

Tirer dufonds de l'eau un Batteau chargé de

Marchandifes.

Sau

'Il arrive qu'un Batteau de confequence ait fait

naufrage au milieu d'un Fleuve ou d'une Riviere

profonde , on pourra tirer ce Batteau, & le faire

venir à fleur d'eau , par le moyen de deux autres
Acur

Batteaux , dont l'un foit vuide , & l'autre chargé

de quelque chofe de pefant , comme depierres , en

cette forte. ,

Il faut lier ces deux Batteaux avec celuy qu'on

veut tirer, par deux cordes qui y doivent être for-

tement attachées , & ayant bandé la corde du Bar-

teau qui eft chargé , il le faut décharger dans l'au

tre Batteau qui eft vuide , ce qui fera leverunpeu

ce premier Batteau , qui attirera avecfoy le Batteau

qui eft dans l'eau , & enfoncer d'autant le fecond

Batteau , lequel étant ainfi chargé, on bandera pa-

reillement fa corde , & on le déchargera dans le

Batteau vuide , ce qui le fera auffi lever àmesure

qu'il deviendra plus leger en le déchargeant , &

fera monter d'autant le Batteau qui eft dans l'eau,

& baiffer le Batteau qui a été rempli de pierres ,

lequel on déchargera de la même façon dans le

Batteau vuide , aprés avoir bandé fa corde qui fera

monter le Batteau qui eft dans l'eau , lequel enfin

aprés plufieurs charges & décharges montera tant

qu'il viendra à fleur d'eau , aprés quoy il fera facile

de le conduire au bord de la Riviere , & d'en re-

tirer les Marchandifes.
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PROBLEME XI X.

Faire remonter un Batteau de luy-même fur une

Riviere rapide.

D'autantplusqu'une Riviere ouunFleuve fera
rapide , autant plus facilement on y pourra

faire remonter un Batteau de luy-même , pour ainfi

dire , par le moyen d'une corde & d'une roue

avec fon aiffieu , qui ait des aîles femblables à cel-

le d'une Rouë de Moulin , en cette forte.

Ayant arrêté fermement laRoue avec fon aifficu

à l'endroit où l'on veut conduire le Batteau , en

forte que fes aîles entrent dans l'eau autant qu'il en

fera befoin pour faire tourner la Roue ; attachez

une corde au Batteau & à l'aiffieu de la Rouë , la-

quelle tournant avec fon aiffieu par la rapidité de

l'eau , fera entortiller la corde autour de l'aifficu ,

& cette corde en fe racourciffant continuellementti-

rera le Batteau en remontant vers l'endroit propofé,

où il fe rencontrera d'autant plûtôt que la Riviere

fera plus rapide , parce que l'eau fera tourner la

Roue plus vite. Cela eft trop aifé à comprendre

pouren parler davantage.

PROBLEME XX.

Trouver la pefanteur d'un Pied cube d'eau.

Ous avons dit au Probl. 8. qu'un Pied Cube

d'eau commune pefe environ72 livres , ce qui

fe pour aifément connoître en faifant un Vafe con-

cave , dont la capacité foit precifément d'un Pied

cubique, & en mefurant l'eau qu'il peut contenir
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car ainfi l'on aura la pefanteur d'un Pied cube d'eau.

Mais on peut connoître autrement & plus facile-

ment cette pefanteur , en cette forte.

Preparez un corps folide fait en Parallelepipede

che 47. rectangle , commeABCD , d'unematiere homogé

141.Fig. ne , dont la pefanteur fpecifique foit moindre que

celle de l'eau , par exemple , du bois de Sapin,

afin que ce corps étant plongé dans l'eau ne s'y en-

fonce pas tout entier : & mefurez exactement la

pefanteur du même corps , que nous fuppoferons

de 4 livres.

Plongez donc ce corps dans l'eau , & faites une

marque là où il ceffera de s'enfoncer , comme EFG,

& alors ce corps occupant dans l'eau l'eſpace ABGE,

l'eau qui rempliroit cet efpace , peferoit precifé-

ment 4 livres , fçavoir autant que le corps ABCD

pefe dans l'air , par ce principe general de l'Hy-

droftatique , par lequel nous apprenons que lape-

fanteur d'un corps eft égale à celle d'un volume

d'eau pareil à celuy dont il occupe la place dans

la même cau,

en

Ce Volume qui eft ici repreſenté par ABGE , fe

peut mefurer par la Geometrie , fçavoir on multi-

pliant la largeur EF, que nous fuppoferons de 4

pouces , par la hauteur AF, qui foit par exemple

de 3 pouces , & le produit 12 par la longueur AB,

ou FG , que nous mettrons de 8 pouces car ainfi

on aura 96 pouces cubiques pour la folidité du

Prifme ABGE.

Ainfi nous fçavons que 96 pouces d'eau peſent 4

livres , & pour fçavoir combien peſe un Pied cu-

be de la même eau , qui vaut 1728 pouces cubes ,

comme l'on' connoît en multipliant 12 par 12, &

le produit 144 encore par 12 , on dira par la Re-

gle de Trois directe , fi 96 pouces pefent 4 livres ,
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combienpeferont 1728 pouces ? c'eft-à- dire, qu'on

multipliera 1728 par 4 , & l'on divifera le pro-

duit 6912 par 96 , & l'on trouvera qu'un Pied

cube d'eau peſe 72 livres,

PROBLEME XX I.

Conftruire un Caroffe , dans lequel on fe puiffe

conduire foy-même là où l'on voudra , fans

aucuns Chevaux.

If

L faut que les deux petites roues de devant foient plan-

mobiles autour de leur aiffieu commun , com- che 48.

me dans les Caroffes ordinaires , & que les deux 142. Fig.

grandes roues de derriere, comme AB , CD , foient

fermement attachées à leur aiffieu commun EF , en

forte que cet aiffieu ne fe puiffe point mouvoir ,

fans que les roues fe meuvent & roulent en mê-

me temps.

•

Au milieu de l'aiffieu EF , on doit ajoûter tout

autour une Lanterne GH , dont les fufeaux foient

forts & ferrez , & attacher tout auprés fur la flé-

che une roue dentelée IK, dont les dents puiffent

engrainer dans les Fuſeaux de la Lanterne , afin qu'en

faifant tourner cette roue autour de fon aiffieu LM,

qui doit être perpendiculaire à l'Horizon , par le

moyen de la manivelle NOL, elle faffe tourner la

Lanterne GH , & avec elle l'aiffieu EF , & les roues

AB, CD , lefquelles en cette façon rouleront &

feront avancer le Caroffe , fans qu'il foit tiré par

quelques Chevaux , ni par quelqu'autre Puiffance

animée. Je ne dis pas que l'aiffieu EF doit entrer

dans la Fléche , afin qu'il puiffe tourner au dedans,

parce que cela eft aifé à deviner.

On void à Paris depuis quelques années un Ca-
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Plan-
roffe ou Chaife qui a une forme à peu prés ſembla-

che 61. ble à celle de la Fig. 212. & qu'un Laquais polé

212.Fig fur le derriere fait marcher alternativement avec

113.Fig.

les deux pieds , par le moyen de deux petites rouës

cachées dans une Caiffe pofée entre les deux roues

de derriere , comme AB, & attachées à l'aiffieu du

Caroffe , comme vous voyez dans la Fig. 212.

que j'expliqueray ici dans les mêmes termes qu'elle

m'a été communiquée par un Jeune Medecin de la

Rochelle , nommé Monfieur Richard , lequel outre

l'application qu'il a pour les chofes de la profef-

fion , s'eft attaché dés fa jeuneffe aux Mathemati-

ques, & à la belle Philofophic , ce qui fait efpe-

rer qu'avec le temps il imitera Monfieur fon Pere,

qui s'eft acquis dans fon païs une eſtime toute par-

ticuliere.

AA est un rouleau attaché par les deux bouts à

la Caiffe qui eft derriere la Chaife. B eft une pou-

lie fur laquelle roule la corde qui lie le bout des

planchettes C, D , fur lefquelles les Laquais met-

tent les pieds. E eft une piece de bois qui tient à la

Caiffe , & retient les deux planchettes par l'autre

bout , leur permettant de hauffer & de baiffer par

le moyen des deux cordes AC , AD , qui font atta-

chées à leurs extrémitez. F , F, font deux petites

plaques de fer qui fervent à faire tourner les rouës

H,H, qui font fixes à leur aiffieu , qui eft auffi fixe

aux deux grandes rouës I , I ,

Je crois qu'à prefent on n'aura pas de peine à con-

cevoir que le Laquais mettant alternativement les

pieds fur C , & für D , une des plaques fera tour-

ner une des roues à dents ; fi par exemple il ap-

puye fur la planche C, comme la Figure le repre-

fente , elle doit décendre , & faire monter la plan-

cheD, qui ne peutmonter fans que la plaque de fer
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qui entredans les dents de la rouë,ne la faſſe tourner

avec l'aiffieu , & les deux grandes rouës. Enfuite

appuyant fur la planche D , la pefanteur du corps

la fera décendre , & fera monter l'autre planche

C , qui fera encore tourner la rouë , & ainfi ce

mouvementfe continuëra.

Il eft facile de s'imaginer que les deux roues de 212. Fig.

derriere avançant , il faut que les deux petites de

devant avancent auffi , lefquelles iront toûjours

droit, fi la perfonne qui eft dans la Chaife les fait

tourner avec les rénes qui font attachées à unefléche

fur le devant.

PROBLEME XXII.

Connoître de deux eaux differentes celle qui eft la

plus legere fans aucune Balance.

I'

L faut avoir un corps d'une matiere , dont la

pefanteur specifique foit moindre que celle de

l'eau , par exemple , du bois de Sapin , & mettre

dans chaque cau ce corps , qui ne s'y enfoncera

pas entierement , étant certain qu'il fe doit enfon-

cer moins dans l'eau la plus pefante que dans la

plus legere. Ainfi vous connoîtrez que l'eau où ce

corps s'enfoncera davantage , eft la plus legere ,

& par confequent la plus faine à boire.

< ob32
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PROBLEME XXIII.

Plan-

che 48.

143.Fig.

Conftruire un Tonneau contenant trois liqueurs

differentes , quife puiffent tirerpar une même

brochefans qu'elles fe mêlent.

L faut que le Tonneau foit divifé en trois par-

Itiesou cellules A, B, C, qui contiennentles
,

trois liqueurs differentes , par exemple du Vin rou-

ge , du Vin blanc , &. de l'eau , que l'on fera en-

trer chacun dans fa cellule par le même bondon ,

en cette forte.

Ajoûtez dans le bondon un entonnoirD , avec

trois tuyaux E, F, G , qui aboutiffent chacun à fa

cellule & ajoûtez à cet entonnoir un autre enton-

noir H, ayant trois trous , qui puiffent répondre

quand onvoudra , aux ouvertures de chaque tuyau ;

car fi l'on fait répondre en tournant l'entonnoirH,

chaque trou fucceffivement à l'ouverture de fon

tuyau correfpondant , la liqueur que l'on verfera

dans l'entonnoir H , entrera dans ce tuyau , & en

cette façon l'on remplira chaque cellule de fa li-

queur , fans que l'une fe puiffe mêler avec l'autre ,

parce que quand un tuyau eft ouvert , les deux au-

tres fe trouvent bouchez.

Mais pour tirer auffi fans confufion chaque li-

queur par le bas du Tonneau , il y doit avoir trois

tuyaux K , L , M , qui répondent chacun à une

cellule , & une efpece de robinet IN , ayant trois

trous qui doivent répondre chacun à fon tuyau ,

afin qu'en tournant la broche I , jufqu'à ce que l'un

de ces trous réponde vis-à-vis d'un tuyau , la li-

queur de la cellule par où paffe ce tuyau , forte

toute feule par le même tuyau.

PROBLEME



PROBLEMES DE Mécanique
33

PROBLEME XXI V.

Trouver les parties d'un Poids

foutiennent par le moyen

que denx perfonnes

d'un Levier.

3

Pour trouver la partieduPoidsC, que je fup- Plan-
pofe de 150 livres , que deux perfonnes fou- che 48.

tiennent par le moyen du Levier , ou Civiere AB , 144.Fig.

dont la longueur foit par exemple de 6 p eds ; fup-

pofons que le centre de gravité du corps C foit D,

& que fa Ligne de direction foit DE auquel cas

on doit confiderer lepoint E , comme fi le corps C

y étoit fufpendu , & alors il eft évident que fi le

point E eft au milieu de AB , chaque perfonne por-

tera la moitié du Poids C, fçavoir 50 livres , &•

que fi le point E n'eft pas au milieu de AB , en forte

qu'il foit plus proche par exemple du pointB, que

du point A, auquel cas on doit fentir en B , une

plus grande partie du Poids qu'en A ; cette partie

fe trouvera en cette forte.

Si l'on fuppofe que la partie AE du Levier AB ,

foit par exemple de 4 pieds , & par confequent

l'autre partie EB de 2 pieds , parce que toute la

longueur AB a été fuppofée de 6 pieds ; multipliez

le Poids donné 150 par la quantité 4 de lapartie

AE , & divifez le produit 600 par la longueur

AB , que nous avons fuppofée de 6 pieds , & le

quotient donnera 100 livres pour la partie du

Poids que porte la Puiffance appliquée en B : c'eft

pourquoy en ôtant cette partie 100 du Poids en-

tier 150 , le reste donnera 50 livres pour l'autre

partie du Poids que porte la Puiffance appliquée

en A.

Tome II: C
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PROBLEME XXV.

Plan-

che 48.

Trouver la force qu'il faut pour lever un Poids

avecun Levier, dont la longueur& le Point

fixe font donnez.

Suppofons que le Poids C pefe fur le Levier AB,

150 livres , & que la Puiffance appliquée en

145.Fig. fon extrémité B , foit éloignée du Point fixe D de

4 pieds , en forte que le refte AD du Levier foit de

2 pieds , en fuppofant que toute la longueur AB

du Levier eft de 6 pieds ; multipliez le Poids C ,

que nous avons fuppofé de 150 livres , par la par-

tie AD , qui a été fuppofée de 2 pieds , & divifez le

produit 300 par l'autre partie BD , c'est-à- dire ,

par 4, & le quotient 75 fera la force que doit

avoir la Puiffance appliquée en B , pour foûtenir

le Poids C ; d'où il eft aifé de conclure › que la

Puiffance appliquée enB , doit avoir une force un

peu plus grande que de 75 livres , pour mouvoir

& lever le Poids Ĉ.

Plan-

che 49 .

PROBLEME XXVI.

,

Conftruire un Vafe qui contienne fa liqueur étant

droit, & laperde toute étant unpeupanché.

C 3.

E Problême eft aisé à réfoudre à l'imitation

des Probl. 3. 14. car fi au dedans du Vaſe

146.Fig. AB , l'on ajoûte un Siphon , ou Tuyau recourbé

CDEF , dont l'ouverture C touche au fonds du

Vafe , & l'autre ouverture F foit plus baffe que le

même fonds , en forte que la jambe CD foit plus

courte que l'autre jambe DEF : & que l'on mette
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de l'eau dans ce Vafe environ jufqu'à la partie fu-

perieure D , l'eau ne s'écoulera pas , mais fi l'on

incline tant foit peu leVaſe AB vers A , comme fi

on y vouloit boire , l'eau entrera de la jambe CD

à lajambe DEF, & fortira toute par l'ouverture F

quand mêmes on redreffera le Vafe , parce que l'air

pourrafucceder à la place de l'eau ,lorfqu'elle décen-

drapar la branche DEF.

PROBLEME XXVII

Trouver fans aucune Balance la pesanteur d'une

piece propofée de métal , ou de pierre.

1ayant

Lfaut preparerenpremier lieu un Vaſe concave , Plan-

la figure d'un Prifme , dont la baſe foit che 49.

telle qu'on voudra, mais pour la commodité il 147. Figs

vaudra mieux qu'elle foit un Quarré , ou un Quar-

ré-long, comme ABC , dont la longueur AB fera

fuppofée de 6 pouces , & la largeur BC de 4 au-

quel cas la bafe ABC fera de 24 pouces quarrez ,

comme l'on connoît en multipliant 6 par 4.

Il faut auffi que le Vafe foit rempli en partie

d'eau commune , par exemple , jufqu'à DEF , &

l'on ydoit plonger la piece propofée, en forte qu'elle

enfoit tout-à-fait couverte , autrement il faudroit

verfet dans le Vaſe une plus grande quantitéd'eau,

laquelle montera à une certaine hauteur , par exem-

ple jufqu'à GHI , de forte que le Priſme d'eau GEI

fera égal à la folidité de la piece propofée.

La folidité de ce Priſme d'eau GEI fe trouvera

en multipliant ſa bafe DEF , qui eft égale à la base

ABC, que nous avons trouvée de 24 pouces quar-

rez , par fa hauteur EH , ou FÍ , que nous fuppo-

ferons de 2 pouces , car le produit donnera 48

Cij
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Plan- pouces Cubes pour la folidité du Priſme d'eaut

che 49. GEI , par le moyen de laquelle on trouvera fa

147.Fig . fanteur , en fuppofant qu'un pied cube de la même

pe

cau pefe 72 livres , & en difant par la Regle de

Trois directe , fi un pied cube , ou 1728 pouces

pefent 72 livres , combien peferont 48 pouces ?

c'est-à-dire , multipliant 72 par 48 , & en divi-

fant le produit 3456 par 1728 , & l'on trouvera

2 livres pour la pefanteur du Priſme d'eau GEI.

Par le moyen de cette pefanteur ainfi trouvée de

2 livres , on trouvera celle de la piece propofée ,

en multipliant la pefanteur trouvée , c'eſt-à- dire ,

2 livres par 3 , fi la piece propofée eft de caillou ,

ou de pierre de roche : par 4,de roche par 4, fi elle eft de mar-

bre , par 8 , fi elle eft de fer , ou d'airain : par

10 , fi elle eft d'argent : par II , fi elle eſt de plomb:

& par 18 , fi elle d'or.

Ainfi dans cet exemple l'on trouvera que la piece

propofée pefe 6 livres , quand elle eft de pierre du-

re: 8 livres , fi elle eft de marbre : 16 livres , fi

elle eft de fer : 20 livres , fi elle eft d'argent : 22

livres , fi elle eft de plomb : & 36 livres , fi elle eft

d'or.

Remarque.

Je fçay bien que cette pefanteur ainfi trouvée

n'eft pas trop exacte, mais c'eft affez pour des Re-

creations Mathematiques. Quand vous la youdrez

avoir plus exactement , fervez -vous de l'une des

trois Tables qui font fur la fin de la Mecanique de

mon Cours de Mathematique , dont la feconde eft

tres-utile connoître la folidité d'un corps pro-.

pofé , dont on connoît la pefanteur , comme vous

allez voir dans le Problême fuivant.

pour

Mais auparavant , nous remarquerons ici , que
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par le moyen de ce Problême , on trouve avecune Plan-

tres-grande facilité la folidité d'un corps , qu'il fe- che 49

roit difficile de trouver exactement par la Geome- 147.Fig.

trie ordinaire , lorfque ce corps eft fort irregulier,

comme feroit une pierre brute , ou quelqu'autre

corps femblable. Car ayant ainfi trouvé que le

Priſme d'eau GEI eft de 48 pouces cubes , il s'en-

fuit que la piece propofée , dont le Volume eft ne-

ceffairement égal à ce Prifme , contient en ſa ſoli-

dité auffi 48 pouces cubes.

PROBLEME XXVIII

Trouver la folidité d'un corps , dont la pesanteur

eft connue.

E Problême fe peut refoudre tres-facilement

Cparle moyendela Table fuivante, quimontre

Table de la pefanteur d'un Pied Cube , & d'un Pouce cubo

de plufieurs Corps differens.

Poids d'un Pied Cube. Pouce cube

Corps Livres. Onces. Onces. Gros. Grains

Or 1326. 4.
12. 2. 52

Mercure 946. ΙΟ 8. 6 . 8

Plomb 802. 2 7. 3 . 30

Argent
720. 12 6. ·S. 28

Cuivre 627. I2 S. 6. 36

Fer 558. O S. I. 24

Etain 516. 12 4. 6 . 17

Marbre blanc 188. I 2 I. 6 .

Pierre de Taille 139. 8 I. 2. 24

Eau de Seine 69. 12 O: S. IZ

Vin 68. 6 5. S

Cire 66. 4 4. 65

Huile 64. O. 4. 43

en Livres & en Onces la pefanteur d'un pied cube

C iij
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de plufieurs Corps differens , & en Onces , en Gros,

& en Grains la pefanteur d'un pouce cube des mê-

mes Corps , la Livre valant 16 Onces , l'Once &

Gros , & le Gros 72 Grains..

On connoît par cette Table qu'un pied cube de

fer , par exemple , pefe 558 livres , c'eft pourquoy

fi l'on a une piece de femblable métal qui pefe par

exemple 279 livres , on fçaura fa folidité
par la

Regle de Trois directe , en difant , fi une pefan-

teur de 558 livres donne un pied cube , ou 1728

pouces cubes de folidité , combien donnera une pe-

fanteur de 279 livres , c'est-à-dire , en multipliant

279 par 1728 , & en divifant le produit 482112

par 558, & le quotient donnera 864 pouces cu-

la folidité de la piece propofée.
bes

pour

Remarque.

Si tout au contraire vous avez une piece par

exemple d'argent , dont vous voulez connoître la

pefanteur , il en faut premierement trouver la fo-

lidité par le moyen de l'eau, comme vous avez vû

au Problême precedent : & fi cette folidité eft par,

exemple de 48 pouces cubes , vous multiplicrez ce

nombre48 par 6 Onces , 5 Gros , & 28 Grains ,

qui eft la pefanteur d'un pouce cube d'Argent ,

comme l'on void dans la Table precedente , & le

produitdonnera 20 livres , 2 Gros , & 48 Grains

pour la pefanteur de la piece propofée d'Argent.

Ainfi des autres.
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PROBLEME XX I X.

Etant donné un Corps plus pefant que l'eau , trou-

ver à quelle hauteur elle montera dans un Vafe

remply en partie d'eau , lorsqu'on y mettra le

Corps propofé.

che 49.

147.Fig.

Suppofons que dans un Vafe fait en Parallele- Plan-

pipede rectangle , comme ABCL , il y ait de

l'eau jufqu'à la hauteur AD , & qu'on veuille fça-

voir à quelle hauteur cette eau montera , fi l'on

met par exemple un boulet de fer , dont lagravité

Specifique eft plus grande que celle de l'eau ; mefu-

rez l'aire de la bafe rectangulaire ABC , ou DEF ,

en multipliant la longueur ED par la largeur EF : &

la folidité de la boule propofée , en multipliant le

cube de fon diametre par 157 , & en divifant le

produit par 300 ; & fi cette folidité eft par exem-

ple de 96 pouces cubes , & l'aire DEF de 48 pou-

ces quarrez , endivifant cette folidité 96 par l'aire

48 , le quotient donnera 2 pouces pour la hau-

teur EH, ou DG , à laquelle la boule propofée fera

monter l'eau quand elle fera mife dedans , parce

qu'elle y occupera une place égale à celle du Prifme

GEI de l'eau qui eft montée , dont la folidité eft

auffi par confequent de 96 pouces cubes.

Ou bien mefurez avec une Balance bien jufte la

pefanteur du Corps propofé , que nous fuppoferons

de
31 livres , & par le moyen de cette pelanteur

trouvez la folidité du mêmeCorps , qui par Probl.

28. fe trouvera de 96 pouces cubes , en fuppofant

que la piece propofée foit de fer. C'eft pourquoy

la folidité du Priſme d'eau GEL fera auffi de 96

pouces cubes , laquelle par confequent étant divi-

C iiij
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Plan-

fée par la bafe DEF , que nous avons fuppofée de

48 pouces quarrez , on aura 2 pouces pour la hau

teur EH qu'on cherche.

PROBLEME X X X.

Etant donné un Corps moins pefant que l'eau , trou-

ver de combien ilfe doit enfoncer dans la même

eau contenue dans un Vaſe.

Puifque

Uifque le Corps propofé eft fuppofé d'une gra-

vité fpecifique moindre que celle de l'eau ,

comme feroit une piece de bois de Sapin , cette

piece étant mife dans l'eau , ne s'y enfoncera pas

toute entiere , mais feulement en partie , fçavoir

jufqu'à ce qu'elle occupe dans l'eau un efpace ,

dont l'eau qui le rempliroit pefe autant que la

même piece. Ainfi pour marquer juftement ce qui

doit enfoncer dans l'eau de ce Corps moins pefant ,

on en connoîtra la pefanteur , & l'on mefurera la

quantité de l'eau qui ait cette pefanteur , ce qui

eft facile , par ce qui a été dit dans les Problêmes

precedens ; aprés quoy il eft évident que ce Corps

s'enfoncera dans l'eau jufqu'à ce qu'il occupe la

place de cette quantité d'eau.

Mais pour venir à la pratique , fuppofons que fe

che49. Corps du bois de Sapin ABCD pefe par exemple

148.Fig. 360 livres , & qu'un pied cube de l'eau qui eft

contenue dans le Vafe EFGH pefe 72 livres , di-

vifez par ce nombre 72 la pefanteur 360 du Prif-

me ABCD , & le quotient 5 fera connoître que s

pieds cubes de la même eau pefent auffi 3 60 livres.

C'eft pourquoy le Prifme ABCD s'enfoncera dans

cette eaujufqu'à ce qu'il y occupe la place de 5 pieds

cubes, Ainfi pour fçavoir de combien il ſe doit en-
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foncer, il enfaut retrancher par en bas un Priſme de

5 pieds cubes , qui ait la même bafe que celle du

Prifme ABCD , que l'on peut connoître en multi-

pliant la longueur AB par la largeur BC, quand elle

fera rectangulaire , telle qu'on la fuppofe ici. Si cette

bafe eft par exemple de 4 pieds quarrez , en divi-

fant 5 pieds cubes par 4 pieds quarrez , on aura I

pied & 3 pouces pour la hauteur AI , à laquelle le

Prifme propofé ABCD s'enfoncera dans l'eau.

PROBLEME XXX I.

Connoître fi une piece douteuse d'or ou d'argent eft

bonne ou fanffe.

S'!

parI la piece dontvous doutez de la bonté , eft

exemple d'argent , & qu'elle ne foit pas extré-

mement groffe , comme fi c'étoit un écu , ou une

piece de trente fols ; pour connoître fi cette pic-

ce eft de pur argent , ou mêlée avec quelqu'autre

métal , il faut avoir une autre piece de bon argent

autant pefante que la piece propofée , en forte.

que ces deux pieces étant mifes dans les baffins

d'une Balance bien jufte , elles demeurent en équi-

libre dans l'air, Il faut enſuite attacher ces deux

pieces d'argent aux baffins de la même balance.

avec du fil, ou du crin de cheval , pour empê-

cher que ces deux baffins ne foient moüillez , lorf-

qu'on plongera dans l'eau les deux pieces d'argent ,

qui demeureront enéquilibre dans l'eau auffi- bien

que dans l'air , quand elles feront égales en bonté,

autrement fi la piece propofée pefe le moins dans

l'eau , elle fera neceffairement fauffe , c'eft-à-dire ,

qu'il y aura quelqu'autre métal mêlé d'une pefan-

teurfpecifique moindre que celle de l'argent , com-
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me celle du cuivre : & fi elle pefe davantage , elle

ne fera pas auffi de bon argent , parce qu'elle fera

mêlée avec quelqu'autre métal d'une gravitéſpeci-

fique plus grande que celle de l'argent , comme

celle duplomb.

Si la piece propofée eft d'une groffeur confide-

rable , telle qu'étoit la Couronne d'or , que Hieron

Roy de Syracufe envoya à Archimede , pour con-

noître fil'Orfévre avoit employé fidellement les 18

livres d'or qu'il avoit reçû pour faire cette Cou-

ronne , foupçonnant qu'il n'y eut mêlé quelqu'au-

tre métal , parce qu'elle paroiffoit fort groffe ; it

faudra comme auparavant , avoir une piece depur

or, qui pefe autant que la Couronne , fçavoir 18

livres , & fans s'amufer à pefer ces deux pieces dans

l'eau , il fuffira de les plonger l'une aprés l'autre

dans un Vafe plein d'eau : car celle qui chaffera

plus d'eau , fera neceffairement mêlée avec quel-

qu'autre métal d'une gravité fpecifique moindre

que celle de l'or , parce que bien qu'également pe-

fante , elle fera d'un plus grand Volume.

PROBLEME XXXII.

Trouverla charge d'un Vaiffeau fur la Mer,

onfur une Riviere.

P connoque la Portée , ou le Port d'un Vaiffeau,

Ar ce qui a été fait au Probl. 30. il eſt aiſé de

c'eft-à-dire , la charge que peut porter un Vaiffeau

fur l'eau de la Mer , ou d'une Riviere , fans couler

à fond. Car il eft certain qu'un Vaiffeau peut por-

ter autant peſant que l'eau qui luy eſt égale en

groffeur , fi l'on en rabat feulement la pefanteur

du fer qui entre dans fa conftruction , parce que le
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bois qui le compofe , pefe à peu près autant que

l'eau, ce qui fait que fans ce fer , le Vaiffeau pour-

roit naviguer étant plein de la même eau.

D'où il fuit que le Vaiffeau , quelque charge

qu'il ait , nes'enfoncera pas entierement dans l'eau,

fila pefanteur de cette charge eft moindre que celle

d'un égal volume d'eau. Mais pour connoître ce

volume , il faut mefurer la capacité ou folidité du

Vaiffeau , que nous fuppoferons de 1000 pieds cu-

bes, laquelle étant multipliée par 73 livres , qui

font la pefanteur d'un pied cube d'eau de la Mer ,

on aura73000 livres pour la pefanteur d'un Vo-

lume d'eau égal à celuy du Vaiffeau.

Ainfi dans cet exemple l'on peut dire que la por-

tée du Vaiffeau , pour pouvoir naviguer fur la Mer,

eft de 73000 livres , ou de 36 Tonneaux & de-

mi , comme l'on connoît en divifant 73000 par

2000 , qui eſt la valeur d'un Tonnean , parce qu'un

Tonneau plein d'eau de la Mer pefe 2000 livres.

De forte que fi dans cet exemple la charge du

Vaiffeau paffe 36 Tonneaux & demi , il coulera à

fonds , & il nagera entre-deux eaux tout preft à

s'enfoncer , fi fa charge eft precifément de 73000

livres, Ainfi afin que le Vaiffeau puiffe naviguer fa-

cilement & fans danger , fa charge doit être beau-

coup moindre que de 73000 livres : & fi elle ap-:

proche de 73000 livres , en forte qu'elle foit par

exemple de 36 Tonneaux feulement , le Vaiffeau

nes'enfoncera pas dans l'eau de la Mer , mais aprés

avoir cinglé heureufement en haute Mer , il cou-

lera à fonds & perira s'il arrive à l'emboucheure de

quelque Riviere d'eau douce , qui étant plus le-

gere que l'eau de la Mor , fera furmontée parla pe-

fanteur du Vaiffeau , pour le moins fi cette pefan-

teur et plus grande que celle d'un Volume égal de

la même cau.
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PROBLEME XXXII.

Faire qu'une Livre d'eau peſe davantage , &

tant que l'on voudra.

'Experience nous apprend, que fi l'onfufpend

Làune corde unepierre fi groffe , qu'étant ainfi

fufpendueon la puiffe renfermer dans un Vaſe fans

qu'elle le touche , en forte qu'il refte dans ce Vaſe

tout autour de la pierre la place d'une livre d'eau :

& que fi l'on emplit d'eau cet efpace vuide , le Va-

fe qui ne pefe tout feul avec fon eau qu'environ

une livre , parce qu'il ne contient qu'une livre d'eau,

felon nôtre fuppofition , pefera plus de cent livres,

fi la pierre tient dans ce Vafe la place de cent li-

vres d'eau. Ainfi vous voyez que dans ce cas une

livre d'eau peſe plus de cent livres , & elle pefera

plus de mille livres , fi la pierre occupe dans le

Vafe la place de mille livres d'eau. Ainfi des autres.

Ou bien fervez-vous d'une Balance , dont les baf-

che 49. fins AB , CD , pefent également autour du centre

150.Fig. de mouvement E , qui fera , fi vous voulez , au mi-

aupara-

lieu du Fleau FG, comme dans les Balances ordi-

naires : & ayant attaché contre une muraille , ou

quelqu'autre chofe de ferme , le corps LM égal par

exemple à 99 livres d'eau , par le moyen du crochet

de fer HIKarrêté fermement au point H dela mu-

raille , entourez comme nous avons dit,

vant , ce corps LM du Baffin AB , en forte qu'il

refte entre-deux la place d'une livre d'eau : & a-

lors fi vous verfez dans le baffin CD 100 livres

d'eau , & dans le baffin AB , une livre d'eau feu-

lement, cette feule livre d'eau du baffin AB demeurera

en équilibre avec les cent livres de l'autre baffin CD.
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PROBLEME XXXIV.

Connoître leVent qui foufle dehors , fans fortir

de fa Chambre.

L faut attacher au Plancher de la chambre un

Cercle divifé en 3 2 parties égales , avec les noms

des 32 Vents ou Rumbs , en forte que le Vent

Nord & Sud réponde à la Ligne Meridienne , ce

que l'on peut aifément faire par le moyen d'une

Bouffole. Il faut que ce Cercle divifé , ou Cadran

ait une aiguille mobile autour de fon centre , com-

me les Cadrans des Montres, ou Horloges à roues,

& que cette aiguille foit attachée à un aiffieu per-

pendiculaire à l'Horizon , qui fe puiffe mouvoir

facilement au moindre Vent , par le moyen
d'une

girouette qu'il doit avoir en fon extrémité au def-

fus du toit de la même chambre : car le Vent fai-

fant tourner cette giroüette , fera auffi tourner fon

aiffieu , & en même temps l'aiguille qui luy eft at-

tachée , laquelle en cette façon montrera fur le Ca-

dran le Vent qui fouffle.

On void à Paris fur le Pont-Neuf , & auffi à la Plan-

che so.

Bibliotheque du Roy , un ſemblable Cadran , non

pas à un Plancher , mais contre une muraille , où 152.Fig.

l'on connoît en tout temps le Vent qui fouffle par le

mouvement de la Girouette AB , dont l'aiffieu CD ,

qui eft auffi perpendiculaire à l'Horizon , eft foû-

tenu en haut par le Plan horizontal EF , qu'il tra-

verfe à angles droits , & en bas par le Plan GH , fur

lequel il s'appuye en fon extrémité D , qui doit

être pointue, car ainfi en s'appuyant prefque fur

un point , cela contribue à le faire mouvoir avec

facilité au moindre Vent , & en même temps le
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che so.

152.Fig.

Plan-

che 49.

Pignon IK, qui a huit aîles , ou Canelures égales,

pour les huit Vents premiers , dans lefquelles en-

grainent ou s'accrochent les dents du Roüet LM,

ce qui le fait mouvoir par le mouvement de la

Girouette AB , & tourner avec luy ſon aiffieu PQ,

qui étant parallele à l'Horizon traverſe la muraillle

a angles droits , & auffi l'aiguille NR , qui luy eſt

attachée en fon extrémité P , qui paffe par le mi-

lieu du Cadran , où les quatre Vents Cardinaux font

marquez par les quatre lettres par où leurs noms

commencent , & les autres quatre Vents d'entre-

deux par les deux lettres , par lefquelles commen-

cent les noms des deux Vents principaux entre lef

quels ils font.

PROBLEME XXXV.

Conftruire une Fontaine , où l'eau s'écoule &

s'arrête alternativement.

A

Yant preparé de Fer blanc , ou de quelqu'au-

tre femblable matiere , les deux Vafes inégaux

149. Fig. AB,CD, en forte que le plus grand foit celuy de def

fus AB ; qui doit avoircommunication avec le plus

petit CD, par l'ouverture E , afin que l'eau que

l'on verfera dans le plus grand Vafe AB , puiffe for-

tir & entrer dans le plus petit CD , d'où elle for-

tira par l'extrémité H du Siphon FGH , qui doit

auffi être ouvert par fon autre extrémité F , qui

ne doit pas être beaucoup éloignée du fonds du

Vafe CD.

Lorfque l'eau du Vafe CD fera montée par l'ou-

verture F vers la partie fuperieure G , l'eau décen-

dra par l'autre ouverture H, fi elle eſt plus baffe

que l'ouverture F , & fi le Siphon FGH eft de telle
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groffeur qu'il forte plus d'eau par l'ouverture H,

qu'il n'en entre dans le Vafe CDpar l'ouverture E,

ce Vaſe CD ſera bien-tôt épuifé , & la Fontaine cef-

fera d'aller mais l'eau commencera à couler de

nouveau par l'ouverture H , lorfque l'eau fera re-

montée par la branche FG jufqu'en G, & ainfi en-

fuite.

On peut donner à cette Fontaine telle figure

qu'on voudra , auffi-bien qu'à la fuivante , où l'eau

s'écoule auffi par intervalles alternativement , dont

la conftruction eſt telle.

Il faut ajoûter au milieu du Vafe AB , qui a deux Plan-

fonds , c'eſt-à -dire , qui eft fermé de tous côtez , che so.

comme un Tambour, un long Tuyau CD , qui eft 153.Fig.

foudé au fond d'en bas vers F , & qui doit être ou-

vert à fes deux extrémitez C, D , dont la premiere

C ne doit pas tout-à-fait toucher au fonds d'en

haut, afin de donner paffage à l'eau , quand on en

voudra remplir le Vafe AB , ce quife fera enla ver-

fant par l'ouvertureD , lorsqu'on a renversé le Vaſe

AB avec fon tuyau CD , dont l'ouverture D le trou-

vera dans ce cas en haut ; aprés quoy l'on ferme le

tuyauCD par un autre tuyau tant foit peu plus pe-

tit ED , qui y doit entrerjuftement , & qui eft at-

taché à un fond de boete un peu plus long quel'un

des deux fonds du Vafe AB.

Les deux tuyaux CD , ED , doivent avoir à une

égale hauteur deux petites ouvertures I , I , & le

petit tuyau DE doit être mobile au dedans duplus

grand CD , afin que quand on voudra , l'on puiffe

tourner le tuyau plus mince DE , avec ſa boëte

GH , jufqu'à ce que les deux trous I , I , fe rencon-

trent. De plus le Vafe AB doit avoir enfon fonds

d'en bas plufieurs petites ouvertures , comme K , L,

par où l'eau qu'il contient puiffe fortir , & la boëte
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GH auffi deux ouvertures plus petites M, N; par

che so où l'eau puiffe auffi fortir.

153. Fig.

Ayant donc rempli d'eau le Vafe AB , comme il

vient d'être enfeigné; & ayant bouché le tuyau CD

par le moyen du tuyau DE , que nous avons fuppofé

fi mince , qu'il le puiffe remplir juftement , fans

qu'il foit neceffaire que l'extrémité E parvienne juf-

qu'à l'extrémité C , pourvû que les deux autres ex-

trémitez D ,D , conviennent enſemble ; on remet-

tra la machine dans fa premiere fituation , enforte

que , comme vous voyez dans la Figure , la boëte

GH, luy ferve de bafe , qui doit être tournée avec

fon tuyau DE , jufqu'à ce que les deux ouvertures

I , I , répondent l'une à l'autre , & n'en faffent

qu'une feule , & alors l'eau contenuë dans le Vaſe

AB , fortira par les ouvertures K , L , tant que l'air

pourra paffer par l'ouverture I , pour fucceder à la

place de l'eau qui tombe dans la boëte GH, en

fortant du Vafe AB mais quand cette eau fera

montée dans la boëte GH , au deffus de l'ouverture

Ï , ce qui arrivera infailliblement, parce qu'il fort

plus d'eau par les ouvertures K, L , que par les ou-

vertures M, N , qui font fuppofées plus petites ,

l'air ne pouvant plus paffer par l'ouverture I, qui ſe

trouve bouchée par l'ouverture de la boëte GH ,

l'eau du Vafe AB ceffera de couler par les ouvertu-

res K, L, cependant que l'eau de la boëte GH con-

tinuera de couler par les ouvertures M , N, ce qui

fera baiffer peu à peu cette eau , jufqu'à ce que l'ou-

verture I fe trouvant débouchée , l'air y pourra

paffer , & fucceder à la place de l'eau qui com-

mencera à s'écouler de nouveau par les ouvertures

K, L, & ainfi l'ouverture I , fe trouvera bouchée

une feconde fois par l'eau qui tombe dans la boëte

G, H, & qui , comme auparavant , empêchera

l'eau

.
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l'eau du Vafe AB de s'écouler par les ouvertures K , Plan-

L. Ainfi vous voyez qu'en cette façon l'eau du Va- che so.

fe AB s'écoulera & s'arrêtera par des efpaces in- 153. Fig

terrompus , c'est-à-dire , par plufieurs repriſes , juf-

qu'à ce qu'il ne refte plus d'eau dans le Vafe AB.

Remarque.

Cette Fontaine eft appellée Fontaine de comman-

dement , parce qu'elle va quand on le luy comman-

de, ce que l'on fait quand on connoît que l'eau eft

prête à couler de nouveau par les ouvertures K,

L. Cela fe connoît aifément, car quand l'eau de la

boëte GH en fe baiffant commence à déboucher

l'ouvertute I , l'air qui veut entrer par cette ouver-

ture , fait un petit bruit , & fait connoître

la Fontaine va bien-tôt jouer.

I

PROBLEME XXXVI.

Conftruire une Fontaine par attraction.

que

L faut ajuſter dans l'Orifice B de la Phiole , ou Plan-

matras de Verre AB , deux tuyaux CD, CE , che ƒ 1 .

inclinez l'un à l'autre en forme de Siphon , & fou- 155.Fig.

dez enſemble vers leurs extrémitez C , qui doivent

être ouvertes , auffi-bien que les deux autres extré-

mitez D,E, & boucher le refte de l'orifice B, enforte

que l'air n'y puiffe entrer en aucune maniere.

Pour fairejouer cetteMachine , on la renverfera

premierement , pour la remplir d'eau toute entiere

i l'on veut, ou feulement en partie par l'un des

deux tuyaux CD , CE , dont le premier CD doit

être plus mince & plus court que le fecond CE ,

pour une raifon que la fuite vous fera connoître.

Aprés cela on rend à la Phiole AB fa premiere fi-

L
Tome II. D
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tuation , comme vous voyez dans la Figure , en la

che si mettant à plombfur une table qui ait un trou , par

155.Fig. lequel on puiffe faire paffer le plus grand tuyau

CE; aprés quoy l'on place au deffous de l'autre

tuyau plus petit CD , un Vaſe plein d'eau , com-

meDF , en forte que le tuyau CD touchefonfonds:

& alors l'eau de la Phiole AB s'écoulera par le

plus grand tuyau CE , & quand elle fe fera écou-

lée jufqu'à l'ouverture C , le poids de l'eau qui

fort parl'ouverture E du plus grand tuyau CE , at-

tirera l'air du Matras AB , d'autant plus fortement

qu'il fera plus gros & plus long que le tuyau CD,

ce qui fera monter en haut l'eau du Vaſe DFparle

plus petit tuyau CD , d'où elle fortira par l'ou-

verture C, avec impetuofité , & fera un jet tres-

agreable au dedans de la Phiole , qui durera d'au-

tant plus long-temps que plus il y aura d'eau dans

le Vale DF , parce que cette eau retombera & s'é-

coulera continuellement par le plus grand tuyau CE

Plan-

che 49. C

PROBLEME XXXVII.

Conftruire une Fontaine par compreffion.

Ette Fontaine eft compofée de deux Vaſes é-

gaux AB , CD , joints enſemble , & ayant cha-

Is 1.Fig. cun un fonds , dont celuy d'en bas doit être plat

pour fervir de baſe à la Machine , & celuy d'en haut

doit être un peu concave , pour recevoir l'eau

qu'on y verfe , quand on veut remplir d'eau le Vafe

CD, & faire jouer la Fontaine. Il doit de plus a-

voir au milieu de fa concavité une ouverture avec

un petit tuyau EF, qui a fon extrémité O proche

du fonds du Vafe AB, & qui fe doit un peu éle-

ver au deffus du bord du Vaſe AB , afin que l'eau
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contenue dans ce Vaſe AB , en puille fortir avec Plan-

facilité. che 49.

On ajoûte dans la Machine deux tuyaux cachez 15 1.Fig.

GH , IK , dont le premier GH eft ſoudé au fonds

du Vaſe AB , vers H , où il y aune ouverture , par

où entre l'eau qu'on verfe dans la concavité du

fonds AB , pour en remplir le Vaſe inferieur CD,

cette eau fortant par l'autre extrémité G du même

tuyau GH , laquelle à caufe de cela ne doit pas

toucher au fonds de ce Vafe : & le ſecond IK eft

foudé à la partie fuperieure du Vafe CD vers I , où

il y a pareillement une ouverture , auffi- bien qu'en

fon autre extrémité K , qui ne doit pas auffi tou-

cher au fonds du Vaſe AB , afin que quand on tien-

dra la Machine renverfée , l'eau du Vafe CD entre

par le tuyau IK, & rempliffe le Vafe AB , dont la

capacité eft fuppofée égale à celle du Vafe CD.

Aprés cela, on remet la Machine dans fa pre-

miere fituation , comme vous voyez dans la Figu

re, & alors en mettant une feconde fois de l'eau

dans la concavité du fonds AB , cette eau entrera

par l'ouverture H dans le tuyau GH, & enfuite

dans le Vafe CD , dont elle preffera fortement

l'air , & auffi celuy qui eft dans le tuyau IK ,

& cet air comprimé preffera auffi l'eau qui eft

dans le VaſeAB , ce qui l'obligera à fortir avec im

petuofité par l'ouverture F, en faisant un jet fort a-

greable , qui durera long-temps , parce que cette.

eau retombera dans la concavité du fonds AB ,

d'où elle rentrera par l'ouverture H dans le Vafe

CD, & tiendra toûjours l'air comprimé , jufqu'à

ce que toute l'eau du Vafe AB foit fortie , & que

l'air puiffe entrer par l'ouverture F , du petit

tuyau EF.

Il eft aifé de voir que les deux Vafes égaux AB ,

1

Dij
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CD, ne doivent avoir entre eux aucune autre

communication , que celle qu'ils ont par les deux

tuyaux GH , IK , comme vous voyez par cette Fi-

gure, & que ces deux tuyaux GH , IK , doivent

être tellement foudez en H , & en I , que l'air ne

puiffe aucunement entrer , ni fortir.

On void dans cette Figure une autre conftruc-

che 51. tion de Fontaine , par le Robinet L du tuyau EF,

57.Fig.

& par le Robinet M du tuyau GH , dont l'ouver-

ture H eft au fonds inferieur du Vafe fuperieur AB.

En lâchant le Robinet L , & en fermant le Robinet

M, on remplira d'eau le Vafe AB , en la verfant

par
l'ouverture F , & en ouvrant enfuite le Robi-

net M , l'eau du Vafe AB entrera par l'ouvertureH

dans le tuyau GH , & remplira le Vale CD. Enfin

en fermant le Robinet M , & en ouvrant le Ro-

binet L, on remplira d'eau le Vafe AB , comme

auparavant ; aprés quoy fi l'on ouvre le Robinet

M , l'eau du Vafe AB preffera celle du Vafe CD, qui

pouffera avec violence par l'ouverture F l'eau du

Vaſe AB , en luyfaiſantfaire un jet femblable au pre-

cedent.

159.Fig. Pour faire que ce jet foit deux fois plus haut ,

on divifera le Vaſe AB en trois Cellules , &le Vaſe

CD en deux , & l'on doublera les tuyaux GH, IK ,

comme vous voyez dans la Figure ; car ainfi l'air

Le trouvant preffé doublement , l'effet de cette pref-

ſion ſera auffi double , c'est- à-dire , que l'eau fortira

par l'ouverture F deux fois plus haut qu'aupara-

Plan-

che so.

54. Fig.

vant.

On peut faire une autreFontaine par compreffion

avec un feul Vaſe AB , & un feul tuyau par le mi-

lieu, comme CD , qui doit être ouvert par fes deux

extrémitez C , D , dont celle d'en bas D ne doit

pas tout-à-fait toucher le fonds du Vaſe AB , &
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foudé vers l'orifice A , qu'il faut tellement boucher, Plan-

que l'air n'y puiffe point paffer : & au deffus de cet che so.

orifice A, le tuyau CD , doit avoir un robinet , 154.Fig.

commeE , pour pouvoir ouvrir & fermer le tuyau

CD, felon le befoin , comme vous allez voir.

Ayant fait entrer dans le Vaſe AB , avec une-Se

ringue par l'ouverture C , autant d'air & d'eau

qu'il fera poffible , en fermant promptement le ro-

binet E , à mesure que vous feringuerez , pour

empêcher que l'air qui eft extrémement preffé dans

le Vafe AB , ne forte ; l'eau comme étant plus pe-

fante que l'air , fe tiendra aufonds du Vafe , & fera

fortement preffée par l'air , qui eft auffi beaucoup

comprimé dans ce Vafe : c'eft pourquoy fi l'on ou-

vre le tuyau CD, en lâchant le robinet E , l'air

fera fortir avec violence l'eau par l'ouverture C , &

luy fera faire un jet affez haut , qui durera d'autant

plus que l'ouverture C fera plus petite , & que

l'air dans le Vafe AB fera plus comprimé , ce qui

arrivera encore mieux , fi l'on fait tant foit peu

chauffer ce Vafe.

che 51.

156.Fig.

Ou bien encore l'on peut fe fervir d'un feul Va- Plan-

fe , comme ABCD , qui doit être fermé de toutes

parts , & de deux tuyaux EF , GH, ayant commu-

nication enſemble en H , où ils font foudez , &

ouverts en leurs extrémitez E , F , G , mais il ne faur

pas que l'ouverture F touche tout-à- fait au fonds

du Vafe ABCD. Chacun de ces deux tuyaux doit

avoir un Robinet en dehors , comme L , M, &

doit être tellement foudé en I , & en K , que l'air

n'y puiffe point paffer.

Pour faire jouer cette Fontaine , il faut fermer

le Robinet L, & ouvrir le RobinetM, pour faire

entrer par force avec une Seringue autant d'eau

qu'il fera poffible dans le Vaſe ABCD ; aprés quoy

Diij
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Plan-

che $ 2.

l'on fermera le Robinet M, pour empêcher que

l'air qui fera extrémement preffé dans le Vaſe

ABCD n'en forte. Mais fi l'on ouvre l'autre Ro-

binetL, l'eau fortira fortement par l'ouverture E,

qui ne doit pas être bien grande , afin que le jet

d'eau dure plus long- temps.

1 PROBLEME XXXVIII.

Conftruire une Fontaine par rarefaction.

AXB, CD, qui doivent être fermez de tous

160.Fig . Côtez , comme ceux du Problême precedent , par

les deux tuyaux égaux EF, GH, qui doivent com-

me les precedens , être foudez au fonds d'en bas en

F, &H, du Vafe fuperieur AB , & au fonds d'en

haut enE, & G , du Vaſe inferieur CD , en forte

que l'air ne trouve aucun paffage que par les ou-

vertures de ces deux tuyaux , qui doivent être ou-

verts à chacune de leurs extrémitez E , F , G , H;

ajoûtez au milieu du Vaſe fuperieur AB , un troi-

fiéme tuyau IK plus petit, dont l'ouverture Id'en

bas ne touche pas tout-à-fait au fonds d'en bas du

Vafe AB , & l'ouverture K d'en haut foit unpeu

élevée au deffus du fonds d'en haut du même Vaſe

AB. Cette ouverture K doit être petite , & chacun

des trois tuyaux EF , GH , IK , doit avoir un Robi-

net , comme L , M , N, pour s'en fervir , en cette

forte.

Yant joint enſemble les deux Vafes inégaux

Ayant fermé les deux Robinets L , M , ouvrez le

Robinet N, & verfez par l'ouverture K de l'eau

dans le Vaſe AB , jufqu'à ce qu'il en soiten foit plein.

Aprés cela lâchez les deux Robinets L , M, afin que

l'eau du Vafe AB décende par les ouverturesF,H,

1
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1

che 52:

160.Fig

dans le Vaſe CD, & le rempliffe feulement en par- Plan-

tie , ce qui arrivera ainfi , parce que je fuppofe que

la capacité du VafeCD eft plus grande que celle du

Vafe AB. Fermez enfin les deux Robinets L , M , &

rempliffez de nouveau le Vafe AB d'eau : & aprés

avoir fermé le Robinet N, mettez des charbons

ardans au deffous du Vafe CD , & alors la chaleur

de ces charbons fera rarefier l'air & l'eau du Vafe

CD, c'eft pourquoy fi l'on ouvre le Robinet N, l'eau

duVaſeABfortira avec impetuofité par l'ouverture

K , & fera un jet fort agreable.

Ou bien preparez un Vaſe de cuivre , ou de quel- 161 , Figà

qu'autre métal , comme AB, qui doit être ſeparéen

deux parties , dont celle d'en haut CDE foit où-

verte , & celle d'en bas GH foit fermée de toutes›

parts , excepté en I , où il y doit avoir un petit

tuyau en forme d'entonnoir IL , avec un Robinet

M, pour verfer par cet entonnoir en ouvrant le Ro-

binet , autant d'eau qu'il en fera neceffaire pour

remplir en partie la partie GH du VafeAB.

Il faut ajoûter au milieu duVafe AB un tuyau.

HO, dont l'ouverture H d'en bas ne doit pas tout-

à-fait toucher au fonds de ce Vaſe , & l'autre ou

verture O d'en haut , qu'il faut faire plus petite ,

doit fortir en dehors , pour y inferer une Sphere

de Verre KN, par laquelle & par le fonds d'en

haut du Vaſe AB , il doit paffer un autre tuyau

PQ, ouvert en fes deux extrémitez , afin que l'eau

qui montera du Vafe AB dans la Sphere KN , par

le tuyau HO , en tombant retourne par le tuyau

PQ dans le Vaſe AB , ce qui fera un jet conti-

nuel.

Mais afin que l'eau du Vafe AB monte d'elle-

même dans laSphere KN par le tuyau HO , il fau-

dra aprés avoir fermé le RobinetM , faire chauffer

A

D iiij
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l'eau & l'air qui font dans le Vaſe AB , en met-

tant au deffous fur le Plan RS une grille couverte

de charbons ardans , dont la chaleur fera rarefier

l'air , & monter l'eau dans la Sphere KN , &c.

Remarque.

Il n'y a pas lieu de douter que ces deux fortes

deFontaines ne réüffiffent , quand elles feront bien

executées mais je n'oferay pas affurer la même

chofe de cette troifiéme forte de Fontaine , queje

vous donne dans la Fig.162. qu'il ne faut que regar-

che 52. der pour la comprendre , parce que peut-être la

162.Fig chandelle s'éteindra , lorfqu'on l'aura mife dans

Plan-

la Sphere concave AB , par l'ouverture C , ce que

l'on doit ainfi faire , afin que par fa chaleur elle ra-

refie tellement l'air qui fera contenu dans cette

Sphere , que cet air rarefié en paffant par le tuyau

DE , par lequel la Sphere AB , & la communica-

tion avec le Vafe DF , preffe l'eau contenue dans

ce Vafe DF , en telle forte qu'il l'oblige de fortir

par l'ouverture d'en haut du tuyau GH ; & qu'ainfi

cette chandelle O ne produira pas l'effet qu'on fe

propoſe.

PROBLEME XXXIX.

Conftruire une Horloge avec de l'eau.

Com

Omme les Corps pefans en décendant libre-

ment dans l'air augmentent continuellement

leurs vîteffes , & parcourent en temps égaux des ef-

paces inégaux , qui croiffent felon la proportion

des quarrez 1 , 4 , 9 , 16 , &c. des nombres natu-

rels 1 , 2 , 3 , 4 , &c. en commençant depuis le
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point de repos ; tout au contraire les corps liqui-

des en coulant dans quelque Vafe par une même

ouverture , diminuent continuellement leurs vî-

teffes , & la Surface fuperieure de la liqueur , com-

me feroit de l'eau contenue dans le Cylindre AB , Plan-

queje fuppofe de Verre , s'abaiffe en coulant con- che s1.

tinuellement par l'ouverture B , felon la proportion 158 Fig.

des mêmes nombres quarrez 1 , 4 , 9 , 16 , &c.

en des temps égaux.

C'eft pourquoy fi le tuyau de Verre AB plein d'eau

fe vuide par l'ouverture B , par exemple en 12

heures de temps , pour fçavoir de combien l'eau

fe doit abaiffer à chaque heure , c'est-à-dire , pour

marquer les heures fur ce tuyau AB , l'on confide-

rera que le quarré de 12 étant 144 , comme l'on

connoît en multipliant 12 par 12 , on doit divi-

fer la longueur AB en 144 parties égales , & en

prendre 121 quarré de 11 , depuis B en C , pour le

point de 1 heure : 100 quarré de 10, depuis B en

D, pour le point de 2 heures , en fuppofant que

A foit le point de Midy : & pareillement 81 quar-

ré de 9 , depuis B en E , pour le point de 3 heures:

64 quarré de 8 , depuis B en F , pour le point de

4 heures , & ainfi enfuite.

Remarque.

Si le tuyau AB ne fe vuide pas exactement en

12 heures de temps par l'ouverture B , afin que

cela arrive , il faudra diminuer , ou bien augmen-

ter cette ouverture B , felon que l'eau s'écoulera

plus ou moins vite."

Pour trouver cette diminution , ou cette augmen-

tation , c'est-à-dire , pour trouver l'ouverture B, ou

le diametre du trou par lequel toute l'eau du Cy-



58 RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS.

Plan-
lindre AB s'écoule precifément en 12 heures de

che 51. temps, fuppofons que le diametre de l'ouverture B

58.Fig. foit de 2 lignes , & que toute l'eau du Cylindre

AB fe foit écoulée en 9 heures de temps par cette

ouverture , multipliez ce nombre 9 par le nombre

2 du diametre , & divifez le produit 18 par 12 ,

qui eft le temps auquel on veut que toute l'eau du

Vafe AB s'écoule , & vous trouverez que le Dia-

metre de l'ouverture B doit être d'une ligne & de-

mie , pour faire que toute l'eau du Priſme AB s'é-

coule par cette ouverture en 12 heures de temps.

Si vous voulez connoître la quantité d'eau , qui

s'écoule à chaque heure par l'ouverture B , il faut

mefurer en premier lieu , la hauteur AB , que nous

fuppoferons de 6 pieds , & l'aire de la bafe du Cy-

lindre , par le moyen de fon diametre que nous

fuppoferons d'un pouce, ou de 12 lignes : ce qui

fe fera en multipliant par 785 le quarré 144 de

ce diametre 12 , & en divifant le produit 1 13040

par 1000 , car le quotient donnera environ 113

pouces quarrez pour l'aire de la baſe du Cylin-

dre AB.

Cette aire étant commune à tous les Cylindres

d'eau , dont les hauteurs font AC , CD, DE , &c.

nous fervira pour en connoître les foliditez , fça-

voir en les multipliant par ces hauteurs , quand el-

les feront connues : car ces foliditez feront la quan-

tité de l'eau qui s'écoule à chaque heure par l'ou-

verture B. Mais pour trouver les hauteurs AC , CD,

DE, &c. on fera ainfi

Parce que la hauteur AB a été fuppofée de 6

pieds qui valent 864 lignes , & que nous l'avons

divifée en 144 parties égales , chacune de ces par-

ties fera de 6 lignes , commel'on connoît en divi-

fant 864 par 144 , & la hauteur BC , qui eft de
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1

I.

121 de ces parties , fera par confequent de 726 Plan-

lignes , comme l'on connoît en multipliant 121 che s1.

par 6. C'est pourquoy la partie AC fera de 138 li- 58.Fig.

gnes , comme l'on connoît en ôtant 726 de 864.

Si donc on multiplie 113 , qui eft la baſe du Cy-

lindre , par 138 , qui eft la hauteur AC , on aura

15594 lignes pour lafolidité du Cylindre AC , ou

pour la quantité de l'eau qui s'écoulera par l'ou-

verture B , pendant la premiere heure , c'eſt-à-dire,

depuis Midy jufqu'à une heure.

Pareillement la hauteur BD étant de 100parties,

fi on l'ôte de la hauteur BC , qui a été faite de

121 parties , il reftera 21 parties pour la hauteur

CD du fecond Cylindre : & comme chaque partie

vaut 6 lignes , la partie CD fera de 126 lignes ,

comme l'on connoît en multipliant 21 par 6. Si

donc on multiplie cette hauteur 126 par la bafe

commune 113 , le produit donnera 14238 lignes

cubiques pour la folidité du fecond Cylindre CD,

ou pour la quantité de l'eau qui s'écoulera par l'ou-

verture B depuis une heure juſqu'à deux heures.

Ainfi des autres.

COROLLAIRE.

163.Fig.

On tire de cette pratique la maniere d'ajoûter à

cette Montre d'eau une autre Horloge d'eau , qui

montre les heures enmontant dans un Priſme GHI, Plan-

dont la baſe eft connue , comme de 226 lignes

che 53.

quarrées , en faifant tomber l'eau du Cylindre AB,

dans ce Prifme , lequel pour cette fin doit être pla-

cé plus bas que l'ouverture B, & doit être d'une

capacité pour le moins auffi grande que celle du

Cylindre AB, & en marquant les heures fur le

même Priſme , en cette forte.
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Plan-
Parce que la quantité de l'eau qui répond à la

che 53. premiere heure , eft de 15594 lignes cubes , on

163. Fig . divifera cette folidité 15594 par la baſe du Priſme

GHI , qui a été fuppofée de 226 lignes quarrées ,

& le quotient donnera 69 lignes pour la hauteur

GK de la premiere heure dans le Priſme GHI.

164.Fig.

De même , parce que la quantité de l'eau qui

répond à la feconde heure , c'eft-à- dire , au Cylin-

dre CD eft de 14238 lignes cubiques , en divifane

cette folidité 14238 par la même baſe 226 , on

aura 63 lignes pour la hauteur KL de la feconde

heure dans le même Prifme GHI. Ainfi des autres.

Il est évident que quand la bafe du Priſme GHI

fera égale à celle du Cylindre AB , les divifions des

heures dans le Priſme GHI feront égales à celles du

Cylindre AB , excepté que l'ordre eft renversé , la

hauteur GK étant égale à la hauteur AC, la hauteur

KLà la hauteur CD, & ainfi enfuite.

PROBLEME X L.

Conftruire une Pendule d'eau.

N appelle Pendule d'eau , une Montre ou

Hollege d'eau, qui a la figured'un tambour

ou boëte ronde de métal bien foudée , comme

ABCD , dans laquelle il y a une certaine quantité

d'eau preparée , & plufieurs petites cellules qui ont

communication les unes avec les autres proche du

centre , & qui ne laiffent écouler l'eau qu'autant

qu'il eft neceffaire pour faire décendre doucement

& peu à peu cette Montre par fon proprepoids ,

étant fufpendue par deux filets , ou cordes fines &

égales EF , GH , entortillées autour de l'aiffieu de

fer IK, par tout également épais , qui la traverfe à
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angles droits de part & d'autre par le milieu , & Plan-

qui en décendant avec elle montre fans faire aucun che $ 3.

164.Fig.

bruit , par l'une de fes deux extrémitez I , K , ou

bien , ce qui eft le meilleur , par les deux enfem-

ble , les heures qui font marquées à côté tout .

proche fur un Plan Vertical , où les divifions des

heures ont été marquées par le moyen d'une Hor-

loge à roues bien juſte.

Si je fçavois qui eft l'inventeur d'une Montre fi

fimple & fi extraordinaire , je luy rendrois ici

juftice ; je fçay feulement que les premieres qu'on

a vûes à Paris , en cette année 1693. ont été ap-

portées de Bourgogne : j'en ay vû une d'étain , qui

avoit été faite à Sens , dont je donneray ici les me-

fures & les proportions ; qui ferviront pour en

conftruire autant d'autres qu'on youdra plus gran-

des , ou plus petites.

Le Diametre AB , ou CD , des deux fonds du

tambour ou barillet ABCD étoit d'environ cinq

pouces , & la largeur AD , ou BC , ou la distance

de ces deux fonds qui étoient égaux & paralleles

entre eux, de deux pouces. Le dedans de cette

boëte étoit divifé en fept cafes ou cellules par au-

tant de petits plans inclinez , ou languettes d'étain

foudées à chaque fonds , & à la circonference ou

furface concave du tambour , & longues chacune

de deux pouces , comme A, B, C , D , E , F , G , 165.Fig,

qui , comme vous voyez dans la Figure , ont une

telle pente , qu'elles rafent & touchent la circon-

ference d'un Cercle qui feroit décrit du centre H,

à l'intervalle d'un pouce & demi. Cette pente fert

aux cellules pour recevoir l'eau , & la faire aller

d'une cellule à l'autre , à inefure que la Machine

roule en décendant , & marque les heures par l'ex-

trémité de fon aifficu , qui comme nous avons déja
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і

dit , la traverſe de part en part à angles droits, en

entrant en fon milieu par un trouH , qui a étéfait

quarré , afin que la Montre tienne plus fermement

à cet aifficu.

Enfin , il y avoit dans cette petite Machine fept

onces d'eau purifiée , c'eſt-à -dire , diftilée & pre-

parée , qui y avoit été mife par deux trous pofez

fur un même Diametre , & également éloignez du

centreH , qu'on avoit enfuite bouchez , pour em-

pêcher l'eau de fortir , quand la Montre tourne

avec fon aiffieu , & change continuellement de fi-

tuation , en décendant infenfiblement par le dé-

velopement des deux cordes qui la tiennent toû-

jours à plomb , & qui font entortillées autour de

fon aifficu , qui en cette façon demeure toûjours

parallele à l'Horizon. Ce qui manque ici , fe trou-

vera dans la fuivante.

Remarque.

pe-

Il est évident que fi cette Montre étoit fufpen

duë par fon centre de gravité , comme il arrive

roit fi la furface inferieure de l'aifficu paffoit exac-

tement par le centre de chaque fonds , elle demeu-

reroit immobile , & que ce qui la fait mouvoir,

eft qu'elle eft fufpendue hors de fon centre de

fanteur par les deux cordes qui font roulées au-

tour de fon aiffieu , dont l'épaiffeur ne doit pas

être bien confiderable par rapport à la grandeur

de la Montre , & de là quantité de l'eau qu'elle

contient , afin que cette Montre puiffe rouler avec

moderation par le paffage de l'eau d'une cellule à

l'autre : & enfin que la Machine ne doit pas décen-

dre tout d'un coup, parce que la force defon mou-

vement fe trouve contre-balancée , ou diminuéc
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par la pefanteur de l'eau qu'elle contient.

Pour monter cette Horloge quand elle eft dé-

cenduë environ juſqu'au bas de fes deux cordes ,

il n'y a qu'à la hauffer avec la main , en la faifant

rouler d'un fens contraire dans ces deux cordes qui

peuvent être fi longues que l'on voudra , pourvût

qu'elles foient egales , & attachées en deux points

également élevez au deffus du Plan de l'Horizon,

afin que l'aiffieu demeure toûjours horizontal.

Celles que l'on fait prefentement à Paris , font

de cuivre , & demeurent ordinairement 24 heures

à décendre depuis le haut jufqu'environ deux

pieds en bas. La divifion des heures fe fait , com-

me nous avons déja dit , par le moyen d'une Mon-

tre ordinaire bien reglée , en marquant à chaque

heureunpoint là où l'aiffieu de la boëte touchepar

fes deux extrémitez le Plan Vertical , où l'on s'eft

propofé de marquer les heures , ce qui fuffit d'a-

voir obſervé une fois pour toutes.

La commodité qu'il y a de fe fervir d'une fem-

blable Montre , qui , comme les autres eft fujette

au changement de l'air , c'eft-à-dire , à l'humidité

ou à la fechereffe de l'air , eft qu'elle ne fait point

de bruit , comme les autres Montres , & qu'ainfi

on n'en peut pas être incommodé la nuit , pen-

dant laquelle on peut en fe réveillant connoître

aifément l'heure qu'il eft › par le moyen de cer-

taines petites chevilles , ou boutons , que l'on met

à l'endroit des heures.

De plus il n'y a pas fouvent des reparations à

faire dans cette Montre , car il fuffit d'en changer

l'eau une fois feulement en deux ou trois ans , par-

ce qu'elle fe falit & s'épaiffit avec le temps , ce qui

l'empêche d'être fi coulante, & fait que l'Horlo-

ge retarde. Certe eau qui doit être diftilée & de

1
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Plan-

che 54.

fontaine , fe met par un trou fait à l'un des deux

fonds , que l'on bouche enfuite avec de la cire ,

aprés avoir auparavant vuidé la boëte de fon cau

impure par le même trou , & lavé cinq ou fix fois

le dedans de la boëte avec de l'eau claire un peu

chaude.

Le R. P. Timothée Bernabite qui excelle dans

les Mecaniques , & principalement dans les Machi-

nes Hydrauliques , a donné toute la perfection ima-

ginable à cette Horloge d'eau , & il en a fait une

haute d'environ 5 pieds , qui ne fe monte qu'une

fois en un mois , & où l'on connoît outre les

heures qui font marquées fur le haut de la boëte

dans un Cadran regulier , le quantiéme du mois ,

les Fêtes de l'année , le lieu du Soleil dans le Zo-

diaque , fon lever & fon coucher, & la longueur

du jour & de la nuit , par le moyen d'un petit

Soleil qui fe meut & décend imperceptiblement ,

& qu'on leve au bout du Mois au haut de la boëte,

lorfqu'il eft décendu pendant le cours de ce mê-

me Mois.

PROBLEME XLI.

Faire monter une liqueurpar le moyen d'une autre

liqueur plus pefante.

Suppofons que dans le Vafe AB , il

ait
y par

exemple duVin , que l'on veuille faire monter

166.Fig dans la partie DG de la Sphere concave CD , que

je fuppofe feparée en deux parties C , D , qui n'ont

point d'autre communication entre elles que celle

qu'elles ont par l'ouverture O , où il doit avoir un

entonnoir , tellement que l'eau qu'on y verfera,

puiffe entrer quand on voudra dans la partie CE ,

&
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la remplir entierement. Cet entonnoir doit a- Plan-

voir un Robinet pour le pouvoir ouvrir & fer- che 54-

mer felon le befoin. 166.Fig.

Cette Sphere concave CD fera foûtenuepar les

deux tuyaux EF , GH , ouverts en chacune deleurs

extrémitez , dont le plus grand EF doit être foudé

en E & en I , & doit avoir fon ouverture F d'en

bas proche du fonds d'en bas du Vaſe AB , qui eſt

fermé de tous côteż , & fon autre ouverture E

proche du fonds inferieur de la Sphere CD : & le

plus petit GH doit être foudé en G & en K, &

doit avoir fon ouverture H d'en . bas proche du

fonds fuperieur du Vafe AB , & fon autre ouver

ture G au fonds inferieur de la Sphere CD. De

plus , chacun de ces deux tuyaux EF , GH , doit a-

voir un Robinet , comme L , M, & la partie DG

doit encore avoir en bas un Robinet N ¿̧ pour

fervir en cette forte.

s'en

Ayant ouvert le Robinet O, & fermé les autres

L, M, N, verfez de l'eau par l'ouverture O , juf-

qu'à ce que la partie CE foit pleine : & ayant ou

vert les deux Robinets L , M , l'eau contenue dans

la partie CE décendra par le tuyau EF , & en pref

fant le Vin contenu dans le Vafe AB , le fera mon-

ter par le tuyau GH dans la partie DG, parce que

le tuyau CF étant plus grand que le tuyau GH , a

plus de pefanteur. C'eft pourquoy en fermant le

RobinetM, & en ouvrant le Robinet N, on pour

ra tirer du Vin par ce Robinet N, quand onvou

dra boire.

Tome II.

$125
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PROBLEME XLII.

De deux Vafes femblables , également pefans , &

pleins de métaux differens , difcernerl'un

d'avec l'autre.

E Problème eft aifé à refoudre à celuy qui

Cfait que deuxpieces de meraux differens

qui pefent également dans l'air , ne peſent pas é-

galement dans l'eau , parce que celle dont la gra-

vité fpecifique eft plus grande , occupe dans l'eaut

un moindre volume , étant certain que tout mé-

tal pefe moins dans l'eau que dans l'air , à raiſon

de l'eau dont il occupe la place : comme fi cette eau

pefe une livre , il pefera dans la même eau une

livre moins que dans l'air. Cette pefanteur fe di-

minuë plus ou moins , felon que la gravité fpeci-

fique du métal eft plus grande que celle de l'eau.

>

Ainfi étant propofez deux coffres tout- à-fait fem-

blables , & également pefans dans l'air , dont l'un

foit plein , par exemple , d'or , & l'autre d'argent

on les pefera dans l'eau , & celuy qui dans cette

eau fe trouvera le plus pefant , feraneceffairement

celuy qui contient l'or , dont la pefanteur ſpecifi-

que eft plus grande que celle de l'argent , ce qui

fait que l'or perd moins de fa pefanteur dans l'eau

que l'argent : & l'on connoît par experience qu'il

en perd environ la dix-huitième partie feulement,

au lieu que l'argent en perd à peu prés la dixiéme

partie ; de forte que fi chacun de fes deux Coffres

pefe dans l'air par exemple 180 livres , le Coffre

plein d'or perdra dans l'eau dix livres de fa

fanteur , & le Coffre plein d'argent en perdra dix-

huit , c'eft-à-dire, que le Coffre plein d'or pefera

pe-
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dans l'eau 170livres , & que le Coffre plein d'ar-

genten pefera feulement 162.

Ou bien parce que l'or eft d'une pefanteur fpe-

cifique plus grande que celle de l'argent , il eft de

neceffité que le Coffre plein d'or , quoique fem-

blable & autant pefant que le Coffie plein d'ar-

gent, foit d'un Volume plus petit que le Coffre

plein d'argent. Ainfi pour diftinguer ces deux

Coffres l'un d'avec l'autre , on les plongera tous

deux feparément dans un Vafe plein d'eau , & ce-

luy qui chaffera moins d'eau que l'autre , fera d'un

Volume plus petit que cet autre, & fera par con

fequent celuy qui contient l'or.

PROBLEME XLIII.

Mefurer la profondeur de la Mer.

poidendre se Poids dans

L faut avoir un gros poids attaché à une corde

Ibentavoir,n

la Met avec fa corde , en la lâchant continuelle

ment jufqu'à ce que le poids ne déconde plus , ce

qui arriveralorfque le poids touchera le fonds de

la Mer , pour le moins quand le Volume d'eau ,

qui fera occupé dans la Mer & par fa corde pe

fera moins que ce Poids avec fa corde : car s'il pe

foit davantage , le poids cefferoit de décendre ,

quoiqu'il ne touchât pas le fonds de la Mer.

Ainfi l'on peut fe tromper en mefurant la lon-

gueur de la corde qui fera décondue dans l'eau ,

pour conclure de là la profondeur de la Mer ; c'eft

pourquoy pour ne pas fe tromper , il faut attacher

au bout de la même corde un autre poids plus pa

fant que le precedent , & fi ce poids ne fait pas

enfoncer plus de corde dans l'eau que lepremier,
la

E ij
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ce fera une marque affurée que la longueur de la

corde qui fera décendue dans l'eau , eſt la verita-

ble profondeur de la Mer : autrement il faudra fe

fervir d'un troifiéme poids encore plus pefant , &

continuer ainsi , jufqu'à ce qu'on ait deux poids

qui faffent décendre dans l'eau une même lon-

gueur de corde , pour conclure avec certitude par

cette longueur la profondeur qu'on cherche.

PROBLEME XLIV.

Etant donnez deux Corps d'une gravitéspecifique

plus grande que celle de l'eau , connoître celuy

dont la folidité eft plus grande.

Si

I les deux Corps propofez étoient d'une même

matiere homogéne , il feroit facile de connoître

celuy , dont la folidité feroit plus grande , en les

peſant tous deux en l'air dans une jufte Balance ,

étant certain que celuy , dont la pefanteur fetrou-

vera plus grande , fera d'un plus grand Volume,

c'est-à-dire , que fa folidité fera plus grande.

Mais fi les deux Corps propofez font de diver-

fes matieres homogénes , & d'une gravité fpecifi

que differente , & plus grande que celle del'eau ,

on les plongera tous deux feparément dans unVafe

plein d'eau , étant certain que celuy qui chaffera

plus d'eau , fera d'un Volume plus grand , parce

qu'il occupe dans l'eau une plus grande place.

Ou bien on les pefera tous deux dans l'air , &

dans l'eau , & l'on remarquera de combien leur

pefanteur qui aura été trouvée dans l'air , ſe di-

minuëra dans l'eau , étant certain que celuy fe-

ra d'un plus grand Volume, dont la pefanteur fe

diminuera davantage , parce que dans ce cas ,
il
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doit occuper la place d'un plus grand Volume

d'eau .

C'eſt par le moyen de ce Problême que l'on peut

connoîtrefiune piece douteufe d'or ou d'argent eft

bonne ou fauffe , en la comparant à une autre

piece de pur or , ou de bon argent , comme nous

avons déja dit au Probl 31 .

PROBLEME LX V.

Trouver le centre de gravité commun à plufieurs

Poids fufpendu en des points differens

d'une Balance.

Our trouver le centre de pefanteur , par exem- Plan-

Pplerdrouverlecontre , pe ut ,pares desthe54-,

trois points D, E , F , de la Balance DF, à laquelle 167.Fig.

nous n'attribuerons aucune pefanteur , ni plus ni

moins qu'aux cordes DA , EB , FC , qui foûtien-

nent les Poids ; nous fuppoferons le Poids A de

108 livres , le Poids B de 144 livres , & le Poids

C de 180 livres : la diſtance DE de 11 pouces ,

& la diftance EF de 9 pouces , en forte que toute

la longueur de la Balance DF foit de 20 pouces.

Cela étant fuppofé , nous trouverons premiere-

ment le centre de gravité G commun aux deux

Poids B, C , en cherchant à leur fomme , au Poids

C , & à la diftance EF , c'est-à-dire , à ces trois

nombres 324 , 180 , 9 , un quatriéme propor-

tionnel , qui donnera 5 pouces pour la diftance

EG , & par confequent 16 pouces pour la dif-

tance DG , pour avoir le point G , autour du-

quel les deux Poids B , C , doivent demeurer en

équilibre.

Aprés cela , on cherchera à la fomme des trois

E iij
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Plan-

che 54.

167.Fig.

Poids A, B, C, à la fomme des deux precedens

B, C , & à la diftance DG, c'est-à-dire , aux trois

nombres 432 , 324 , 16 , un quatriéme propor-

tionnel , qui donnera 12 pouces pour la diftance

DH, & par confequent 1 pouce pour la diftan-

ce EH: & le point H fera le centre de gravité

qu'on cherche , c'eft-à-dire , qu'on aura trouvé le

pointH, autour duquel les trois Poids donnez A,

B , C , demeureront en équilibre ſur la Balance

donnée DF.

GEHADKENINGENIIG
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PROBLEMES

DE PYROTECHNIE.

A Pyrotechnie eft l'art de faire la Poudre à

Lany ,les lt fées volantes ,les Lancesd fell,

les Serpenteaux , les Roues à feu , ou Soleils de

feu , les Chandelles luifantes , les Balles à feu , les

Dragons volans , les Etoiles à feu , la Pluye d'or,

les Tours de feu , les Arcades , les Trompes àfeu ,

les Pyramides , les Maffes à feu , les Sauciffons ,

les Roches de feu , les Epées artificielles , les Cou-

telats à feu , les Boucliers & Ecus artificiels , les

Caroffes à feu , les Gourdines , les Pots à feu , les

Chars de Triomphe , les Rondaches , les Cime-

terres , les Coloffes , les Flambeaux de fenteur , les

Boëtes, ou les Petards , & autres Machines pour

les Feux d'artifices recreatifs : les Barils ardans ,

ou Bariques foudroyantes , les Boulets rouges , ou

Boulets enflammez , les Mines , & plufieurs autres

Machines de Guerre , comme les Grenades , les

Bombes , & les Carcaffes & generalement tout

ce qui regarde les Feux de joye , & les Feux d'ar,

tifice , comme vous allez voir dans les Problêmes

fuivans.

1

E iiij
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PROBLEME I.

Faire de la Pondre à Canon.

Uifque tous les Feux d'artifice ne fe font que

Par moyende la Poudre Canon,fue queàle , que l'on

dit avoir été inventée par un Moine Allemand , de-

puis environ trois cens ans ; nous devons commen-

cer par la maniere de faire cette Poudre , dont les

effets font fi prompts & fi violents , quand elle eft

entiere , c'eft-à- dire , quand elle eft en grains , car

quand elle cft pilée , elle perd prefque toute fa

force , comme l'experience le fait connoître , fans

nous mettre ici en peine d'en chercher la raison.

11 entre dans la compofition de la Poudre , ces

trois chofes principales , le Nitre , ou le Salpêtre

qui donne la force à la Poudre , le Soufre qui fert

à faire promptement prendrefeu à la Poudre , &

le Charbon pilé qui lie cette compofition , & qui

modere la force de la Poudre.

2

le

Le Salpêtre doit être tres-blanc , & bien écu-

mé & clarifié , ce qui fe fait en le faifant bouillir

avec de l'eau douce en quantité fuffifante pour

diffoudre dans une Chaudiere , ou dans un Pot

de terre verniffée fur un feu qui eft lent au com-

mencement , & que l'on augmente peu à peujuf

qu'à ce que le Salpêtre foit entierement fondu , &

qu'il bouille à gros bouillons : aprés quoy l'on

jette deffus par plufieurs reprifes quelque peu de

Soufre jaune bien pulverifé , qui prend feu auffi-

tôt , & par ce moyen confume toute l'humeur

graffe & vifqueufe du Salpêtre , qui en cette façon

fe trouve purifié.

Le Salpêtre ayant été ainfi fondu & purifié , on
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le jette fur un marbre bien poli , ou bien fur de là

terre verniffée , ou bien encore fur des lames de fer,

ou de cuivre , où étant refroidi , il devient dur &

blanc comme du marbre : aprés quoy on le reduit

en poudre ou farine , en le defféchant fur un feu

de charbons , & en le remuant continuellement

avec un gros bâton , jufqu'à ce qu'il quitte toute

fon humidité , & obtienne une parfaite blancheur,

& enfuite on verfe deffus de l'eau claire & fraiche,

ou mieux du vin blanc , autant qu'il en eft befoin

pour couvrir le Salpêtre , ce qui le fait diffoudre:

& quand il a acquis la confiftence de quelque li-

queur épaiffe , on le broüille continuellement &le

plus vite que l'on peut avec le même bâton , juf-

qu'à ce que toute cette humidité foit évaporée, &

que le tout foit reduit en farine tres-féche & tres-

blanche , que l'on paffe enfuite par un tamis de

foye bien fin.

Le Souphre doit auffi être bien clarifié & écumé

avec une cueillere , quand on l'a fait fondre petit à

petit fur unfeu de charbons bien allumez & non

fumeux, dans un pot de terre , ou de cuivre ; a-

prés quoy on le tire du feu , & on le paffe à tra-

vers unlinge dans un autre Vafe , pour y avoir du

Souphre pur & net , le linge retenant toute la

craffe , & toute l'humeur huileuſe , dont il n'eft

pas exempt auffi-bien que le Salpêtre.

Il y en a qui pour rendre le Souphre plus vio-

lent , plus actif , & plus fpirituel , luy ajoûtent ,

étant fondu , comme il a été dit , le quart de fon

poids du Vif-argent , en le mouvant & le mêlant

continuellement , & autant vite qu'on peut avecun

bâton, jufqu'à ce qu'étant refroidi , le Mercure fe

trouve uni & bien incorporé avec le Souphre , en

forte que le tout foit réüni en un Corps folide.
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Il y en a d'autres qui pour rendre le Souphre

plus puiffant , plus clair , & plus net , au lieu de

Mercure y mêlent du Verre bien pilé , & qui ver-

fent par deffus de l'eau de vie , avec quelque peu

d'alum concaffé. Cela eft bon pour faire de la Pou-

dre fine pour les Piftolets , Carrabines , & autres

armes femblables : mais pour la Poudre commune

on fe contente du Souphre jaune tout fimple , qui

cric en le tenant prés de l'oreille.

Le Charbon doit être leger , car d'autant plus

qu'il eft leger , d'autant moins il en faut mettre

dans la compofition de la Poudre , parce qu'étant

reduit en poudre , il tient beaucoup de place dans

une petite quantité. Le plus leger de tous eft ce-

luy qui eft fait de chanvre , mais je crois que le

charbon du bois de Saule eft meilleur , ou à ſon

défaut le charbon du bois de Coudre , ou bien du

bois de Tillau , ou bien encore du bois de Gené-

vre. Ce Charbon fe fait ainfi.

Ayant coupé à la hauteur de deux ou trois pieds,

au mois de May , ou de Juin , aufquels le bois a

plus de feve , les branches du bois dont vous vou-

lez faire du Charbon , qui foient épaiffes d'envi-

ron un demi-pouce , & en ayant ôté avec un coû-

teau outre l'écorce tous les rameaux & tous les

nœuds qui s'y rencontreront , faites-en de petits

fagots , & les faites fécher dans un Four chaud

pour les faire brûler enfuite dans un grand pot ,

que vous couvrirez avec de la terre unpeu mouril-

lée, quand ils feront bien allumez & reduits en

braife , laquelle en cette façon s'éteindra , & ne

vous laiffera que des charbons que vous tirerez 24

heures aprés , pour vous en fervit felon le befoin ,

& les mettre en ufage dans la preparation de la

Poudre , en cette forte.
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Preparation de la Poudre.

APoudre Pyrique , autrement dite Poudre à

Yant connu que dans la compofition de la

Canon , il y entre du Salpêtre , du Souphre , & du

Charbon , il ne reste plus qu'à déterminer la pro-

portion qu'on doit donner à la quantité de ces

trois chofes qu'on veut mêler enſemble , & àvous

enfeigner l'ordre & la methode qu'il faut obfer-

ver dans ce mélange,

Pour faire de la Poudre fine propre pour les

Fufées , ajoûtez à huit livres de Salpêtre tres-fin &

bien affiné , comme il a été enfeigné auparavant ,

une livre de fleur de Souphre , & deux livres de

Charbon de Saule.

Ou bien ajoûtez à quatorze livres de Salpêtre,

deux livres de Souphre preparé avec le Mercure,

ou en fleurs , & une livre de Charbon du bois

dé Chanvre.

Ou bien encore ajoûtez à fix livres de Salpêtre

une livre de Souphre , & une livre de Charbon.

Ou bien enfin , ce qui me femble le meilleur,

ajoûtez à quatre livres de Salpêtre une livre de

Souphre paffé par un crible tres-fin , & deux livres

de Charbon tiré d'un Four de Boulanger.

Si vous voulez que cette Poudre brûle dans

l'eau , ajoûtez à l'une de ces quatre compofitions

autant de Chaux vive que de Souphie.

Pour faire de la Poudre propreaux Armes àfeu,

& premierement aux Canons , ajoûrez à quarrè li-

vres de Salpêtre une livre de Souphre , & une livre

de Charbon : ou bien à vingt-cinq livres de Sal

pêtre cinq livres de Souphre , & fix livres da

Charbon.
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Pour les Moufquets , ajoûtez à cinquante livres

de Salpêtre , neuf livres de Souphre , & dix livres

de Charbon : Ou bien à cent livres de Salpêtre ,

quinze livres de Souphre , & dix-huit livres de

Charbon.

Enfin , pour les Pistolets , ajoûtez à cent livres

de Salpêtre douze livres de Souphre , & quinze li-

vres de Charbon ou bien à cinquante livres de

Salpêtre , cinq livres de Souphre , & quatre de

Charbon.

›

La mixtion de la Poudre étant ainfi proportion-

née & déterminée , il lafaut bien battre toute dans

un Mortier de bronze avec un pilon auffi de bronze

pendant fept ou huit heures , & davantage fans dif

continuer en l'arroufant tout doucement & de

temps en temps avec de l'eau fimple , ou mieux a

vec de l'urine , ou du vinaigre fort , ou mieux en-

core avec de l'eau de vie : & fi vous voulez une

Poudre plus fubtile & plus legere , au lieu de ces

liqueurs , fervez-vous de l'eau diftillée d'écorce d'o-

ranges ou de citrons , en telle quantité , que la

compofition ne foit pas trop liquide , ce que l'on

connoîtra , quand en la preffant avec la main , elle

demeure à demi-épaiffe ; & pour empêcher que

le Charbon ne s'envole en le battant , on pourra

mêler dans la liqueur un peu de colle de poiffon:

& l'on veut que les grains de la Poudre foient

tres-durs aprés leur deffication , arroufez fur la fin

vôtre compofition avec de l'eau claire qui aura au-

paravant éteint de la Chaux vive.

La compofition ayant ainfi été bien battue &

arroufée , on la paffera dans un crible ayant fes

trous ronds , & plus ou moins gros , felon lagrof

feur qu'on voudra donner auxgrains de la Poudre;

aprés quoy l'on mettra cette Poudre ainſi paffée
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dans un tamis de crin , qu'on agitera pour faire

qu'il n'ydemeure rien que le grain , qu'on gardera

pour le befoin. Mais il ne faut pas perdre la com-

pofition qui ne fera pas grainée , c'est-à-dire, la

pouffiere qui aura paffée par le tamis , car on en

pourra faire des grains comme auparavant , en la

faifant fecher au Soleil , ou en quelque lieu chaud,

comme dans un Poële , & en la remettant dans le

même Mortier , pour la battre , l'arrouſer , la cri-

bler , & la tamifer, comme il vient d'être dit , &

en continuant ainfijufqu'à ce que toute la compo-

fitionfoit reduite en grains.

Il y en a qui ne mettent pas tant de foin à faire

cette Poudre , principalement la Poudre
pour les

Canons : car ils fe contententde mettre dans un pot

de terre du Salpêtre , du Souphre , & du Charbon,

felon une proportion à peu prés femblable à quel-

qu'une des precedentes , ou que la pratique leur a

fait connoître bonne , & ils font bouillir le tout

dans de l'eau douce à petit feu pendant deux ou

trois heures , jufqu'à ce que l'eau étant toute éva-

porée, la compofition ait quelque confiftence ; a-

prés quoy ils la font comme auparavant , ſécher au

Soleil , ou en quelque lieu chaud , & la paffent en-

fuite par un tamis de crin , pour la reduire en pe

tits grains.

PROBLEME II.

Faire de la Poudre à Canon , qui ait telle couleur

qu'on voudra

A Poudre dont nous avons enfeigné la com-

pofition dans le Problême precedent, eft ne-

ceffairement de couleur noire à caufe du Charbon
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qu'on y mêle, & qui n'eft pas abfolument necef-

faire , car il eft libre de mettreà fa place quelqu'au-

tre matiere facile à brûler , qui communiquera fa

couleur à la Poudre qu'on fera , comme il a été

enfeigné, en obfervant neanmoins les proportions

fuivantes.

Pondre Blanche.

Si vous voulez de la Poudre blanche , ajoûtez à

fix livres de Salpêtre , une livre de Souphre , &

une livre de la mouelle bien féche de Sureau : ou

bien ajoûtez à dix livres de Salpêtre une livre de

Souphre , & une livre du bois de Chanvre tillé.

Poudre Jaune.

Si vous voulez de la Poudre jaune , ajoûtez à

huit livres de Salpêtre , une livre de Souphre , &

une livre de Safran fauvage boüilli dans de l'eau de

vie, & enfuite féché & pulverifé.

Poudre Bleuë.

Si vous voulez de la Poudre blenë , ajoûtez à

huit livres de Salpêtre , une livre de Souphre , &

une livre de fcicure de bois de Tillau , boüillie

dans de l'eau de vie avec de la couleur bleuë d'in-

digo , & enfuite féchée & pulverifée.

Poudre Verte.

Si vous voulez avoir de laPoudre verte , ajoû-

tez à dix livres de Salpêtre une livre de Souphre ,

& deux livres de bois pourri , boüilli dans de

l'eau de vie avec du Verdec , & enfuite féché &

reduit en poudre.
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Poudre Rouge.

Enfin , fi vous voulez de la Poudre rouge , ajoû

tez à douze livres de Salpêtre , deux livres de Sou-

phre, une livre d'Ambre , & deux livres de Santal

rouge : ou bien ajoûtez à huit livres de Salpêtre ,

une livre de Papier féché & pulverifé , & enfuite

bouilli dans de l'eau de Cinabre , ou de Vermil-

lon , ou de bois de Brefil , & encore deffeché.

O

PROBLEME II I.

Faire dela Poudremuette.

N appelle Poudre muette , & auffi Poudre

blanche celle qui ne fait point de bruit en ti-

rant. S'ily a une telle Poudre , il n'eft pas probable

qu'elle puiffe avoir une farce bien grande , étant

certain que le bruit que la Poudre à Canon pro-

duit, ne vient que de la percuffion de l'air quife

trouve frappérudement par la force de la poudre . Je

n'ay jamais vû de Poudre muette,que plus communé-

ment on appelle Poudre blanche , parce que peut-

être la premiere qui a été faite , étoit blanche :

mais j'ay bien vu dans les Auteurs plufieurs ma-

nieres pour la faire , dont je n'ay retenu dans ma

memoire que les deux fuivantes.

Premiere Maniere.

Ajoutez à deux livres de Poudrecommune , une

livre de Borax de Venife , & ayant pulverifé , mê-

lé, & incorporé ces deux chofes enfemble , faites-

en de laPoudre grainée qui fera celle qu'on de-

mandé.



80 RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS.

Seconde Maniere.

Ajoutez à quatre livres de Poudre commune ,

deux livres de Borax de Venife , une livre depierre

de Calamine , & une livre de Sel armoniac, & pul-

veriſez le tout enſemble , pour en faire de la Pou-

dre grainée , comme auparavant.

PROBLEME I V.

Connoître les défants de la Poudre à Canon.

Es défauts de la Poudre à Canon fe peuvent

Lconnoître premierement par la vûë , fçavoir

quand elle est trop noire , c'eft-à-dire , quand elle à

trop de Charbon , ce quel'on connoît lorſqu'étant

pofée fur du papier blanc , elle le noircit : car le

trop de Charbon la rend humide , & cette humi-

dité fait fondre le Salpêtre , le fepare des deux au-

tres parties de la compofition , & en diminuë la

force. La bonne Poudre doit être de couleur cen-

drée , & tirant un peu fur l'obfcur , ou tant ſoit

peu fur le rouge.

Secondement par l'attouchement , fçavoir en é-

crafant quelque grains de Poudre avec le bout du

doigt fur une table bien polie , car s'ils fe redui-

fent facilement en pouffiere , ce fera une marque

qu'il y aura plus de Charbon qu'il ne luy faut : & fi

les grains ne fe brifent pas également , en forte

qu'il s'en rencontre quelques-uns fi durs , qu'ils ne

s'écrafent qu'avec difficulté , & qu'en piquant le

doigt, on connoîtra par là que le Souphre n'eft pas

bien incorporé avec le Salpêtre , & que par confe-

quentla Poudre eft malpreparée.

Troifiémement
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par
Troifiéinement le feu, car fi la Poudre é-

tant brûlée fur une planche unie , elle la noircit

beaucoup , ce fera une marque que la Poudre con-

tient enfoy trop de Charbon : & fi fur cette plan→

che ou table il demeure feulement quelque marque

noire , on connoftra par
laPoudre contientlàque

beaucoup de Charbon qui n'a pas été affez brûlé :

& enfin fi la planche demeure comme graffe , cela

fera connoître que le Souphre & le Salpêtre n'ont

pas été bien purifiez : c'est-à- dire , délivrez de cette

humeur huileufe , graffe , & vifqueuſe , qui eft toû

jours nuifible & fuperfluë.

On connoît auffi que le Salpêtre n'a pas été bien

clarifié , c'eſt-à-dire , délivré de cette matiere grof-

fiere & terreftre qui eft nuifible dans la compofi

tion , & que le Souphre n'a pas été bien broyé, ni

affez incorporé avec les deux autres parties de la

compofition , lorfqu'on trouve dans la Poudre de

petits grains blancs , ou de couleur de citron.

On juge encore de la bonne ou mauvaiſe qua-

lité de la Poudre à Canon par le moyen dufeu , en

mettant fur une planche bien nette & unie plu-

fieurs petits tas dePoudre , éloignez entre eux de

quatre ou cinq Pouces : car fi la Poudre eft bien

preparée , en mettant le feu à l'un de ces monceaux

de Poudre , elle s'enflammera tout à coup , & il

brûlera tout feul en faifant un petit bruit éclatant,

& la fumée qui fera blanche & claire s'élevera tout

d'un coup enl'air , où elle paroîtra comme un cer-

cle de fumée en forme de Couronne.

Tome II. F
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PROBLEME V.

Corriger les défauts de la Poudre à Canon.

Spo

I la Poudre à Canon a été mal preparée , ou fi

pour avoir été tenue en quelque lieu humide ,

ou pour être trop vieille , elle fe foit affoiblie , ou

gâtée , éventée , & alterée , c'eft-à-dire , fi elle a

dégeneré de fa premiere vigueur , & perdu une

partie de la force qu'elle s'étoit acquife dans fa

premiere preparation , on la pourra rétablir en fa

premiere vigueur , en cette forte.

Ayant pefé la Poudre qui commence à s'alterer,

ou qui eft tout-à-fait gâtée, & dont vous voulez

reparer les forces , ajoûtez-luy autant de Salpêtre

bien clarifié qu'il en fera beſoinen fera befoin pour contrepefer

à une femblable meſure de bonne Poudre , car cette

Poudre gâtée ou alterée pefera moins que quand

elle étoit nouvellement preparée : & ayant pilé le

tout enſemble comme à l'ordinaire , vous le redui-

rez engrains , comme il a été dit ailleurs , pour a-

voir une Poudre qui fera tres-bonne , & qu'il fau-

dra refferrer dans un vaiffeau de bois , pour s'en

fervir au befoin.

Lorfque la Poudre ne fera qu'un peu alterée ,

on fe contentera de mêler & de remuer fur une ta-

ble ou fur de la toile , avec la main , ou avec une

pêle de bois , une portion de cette Poudre avec une

égale portion de bonne Poudre nouvellement pre-

parée , & defaire fécher le tout au Soleil.
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.

PROBLEME V 1.

Preparer l'Huile de Souphre , propre pour

les Feux d'artifice.

Yant fait fondre une quantité telle qu'il vous

Aplaira ,de Souphre clarifié fur unfeu medio-

cre dans un Vafe de terre , ou de cuivre , jettez

dans ceSouphre ainfi fondu de la vieille tuile , ou

à fon défaut de la tuile neuve , qui foit bien cui-

te , & qui n'ait jamais été mouillée , aprés l'a-

voir reduite en plufieurs petits morceaux de la

groffeur d'une féve : & remuez continuellement

avec un bâton ces morceaux de brique , ou terre

cuite , jufqu'à ce qu'ils boivent & confomment

tout le Souphre ; aprés quoy vous mettrez cet-

te compofition dans un alambic fur un fourneau

à diftiller , pour en tirer une huile qui s'alumera

tres-facilement , & qui fera tres-propre pour la

compofition des Feux d'artifice.

Ou bien ayant mis dans une phiole qui ait le

col un peu long , du Souphre pulverifé environ

jufqu'à la troifiéme ou à la quatrième partie du

ventre de la phiole , & ayant verfé deffùs de l'ef-

prit de terebentine , ou bien de l'huile de noix ,

ou de genévre jufqu'environ à la moitié du ventre

de la même phiole , mettez cette phiole ainfi de-

mi-pleine fur des cendres chaudes , & l'y laiffez

pendant huit ou neuf heures , au bout desquelles

vous trouverez dans la phiole une huile qui fera

tres-combuftible >
& tres-propre pour les Feux

d'artifice.

Fij
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VII.PROBLEME

Preparer l'Huile de Salpêtre , propre pour les

Feux d'artifice.

M

Ettez fur une table de fapin bien unie , &

bien féche , & pofée horizontalement , du

Salpêtre clarifié en telle quantité qu'il vous plaira ,

& le faites fondre fur cette table ou planche de

Sapin , en mettant au deffous des charbons allu-

mez: & alors la liqueur penetrera la table , &

tombera en bas goute à goute , que vous rece-

vrez dans un pot de terre , ou de cuivre , pour

avoir une Huile de Salpêtre , dont vous pourrez

vous fervir auffi tres-utilement pour les Feux d'ar-

tifice , comme nous dirons en fon lieu.

PROBLEME VIII.

Preparer l'Huile de Souphre & de Salpêtre

mêlez, ensemble.

A

Yant mêlé & incorporé enfemble des por-

tions égales de Souphre & de Salpêtre , re-

duifez-les en poudre tres-fine , que vous pafferez

par un tamis bien fin : & ayant mis cette poudre

ainfi paffée dans un pot de terre , qui foit neuf,

ou qui n'ait jamais fervi , verfez par deffus du vi-

naigre de bon vin blanc , ou bien de l'eau de vie,

en telle quantité , que toute la poudre en foit cou-

verte. Fermez enfuite vôtre pot , en forte que l'air

n'y puiffe aucunement entrer , & le laiffez ainfi

couvert dans un lieu chaud , jufqu'à ce que toutle

vinaigre foit confommé & évanoüy. Tirez enfin de
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la matiere qui reftera dans le pot , l'Huile par le

moyen d'un alambic , laquelle peut fervir à plu-

fieurs ufages dans la Pyrotechnie.

PROBLEME I X.

Faire un Modelle propre pour la construction

des Fufées.

A Fufée que les Latins appellent Rocheta , &

LiesGrecs Pyroboles, eft un Cartouche , ou Ca-

non de Carton , que l'on remplit en partie de Pou-

dre à Canon , de Salpêtre , & de Charbon , où le

feu étant mis , la Fufée voltige en l'air , & fait un

effet agreable à le vûë.

Il y ena de trois fortes , les Petites , dont le

calibre n'excede pas une livre de balle , c'eſt- à-di-

re , dont l'orifice a pour largeur le diametre d'une

balle de plomb , qui ne pefe pas plus d'une livre ,

car c'eft ainfi que l'on mefure les calibres ou orifi-

ces des Moules , ou Modelles des Fuſées par les

diametres de balles de plomb : les Moyennes , qui

portent depuis une livre jufqu'à trois livres de bal-

le: &les Grandes , qui portent depuis trois juf-

qu'à cent livres de balle.

Pour faire que cette Cartouche ait toûjours une

même longueur , & une même épaiffeur , afin qu'on

puiffe faire des Fufées autant qu'on voudra d'une

même portée , & d'une égale force , on la mer

dans unCylindre concave ſolide,ou piece folide con-

cave tournée exactement au Tour,qu'on appelle Mo-

delle , & auffi Moule , & Forme , qui eft quelque-

fois de métal , & ordinairement de bois dur , com-

me de Buis , de Genévre , de Frêne , de Sorbier ,

de Palmier , de Ciprez , de Prunier fauvage , de

F iij
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Plan-

Chataigner , de Noyer d'Italie , & d'autres arbres

de cette nature.

Il ne faut pas confondre ce Moule , ou Modelle

che 4. avec une autre piece de bois qu'on appelle Báton ,

168.Fig. autour duquel on roule le carton ou gros papier ,

qui fert à faire la Cartouche , tant qu'elle puiffe

juſtement emplir le creux du Modelle , dont le dia-

metre étant divifé en huit parties égales , on en

donne cinq au diametre du Bâton , qui eft ici re-

prefenté par la lettreB , & le Modele par la lettre

A, dont la longueur doit être fextuple du diame-

tre de fon Calibre pour les petites Fufées , car pour

les Moyennes & pour les Grandes , la longueur

peut être quintuple , ou quadruple feulement du

diametre du même Calibre.

Outre le Bâton B , il y a encore une Baguette

C, qui fervant à charger la Cartouche pour faire

la Fulée , doit être tant foit peu plus petite que le

BâtonB , afin qu'elle puiffe entrer à l'aife dans la

Cartouche , que l'on met dans l'ouverture du Mo-

delle avec fon Bâton , pour donner en frappant

deffus cinq ou fix coups de Maillet , belle forme au

col de la Fufée , qu'on entortille d'un tour & de-

mi prés de fon bout , avec une forte ficelle , aprés

avoir retiré en partie le Bâton en tournant & ti-

rant peu à peu cette ficelle, jufqu'à ce que la Car-

touche fe trouve tellement étrecie & étranglée ,

qu'il n'y demeure qu'un petit trou , qu'on lie enfui-

te avec une ficelle , pour le tenir en cet état , &

pour avoir ainfi la Cartouche prête à charger , com-

menous enfeignerons au Probl. I I.

Cette Baguette C eft percée en long à fon extré-

mité, & affez profonde pour recevoir dans fa con-

cavité la Broche DE , qui doit être dans le Mo-

delle A, auffi-bien que la Cartouche avec fa Ba-



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.
87

guette C, au dedans de laquelle entrera la pointe

E de la Broche DE , ce qui fe pratique ainfi quand

on charge la Fufée , pour faire un trou dans le

fonds de la compofition , dont je vais parler dans

le Problême fuivant , aprés avoir dit que la lon-

gueur de la Broche DE doit être égale environ à la

troifiéme partie de celle de la Fufée , ou du Modelle.

La pratique vous enfeignera le refte.

PROBLEME X.

Preparer la compofition neceffaire pourla construction

d'une bonne Fufée.

LA

A compofition des Fufées eft differente , felon

leur diverfe grandeur , étant certain que la

compofition qui convient aux petites Fulées eft trop

violente pour les groffes , parce que le feu brûle

une plus grande matiere dans un tuyau plus large

que dans un plus étroit , outre que la Poudre étant

longuement battue , elle fe fortifie , & fe rend plus

violente : ce qui fait que dans la compofition des

groffes Fuféçs il n'y entre point de Poudre à Canon.

Ainfi pour la differente groffeur des Fufées , on

obfervera dans leur compofition les proportions

fuivantes.

Depuis 60 juſqu'à 100 livres.

Ajoutez à trois livres de Salpêtre une livre de

Souphre , & deux livres de Charbon doux.

Depuis 30 jusqu'à 50 livres.

2

Ajoûtez à trente livres de Salpêtre , fept livres de

Souphre , & dix-huit livres de Charbon.

Fij
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Depuis 18 jufqu'à 20 livres.

Ajoûtez à vingt-une livres de Salpêtre , fix livres

de Souphre , & treize livres de Charbon.

Depuis 12 jusqu'à 15 livres.

Ajoûtez à quatre livres de Salpêtre , une livre de

Souphre , & deux livres de Charbon.

Depuis 9 jufqu'à 10 livres.

Ajoûtez à foixante-deux livres de Salpêtre , neuf

livres de Souphre , & vingt livres de Charbon.

Depuis 6 jufqu'à 9 livres.

Ajoûtez à fept livres de Salpêtre , une livre de

Souphre , & deux livres de Charbon.

Depuis 4 jufqu'à 5 livres.

Ajoutez à huit livres de Salpêtre , une livre de

Souphre , & deux livres de Charbon,

Depuis 2 jusqu'à 3 livres.

Ajoutez à foixante livres de Salpêtre , deux li-

vres de Souphre , & quinze livres de Charbon.

Pour une livre.

Ajoûtez à feize livres de Poudre , une livre de

Souphre , & trois livres de Charbon : Ou bien à

neuf livres de Poudre , quatre livres de Salpêtre ,

une livre de Souphre, & deux livres de Charbon.

Pour 12 onces.

Ajoûtez à neuf livres de Poudre , quatre livres
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de Salpêtre , une livre de Souphre , & deux li-

vres de Charbon.

Pour 8 onces.

Ajoûtez à trente livres de Poudre vingt- quatre

livres de Salpêtre , trois livres de Souphre , & huit

livres de Charbon.

Pour 5 & 6 onces.

Ajoutez à trente livres de Poudre , vingt-quatre

livrés de Salpêtre , trois livres de Souphre , &

huit livres de Charbon.

Pour 4 onces.

Ajoutez àvingt-quatre livres de Poudre , quatre

livres de Salpêtre , deux livres de Souphre , & trois

livres de Charbon.

Pour 2 & 3 onces.

Ajoutez à vingt-quatre livres de Poudre , qua-

tre livres de Salpêtre , une livre de Souphre , &

trois livres de Charbon.

Pour unedemie , & pour une once.

Ajoutez à quinze livres de Poudre , deux li-

yres de Charbon.

Pour les moindres Fufées.

Ajoûtez à neuf ou dix livres de Poudre , une

livre , ou une livte & demie de Charbon.

Voici d'autres proportions , que l'experience a

fait trouver tres-bonnes.
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Pour les Fufées qui peuvent contenir une ou deux

onces de matiere.

Ajoûtez à une livre de Poudre d'arquebufe deux

onces de Charbon doux : ou bien à une livre de

Poudre d'arquebufe , une livre de groffe Poudre

pour les Canons : ou bien à neufonces de Poudre

d'arquebufe , deux onces de Charbon ou bien

encore ajoûtez à une livre de Poudre une once &

demie de Salpêtre , & autant de Charbon.

Pour les Fufées de deux à trois onces.

Ajoutez à quatre onces de Poudre , une once

de Charbon ou bien à neuf onces de Poudre ,

deux onces de Salpêtre.

Pour une Fufée de quatre onces.

Ajoutez à quatre livres de Poudre , une livre de

Salpêtre , & quatre onces de Charbon , & fi vous

voulez une demie once de Souphre : ou bien àune

livre & deux onces & demie de Poudre , quatre

onces de Salpêtre , & deux onces de Charbon :ou

bien à une livre de Poudre , quatre onces de Sal-

pêtre, & une once de Charbon : ou bienà dix-fept

onces de Poudre , quatre onces de Salpêtre , &

autant de Charbon : ou bien encore ajoûtez à trois

onces & demie de Poudre , dix onces de Salpêtre ,

& trois onces & demie de Charbon. La compofi-

tion fera plus forte , fi vous la faites de dix onces

de Poudre , de trois onces & demie de Salpêtre ,

& de trois onces de Charbon.

Pour les Fufées de cinq ou fix onces.

Ajoûtez à deux livres & cing onces de Poudre ,
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une demie livre de Salpêtre , deux onces de Sou-

phre , fix onces de Charbon , & deux onces de li-

maille de fer.

Pour les Fufées de fept ou huit onces.

Ajoûtez à dix-fept onces de Poudre , quatre on-

ces de Salpêtre , & trois onces de Souphre.

Pour les Fufées de huit à douze onces.

Ajoûtez à deux livres & cinq onces de Poudre,

une demie livre de Salpêtre , deux onces de Sou-

phre , fept onces de Charbon , & trois onces de li-

maille de fer.

Pour les Fufées de dix à douze onces .

Ajoûtez à dix-fept onces de Poudre , quatre on-

ces de Salpêtre , trois onces & demie de Souphre,

& une once de Charbon.

Pour les Fufées de quatorze ou quinze onces.

Ajoûtez à deux livres & quatre onces de Pou-

dre , neuf onces de Salpêtre , trois onces de Sou-

phre, cinq onces de Charbon , & trois onces de

limaille de fer.

Pour les Fufées d'une livre.

Ajoûtez à une livre de Poudre , une once de

Souphre , & trois onces de Charbon.

Pour une Fufée de deux livres.

Ajoûtez à une livre & quatre onces de Poudre ,

douze onces de Salpêtre , une once de Souphre,
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trois onces de Charbon , & deux onces de limaille

de fer.

Pour une Fusée de trois livres.

Ajoutez à trente onces de Salpêtre , fept onces

& demie de Souphre , & onze onces de Charbon.

Pour les Fufées de quatre , cinq ,fix , onfeptlivres.

Ajoutez à trente-une livres de Salpêtre , qua-

tre livres & demie de Souphre , & dix livres de

Charbon.

Pour les Fufées de huit , neuf, ou dix livres.

Ajoûtez à huit livres de Salpêtre , une livre &

quatre onces de Souphre , & deux livres & douze

onces de Charbon.

Ayant ainfi déterminé la proportion des diver-

fes matieres qui entrent dans la compoſition des

Fufées qu'on a deffein de faire , avant que de les

mêler enſemble , il les faut piler chacune à part ,

& les paffer par un tamis , & enfuite les pefer &

les mêler enfemble , pour en charger la Cartouche

qu'on doit tenir toute prête dans fon Moule ou

Modelle , & qui doit être faite d'un papier fort,

doublement collé avec de la colle faite avec de

l'eau claire & de la fine farine : & pour achever

la fufée , comme nous allons dire dans le

A

PROBLEME XI.

Conftruire une Fufée.

propre

Yant preparé , comme il vient d'être enfei-

gné , la compofition propre
& convenable à la

Plan-

che $ 4.

168.Fig.
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168.Fig.

groffeur de la Fufée qu'on veut conftruire , & qui Plan-

doit avoir fa hauteur proportionnée à la largeur de che 54.

fon orifice , comme il a été dit au Probl. 9. laquelle

compofition ne doit pas être trop humide , ni trop

féche , mais humectée tant foit peu de quelque hu-

trop
·

cur huileuſe , ou bien d'un peu d'eau de vie : &

ayant placé dans le Moule la Cartouche , qui ne

doit pas être trop déliée , ni trop épaiffe , mais

faite , comme nous avons déja dit ailleurs , avec

du papier bienfort ; & doublement collé , medio-

crement fec , & bien roulé & ferré fermementfur

le Bâton B, dont nous avons parlé au Probl. 8.

verfez dans la Cartouche peu à peu de vôtre com-

pofition , en prenant bien garde de n'en pas mettre

à la fois , comme une cuillerée ou deux à

chaque fois , pour la battre avec la Baguette C ,

dont nous avons parlé au Probl. 9. enfrappantper-

pendiculairement fur cette Baguette avec un Mail-

let d'une pefanteur proportionnée à la grandeur

& à la groffeur de la Fuſée , & avec un nombre

égal de coups , comme trois ou quatre , à chaque

fois que l'on verfera de la compofition dans la Car-

touche , qu'on remplira jufqu'à la hauteur du

Modelle , ou un peu plus bas , afin d'avoir de la

place pour replier cinq ou fix doubles de papier

fur la compofition qu'on aura preffée dans la Car-

touche , que l'on fait quelquefois de bois au lieu

de carton.

La Cartouche étant ainfi remplie de compofi-

tion , & le papier étant redoublépar deffus , com-

me il vient d'être dit , on frappera fermement def-

fus avec la Baguette & le Mailler pour preffer &

comprimer le replis du papier , dans lefquels on

pourra mettre de la Poudre grenée , pour faire

peter la Fufée. On y fera trois ou quatre trous
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avec un poinçon FG , que l'on fera entrer juſqu'à

la mixtion de la Fufée , comme vous voyez en A,

che 14. pour donner feu aux Etoiles , aux Serpenteaux , &

169.Fig. aux Fulées courantes , quand il y enaura : autre-

Plan-

ment on fe contentera de faire avec une tariere

ou avecun poinçon , un feul trou , qui ne foit hi

trop large , ni trop étroit , comme d'un quart du

diametre de la Fufée ; pour donner feu à la Poudre,

en prenantgarde que cetrou foit le plus droit qu'il

fera poffible , & juftement au milieu de la com-

pofition.

PROBLEME XII.

Faire des Fufées qui montent en l'air avec des

Baguettes.

169. Fig . haur A, par lequel on l'a chargée , & qui

N appelle Tête de la Fufée le bout le plus

monte la premiere , quand on y a mis le feu : &

Gorge de la Fufée , ou Quenë de la Fufée , l'autre

bout d'en bas B , où elle a été refferrée & rengor-

gée , où l'on met l'amorce , qui doit être d'une

bonne Poudre bien grainée.

170.Fig.
La Fufée étant faite , comme il a été enſeigné

au Problême precedent , on la liera avec une Ba-

guetteAB de bois leger , comme d'Ofier ou de Sa-

pin , qui fera groffe & plate au bout qui joint

contre la Fufée , en retreciffant vers l'autre bout.

Elle ne fera point tortuë , ni courbe en aucune ma-

niere , ni inégale , ni pleine de noeuds : mais droi-

te autant qu'il fera poffible , applanie , & dreffée

avec le Rabot , s'il en eft befoin. Sa longueur &

fa pefanteur doivent être proportionnées à la Fu-

fée , en forte qu'elle ait de longueur fix ,fept , ou
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che

huit fois plus que la Fufée , & qu'elle égale le Plan-

poids de la Fufée en la tenant fufpendue à deux ou 14:

trois doigts prés de la Gorge de la Fufée , qui doit 170.Fig.

être en bas lorfqu'on y met le feu , & alors elle

ne manquera pas de monter droit en l'air avecſa

Baguette , étant penduë fur deux clous perpendi-

culairement à l'Horizon : & pour la faire monter

plus haut & plus droit , on ajoûte à ſa Tête un

chapiteau pointu fait de papier fimple , comme C ,

qui fait que la Fufée perce l'air avec plus de fa-

cilité.

Ces Fufées le font ordinairement plus compo-

fées , car on leur ajoûte plufieurs autres chofes ,

pour les rendre plus agreables : par exemple , on

leur ajoûte à la Tête un Petard , qui eft d'une boëte

de fer foudée , & qui doit être pleine de Poudre

fine, ce qui fe fait en pofant le Petard fur la com-

pofition , par le bout où il a été rempli de Poudre,&

en rabattant fur ce Petard le reste du papier de la

Cartouche ou Fufée , pour l'y tenir ainfi fermé , &

pour le faire peter quand la Fufée fera en l'air , &

quefa compofition fera brûlée.

On leur ajoûte auffi des Etoiles , de la Pluye

d'or,des Serpenteaux,des Sauciffons, & plufieurs au-

tres chofes agreables , dont nous enfeignerons la

compofition dans la fuite : ce qui fe fait en ajoûtant à

la Tête de la Fufée une Cartouche vuide , & beau-

coupplus large que la Fufée n'eft groffe , afin qu'elle

puiffe contenir les Serpenteaux , les Etoiles , &

tout ce que vous y voudrez mettre , pour faire

une belle Fufée. Mais auparavant il faut mettreun

peu de Poudre battue qui couvre le fonds de cette

large Cartouche , & quand on y met les Serpen-

teaux, ou la Pluye d'or , ou les Sauciffons , on

doit mettre leurs bouts amorcez en bas : mais on a
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Plan-

che 54.

coûtume de mettre parmi les Etoiles un peu de

Poudre au milieu & par deffus. Aprés quoy l'on

couvre le deffus de cette nouvelle Cartouche ainfi

difpofée & remplie , avec une piece de papier fim-

ple , & par deffus on luy ajoûte un chapiteau poin-

tu , comme auparavant , pour mieux fendre l'air.

PROBLEME XIII.

Faire des Fufées qui montent en l'airfans aucunes

Baguettes.

LES

Es Fulées qui n'ont point de Baguettes , doi-

vent être petites , parce qu'elles fe jettent à la

171.Fig. main , quand on a mis le feu à leur amorce , & ſe

font comme les precedentes : & pour les faire mieux

aller dans l'air , on leur attache quatre panaceaux

difpofez en croix , & femblables à ceux que l'on

void aux Fléches , ou Dards , comme A , dont la

longueur eft égale à deux tiers de celle de la Fu-

fée, & la largeur vers le bas eft égale à la moitié

de leur longueur , l'épaiffeur étant à peu près éga-

le à la fixiéme , ou à la huitième partie du diame-

tre de l'orifice de la Fufée.

Au lieu de quatre Panaceaux , on en peut mettre

feulement trois , dont l'épaiffeur foit égale à celle

des precedens , c'eft-à-dire , à la fixième , ou à la

huitième partie du Diamettre de l'orifice de la Fu-

fée, & dont la longueur foit égale à celle de la

même Fufée , en les ajuftant de telle forte , qu'ils

la furpaffent vers le col ou la gorge de la quantité

du diametre de l'orifice de la Fufée , & que par

confequent ils s'éloignent d'autant de la tête. On

fait ces Fufées en plufieurs autres manieres qu'il fe-

roit trop long de rapporter ici.

Remarque.
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Remarque.

Si les Fufées ont des défauts à l'égard de leur

compofition , ce que l'on connoît quand elles ont

de la peine à monter en haut , ou qu'elles ne mon-

tent point du tout ; ou lorfqu'étant montées en

l'air , elles tombent en terre avant que toute leur

compofitionfoit confumée : ou bien encore lorfque

s'élevant en l'air , elles ne montent pas droit , fans

obferver un mouvement égal , en piroüetant en

l'air , ou en faifant un arc-en-ciel ; on remediera à

ces défauts , en corrigeant la compofition , fçavoir

en diminuant le Charbon , fi elle est trop foible , ou

en l'augmentant fi elle eft tropforte , comme l'on

connoît quand la Fufée creve , le Charbon fervant

pour adoucir la force trop violente de la Poudre

& pour faire paroître une belle queue à la Fufée ,

quand elle monte. Ainfi avant que de charger plu-

fieurs Cartouches , il faut éprouver la compofition,

& la corriger , comme il vient d'être dit, fi elle

eft défectueufe.

Pour conferver une Fufée bien conditionnée dans

fa bonté , elle ne doit pas être mife en un lieu

trop fec, ni trop humide , mais bien dans un licu

temperé, & la compofition ne doit être preparée

que quand on la voudra mettre en œuvre : & enfin

la Fufée ne doit point être percée , que quand on

la voudra faire jouer , & alors on doit éviter un

temps venteux , & les nuits pluvieufes & humi-

des , ou couvertes de nuages & de brouillards ,

toutes ces chofes étant nuifibles au bon effet d'une

Fufée.

Si vous voulez que le feu qui fortira de la Fu-

fée , paroiffe blanc & pâle , mêlez dans la compo-

Tome II. G
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fition une certaine quantité de camphre : & fi au

lieu de camphre , vous y mettez de la raclure d'y-

voire , le feu qui en fortira paroîtra clair , & de

couleur d'argent , tirant neanmoins un peu fur la

couleur de plomb.

Si vous y mettez de la Poix grecque , elle vous

reprefentera une flamme tirant fur le rouge , & de

couleur de bronze : & fi au lieu de la Poix grec-

que, vous y mêlez de la Poix noire , il en fortira

un feu fombre , comme une fumée noire qui ob-

fcurcira tout l'air.

Enfin , fi vous voulez un feu qui foit bleu , mê-

lez du Souphre dans la compofition : ou bien met-

tez-y du Sel armoniac, fi vous voulez un feu qui

paroiffe verdâtre : & fiaulieude cela vous y met-

tez de l'Antimoine crud , ou de la rapure d'Ambre

jaune , la Fuſée vomira un feu de la même cou-

leur , &c.

PROBLEME XIV.

Faire des Fafées qui courent fur la terre .

Es Fufées qui courent fur la terre , & qu'à

Laufede cela on appelle Fuféescourantes, n'ont

pas befoin d'une compofition fi violente que celles

qui montent en l'air , ce qui fait qu'elles durent

plus long-temps , & qu'elles ont un mouvement

plus moderé; c'eft pourquoy leur compofitiondoit

changer , & leur Moule change auffi tant foitpeu :

de forte que fi le calibre a undemi- pouce de dia-

metre , la longueur fera de cinqpouces & demi , le

Bâton autour duquel on roule la Cartouche , aura

quatre pouces de diametre , & la Baguette à char-

ger fera un peu moins épaiffe , afin qu'elle puiffe
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che 54.

172.Fig.

entrer & fortir de la Cartouche fans la gâter.

Quant à la compofition , elle peut être de fim- Plan-

ple Poudre àCanon bien pilée & paffée par unta-

mis , en forte qu'elle foit déliée comme dela Fari-

ne , dont vous remplirez petit à petit vôtre Car-

touche, comme auparavant , laquelle étant pleine

environ à un doigt prés du bord du Moule , vous

en rendoublerez la troifiéme partie du papier fur

la compofition , en la preffant à coups de maillet :

ou ayantfait un petit trou avec un poinçon jufqu'à

la compofition , comme aux Fufées precedentes ,

vous mettrez au deffus , la charge d'un Piſtolet de

Poudre fine , pour rendoubler encore unpeu

Cartouche , aprés quoy on étranglera avec une fi-

celle , ou petite corde , le refte du papier , comme

vous voyez en A , &c.

Remarque.

la

Ces Fufées étant petites , font comme vous

voyez , chargées de fimple Poudre bien pilée &

paffée fans aucun Charbon , excepté l'amorce qui

doit toûjours être de bonne Poudre bien grainée ,

à la difference des grandes Fufées qui n'ont point

de Poudre dans leur compofition , excepté auffi

dans leur amorce ; cela fe pratiquant ainsi , parce

que , comme nous avons déja dit ailleurs , le feu

agit plus puiffamment fur un grand amas de la ma-

tiere qu'il aime , que fur un plus petit , à cauſe

que le feu eft en plus grande abondance ; & qu'il

trouve plus d'air à rarefier dans une plus grande

Fufée que dans une plus petite.

Pour ferrer ou étrangler une fufée grande ou

petite , l'on attache la corde contre quelque chofe

de ferme , par exemple contre un crochet ferme-

G ij
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ment attaché contreune muraille , ou contre le bar-

reau d'une fenêtre , & l'autre bout à un bâton que

l'ouvrier fe fait paffer entre les jambes , aprés quoy

il tire & tourne la corde peu à peu , pour rengor-

ger & retrecir la Cartouche autant qu'il vou-

dra , comme nous avons déja dit ailleurs.

O

PROBLEME X V.

Faire des Fufees volantes fur des cordes.

N peut faire qu'une Fufée ordinaire qui ne

doit pas être bien groffe , coure le long d'u-

ne corde tenduë , en attachant à cette Fufée deux

anneaux de fer , ou ce qui me femble plus commo-

de , un tuyau de bois , & en paffànt la corde au

travers de ces deux anneaux , ou de ce tuyau : car

ainfi en mettant le feu à la Fufée , elle courra le

long de la corde fans difcontinuer , fi elle est bien

faite, jufqu'à ce que toute la matiere foit confom-

mée , ou brûlée.

Si l'on veut que la Fufée retrograde , on en rem-

plira feulement la moitié de compofition , que l'on

couvrira d'une petite rotule de bois , pour fervir

de feparation à la compofition que l'on ajoûtera

enfuite dans l'autre moitié vuide de la Fufée , &

l'on fera au deffous de cette feparation un trou

qui réponde à un petit canal plein de Poudre bat-

tue , qui fetermine à l'autre bout de la Fufée : &

alors le feuen finiffant dans la premiere moitié de

la Fufée , fe communiquera par le trou dans le pe-

tit canal qui le portera à l'autre bout de la Fufée ,

lequel étant ainfi allumé , la Fufée retrogradera , &

reviendra au lieu d'où elle étoit partie.

Ou bien ajuſtez enſemble deux Fuſées égales en-
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tre elles à la corde , par le moyen d'un canal de

Rofeau , qui foient liées enſemble avec une bonne

ficelle de lin , ou de chanvre , & tellement difpo-

fées , que la tête de l'une foit contre le col où la

gorge de l'autre , afin que le feu ayant confommé

la compofition de la premiere jufqu'au bout , il fe

communique dans la compofition de l'autre , &

les oblige toutes deux à retrograder : mais pour

empêcher que le feu de la premiere ne fe commu-

nique trop toft à la feconde , on les doit couvrir

d'une chappe de toile cirée , ou bien d'une en-

veloppe de papier.

Remarque.

On fe fert ordinairement de ces Fufées , pour

mettre le feu à plufieurs autres machines d'un Feu

de joye , & pour les rendre plus agreables , on leur

donne plufieurs figures d'animaux, comme de Ser-

pens ou de Dragons , que pour lors on appelle

Dragons volans, qui font trés recreatifs , fur tout

quand ils font remplis de diverfes compofitions ,

comme de la Pluye d'or , de longs cheveux trem-

pez dans de la Roche de feu fonduë , de coquil-

les de noifettes remplies de compofition de Fufée,

& de plufieurs autres chofes recreatives , dont il

fera parlé dans la fuite.

PROBLEME XV I.

Faire des Fufées qui brûlent dans l'eau.

Uoique le feu & l'eau foient deux Elemens

Qoppofez &contraires l'un à l'autre , nean-

moins les Fufées dont nous avons enfeigné la conf-

G iij
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truction , foit pour l'air , ou pour la terre , étant

allumées , ne laiffent pas de brûler & de faire leur

effet dans l'eau , mais elles le font deffous l'eau , &

nous privent du plaifir de les voir. C'eftpourquoy

quand on voudra faire des Fufées qui brûlent en

nageant fur l'eau , il faudra changer un peu les

proportions de leur Moule , & des matieres de leur

compofition.

Quant au Moule ou Modele , on luy pourra

donner huit pouces de longueur , & un pouce au

diametre de fon calibre : le Bâton à rouler la Car-

touche fera épais de neuf lignes , & la Baguette à

charger fera comme à l'ordinaire un peu moins é-

paiffe , fans qu'il foit befoin de Broche pour la

charge de la Cartouche.

Quant à la compofition , elle fe peut faire en

deux manieres differentes , car fi l'on veut que la

Fufée en brûlant fur l'eau paroiffe claire comme

une chandelle , la compofition doit être faite de

ces trois chofes mêlées enfemble , de trois onccs

de Poudre pilée & paffée , d'une livre de Salpêtre,

& de huit onces de Souphre : ou bien de ces qua-

tre chofes pareillement mêlées enfemble , quand

on voudra faire paroître la Fufée fur l'eau avec une

b lle queue , fçavoir de huit onces de Poudre à

Canon pilée & paffée , d'une livre de Salpêtre , de

huit onces de Souphre pilé & paffé , & de deux

onces de Charbon.

La compofition étant preparée felon ces propor-

tions , & la Fufée en étant remplie , comme il a

été dit ailleurs , appliquez un Sauciffon au bout , &

ayant couvert la Fufée de Cire , de Poix noire , ou

de Poix raifine , ou de quelqu'autre choſe qui puif.

fe empêcher le papier de fe gâter dans l'eau , at-

tachez à cette Fufée une petite Baguette d'Ofier
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blanc, longue d'environ deux pieds , afin que la

Fufée puiffe commodément flotter fur l'eau.

Remarque.

On peut fans changer ni le Modelle , ni la com-

pofition , faire de ſemblables Fufées quand elles

font petites , en plufieurs manieres differentes ,

dont nous ne parlerons point ici pour abreger.

Ceux qui en voudront fçavoir davantage , pourront

voir pluſieurs Auteurs , qui ont compofez des Trai-

tez particuliers de la Pyrotechnie.

On peut auffi faire une Fulée , qui ayant brûlé

quelque temps fur l'eau , vomira des Etincelles &

des Etoiles qui s'envoleront en l'air , quand elles au-

ront pris feu ce qui fe peut faire en feparant la

Fulée en deux parties par une rotule de bois per-

cée au milieu , la partie d'en haut contenant la

compofition ordinaire des Fuſées , & la partie d'en

bas contenant les Etoiles qui doivent être mêlées de

Poudre grainée & battuë enſemble , &c.

On peut encore faire une Fufée qui s'aflumera

dans l'eau , y brûlera jufqu'à la moitié de fa durée,

& enfuite montera enl'air avec une grande vîteffe,

en cette forte.

Ayant fait deux Cartouches égales à la maniere Plan-

ordinaire , & les ayant rempli de bonne compofi- che 54 :

tion , on lesjoindra l'une contre l'autre feulement 173. Fig.

par le milieu A, avec de la colle , en forte que le

feu puiffe paffer librement de l'une à l'autre par le

moyen d'un petit canal tellement ajusté à l'extrémi-

téB, d'en bas , & couvert de papier , que l'eau

ne puiffe pas éteindre le feu , lorfqu'il fera mis à la

Tête de la Fufée C , & qu'il fera parvenu en B.

Aprés cela, attachez ces deux Fufées ainſi jointes

G iiij
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P'an-

che 4

173.Fig.

& collées enfemble , à une Baguette vers D, de

telle grandeur & de telle groffeur qu'elle les tien-

ne en équilibre , & ayant noüé une ficelle en F ,

qui foûtienne une balle d'Arquebuſe E , arrêtée

contre la Baguette par le moyen d'une petite ai-

guille , ou fil de fer , vous mettrez le feu en C , lorf-

que la Fufée fera dans l'eau , lequel confumera la

compofition jufqu'en B, d'où il entrera par le pe-

tit canal dans l'autre Fufée , qui montera en l'air

\par l'action du feu , qui de fa nature veut monter

en haut , & laiffera la premiere Fulée qui ne

pourra pas la fuivre , à caufe du poids qu'elle

foûtient.

PROBLEME XVII

Faire des Sauciffons àfeu.

ONappelle Sanciffon une espece de Fufée ,
qu'on attache ordinairement à la queuë d'une

plus grande , pour en rendre l'effet plus agreable.

J'ay dit ordinairement , parce qu'on en fait quel-

quefois qui volent en l'air , comme les Fufées or-

dinaires, & alors on les appelle Sauciffons volans,

à la difference des premiers , qu'on nomme San-

ciffons fixes. Nous enfeignerons ici en peu de

mots la conftruction de ces deux efpeces de Sau-

ciffons.

Pour faire premierement un Sauciffon fixe , ou

attaché à une Fuſée , ayant étranglé l'un des bouts

de la Cartouche qu'on veut faire fervir au Saucif

fon, & que l'on peut faire de telle groffeur qu'on

voudra , & ayant rempli cette Cartouche de Pou-

dre fine , on étranglera l'autre bout , aprés quoy on

la ferrera fortement avec une corde qui la doit cou-
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vrir entierement depuis un bout jufqu'à l'autre ,

comme vous voyez en A , en collant cette corde Plan-

avec de la bonne colle forte , pour tenir la corde che 55.

ferme & pour
endurcir le corps du Sauciffon , 174.Fig.

afin que quand le feu y fera mis , il trouve plus

de refiftance , & faffe unplus grand bruit en faifant

crever la Cartouche.

Pour cette fin , il faut que le Sauciffon foit per-

cé à l'un de fes bouts , qu'onappliquera à la queuë

de la Fufée , où il doit avoir un peu de Poudre

grainée , qui fervira pour allumer le Sauciffon , que

L'on fera tenir contre la Fufée avec du papier ou

du parchemin , ou bien avec une corde , ou au-

trement , en forte que la Fufée venant à finir , le

Sauciffon prenne feu , & produife fon effet.

Secondement, pour conftruire des Sauciffons

volans , on fera leurs Cartouches comme celles des

precedens , excepté qu'elles doivent être un peu

plus longues , & aprés avoir étranglé un de leur

bout comme à l'ordinaire , on les chargera auffi de

Poudre grainée , & à un doigt d'épaiffeur on ajoû-

tera de Poudre pilée & paffée , comme pour les Fu-

fées par terre , en preffant le tout à coup de Mail-

let , comme dans les Fufées volantes . Enfin on cou-

vrira la Cartouche avec une corde , comme nous

avons dit auparavant , aprés avoir étranglé l'autre

bout , en forte qu'il n'y refte qu'une lumiere groffe

comme unpetit tuyau de plume d'Oye , à laquelle

vous ajoûterez un peu de Poudre moüillée , pour

amorcer le Sauciffon , qui ira prefque tout droit ,

quand on y aura mis lefeu , comme il fera dit en

aprés.

Ou bien ayant chargé & étranglé la Cartouche,

comme fi vous vouliez faire un Sauciffon fixe , &

ayant laiffé une petite lumière pour donner feu à



106 RECREAT. MATHEMAT ET PHYS.

la Poudre grainée , en ouvrant cette lumiere avec un

poinçon affez gros , au cas qu'elle fût trop petite ,

ou qu'elle fe fût entierement bouchée , faites qu'il

refte de la Cartouche environ un pouce de vuide

poury mettre de la Poudre pilée & paffée , ou de

la compofition de Fufée volante , qui doitêtrebien

preffée à coups de Maillet : & ayant replié le refte

du papier , s'il y en a , fur cette compofition qui

fervira pour faire paroître à cette feconde efpece de

Sauciffon une belle queue , faites un bon trou au

milieu , & y ajoûtez une amorce , comme il a été

dit , & vous aurez un Sauciffon prêt à voler en

l'air , ce qui fe fera en cette forte.

Pour faire chaffer les Sauciffons volans en l'air ,

on les mettra dans des Canons faits d'une matiere

femblable à celle du Mortier , ou de telle autre

matiere folide qu'on voudra , & qui auront leur

lumiere dans le fonds , où il doit avoir unequeuë

un peu longue , qu'on fera paffer au travers d'une

piece de bois , comme A, pour rencontrer un por-

te-feu au deffous , qui fera couché tout de long ,

175.Fig. donnant feu à chaque Canon l'un aprés l'autre , ce

qui fera fortir & élever en l'air avec bruit les Sau-

ciffons auffi l'un aprés l'autre.

Plan-

che ss .

PROBLEME XVIII.

Faire des Serpenteaux pour les Feux d'artifice.

LE

Es Serpenteaux font de petites Fufées volantes ,

qui aulieu d'aller droit en haut , montent obli-

quement , & décendent en tournoyant çà & là , &

comme en ferpentant fans s'élever bien haut. Leur

compofition eft à peu prés femblable à celle des Fu-

fées volantes , ou bien à celle des Fufées par terre,
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fi l'on veut que leurs actions foient plus vives. Ainfi

il n'y a plus qu'à déterminer la proportion & la

conftruction de leur Cartouche , qui eft telle.

La longueur AC de la Cartouche peut être d'en- Plan-

viron quatrePouces , & elle doit être rouléefur un che ss.

Bâton un peu plus gros qu'un tuyau de plume d'Oye: 176.Fig.

aprés quoy l'ayant étranglé à l'un de fes boutsA,

on la remplira de compofition un peu au delà de

fon milieu , comme en B , où on l'étranglera en

laiffant un peu de jour , & l'on remplira le refte

BC de Poudre grainée , qui fervira à faire peter la

Fufée en crevant.

Enfin , on étranglera entierement la Cartouche

vers fon autre extrémité C , l'autre extrémité A

ayant une amorce de Poudre mouillée , où le feu

étant mis , il fe communiquera à la compofition

qui eft dans la partie AB , & l'élevera en l'air , en-

fuite de quoy le Serpenteau en tombant fera plu-

fieurs petits tours & détours , & ferpenterajufqu'à

ce que le feu fe communiquant dans la Poudre

grainée qui eft dans la partie BC , la Fufée cre-

vera en faifant un bruit en l'air avant que de

tomber.

On peut ne pas étrangler la Fufée vers fon mi-

lieu, & alors au lieu d'aller en ferpentant , elle

montera & décendra par un mouvement ondoyant ,

au bout duquel elle petera comme auparavant.

PROBLEME XI X.

Faire des Lances à feu.

Es Lances àfeu font de gros & longs tuyaux ou

canons de bois emmenchez par le bout avec de

bons bâtons bien retenus pourfoûtenir laforce du
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feu, & percez en divers endroits pour contenirles

Fufées où les Petards qu'on y applique.

On s'en fert dans les Feux de joye , où l'on veut

reprefenter des combats nocturnes , tant pour jet-

ter des Fufées , que pour faire une Scopeterie ,

c'eft-à-dire , pour faire un bruit en l'air par plu-

fieurs coups tirez ensemble.

Si donc on met en tous ces trous autant de Fu-

fées , & de la compofition dans le creux du Canon,

le feu étant mis à cette compofition la communi-

quera par les trous aux Fufées qui y feront appli-

quées , & les fera fauter en l'air à mesure qu'il les

allumera.

Si vous voulez que la Lance jette plufieurs Fufées

à la fois , ayant couvert fon fonds de compofition ,

mettez-y un long canal appuyé contre le bois , &

plein de la même compofition , & rempliffez le

refte du Canon de Fufées , que vous couvrirez de

compofition , en forte que quand lefeu y fera mis,

il fe communique par le canal dans la compofition

qui eft au fonds de la Lance , & alors cette compo-

fition étant allumée , mettra le feu aux Fufées , &

les fera fauter en l'air.

On peut faire des Lances à feu en plufieurs au-

tres manieres qu'il eft aifé d'inventer à l'imitation

de ce qui vient d'être dit , & dont par confequent

nous ne parlerons pas davantage. Je diray feule-

ment qu'on appelle auffi Lance à feu une Cartou-

che faite avec de la Carte bien forte , & collée

avec de la colle forte. On la fait plus ou moins

longue , pour la faire durer plus ou moins de temps,

& auffi plus ou moins groffe ; pour luy faire donner

plus ou moins de lumiere , tout cela dépendant de

la volonté.

On remplit cette Cartouche de la compofition
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4

des Etoiles en poudre , dont il fera parlé au Probl.

22.&on l'amorce avec de la Poudre pilée & moüil-

lée , & enfin l'on bouche le bout d'en bas avec une

piece de bois ronde , que l'on fait fortir hors de la

Cartouche environ deux pouces , pour la pouvoir

clouer & arrêter là où l'on voudra.

Remarque.

On appelle encore Lances à feu , ou Lances ar- Plan-

dantes , & Piques à feu , une efpece de Pique faite chess.

comme unJavelot , ou Dard armé d'un puiffant fer 177 Fig.

pointu , comme AB , que les Latins appellent Pha-

larica , & les Italiens Dardi di fuoco , & qu'au-

trefois on lançoit à force de bras , ou bien avec

des Baliſtes & des Catapultes contre les Ennemis , au

travers de leurs ouvrages & de leurs bâtimens , où

ces Lances étant garnies entre le fer & la hampe

d'étoupes imbues de Souphre , de Refine , de Bi-

tume , & d'Huile bouillante , s'attachoient toutes

ardantes , quand on y avoit mis le feu avant que de

les jetter , & caufoient des incendies épouvan-

tables.

Ces fortes de Lances ne font pas enen uſage parmi

nous , mais à leur place nous avons des Fleches ar-

dantes , qui ne font pas moins à craindre , quoiqu'on

ne les eftime pas beaucoup aujourd'huy , fans doute

parce que dans les Sieges modernes on n'a pas eu

occafion de les mettre en ufage : & que quelques

Auteurs anciens , comme Nonius , Marcellus , Ti-

te-Live , Feftus , Herodian , &c. les confondent

avec les Flambeaux artificiels , & les Manipules. ,

Les Fléches ardantes , qu'autrefois on appelloit

Malleoles , font de certains Brandons artificiels ,

qu'on envoye de loin , ou de prés parmi les ou-
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Plan- vrages des Ennemis ; pour les embrafer prompte-

chess ment, les Anciens s'en fervoient autrefois pour brû-

178.Fig les les barricades & les clôtures des Ennemis,quand

elles n'étoient que de bois , & àprefent onles met

fortpeu ou point du tout en ufage : nous ne laiffe-

rons pas neanmoins de vous en enfeigner ici en peu

de mots la conſtruction , au cas que vous vouliez

vous en fervir.

Preparez un petit fac de groffe toile de la gran-

deur d'un œuf d'Oye , ou de Cygne , comme C ,

qui a la figure d'un Spheroïde , mais il peut auffi

avoir celle d'une Sphere ou Boule , & le rempliffez

d'une compofition faite de quatre livres de Poudre

battue , de quatre livres de Salpêtre clarifié , de deux

livres de Souphre , & d'une livre de Colophone :

ou bien d'une compofition faite de deux livres de

Poudre battue , de huit livres de Salpêtre clarifié ,

de deux livres de Souphre , d'une livre de Cam-

phre , & d'une livre de Colophone : ou bien enco-

re de celle- ci , qui eft plus fimple , & qui eft auffi

bonne que les deux precedentes , fçavoir de trois

livres de Poudre , de quatre livres de Salpêtre , &

de deux livres de Souphre.

Ce fac étant rempli de l'une de ces trois compo-

fitions , bien preffée , percez-le par le milieu felon

fa longueur , & y paffez une Fléche ſemblable à cel-

le des Arcs ou Arbalêtes ordinaires , comme AB,

en forte que tout le fer forte en dehors , en arrê-

*tant cette Fléche au deffous du fonds du fac avec

deux ou trois cloux , pour empêcher que ce facne

gliffe vers les panaceaux , quand il fera dans l'air ,

ou quand il fe fera attaché à quelque chofe de

ferme.

Aprés cela liez & ferrez bien ferme le même fac

avecde la ficelle entretiffuë & forte , qui l'envelope
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par autant de revolutions qu'il fera poffible , depuis

unbout jufqu'à l'autre , & enduifez toute la fuper-

ficie du fac ainfi lié & garroté de Poix fonduë mê-

lée avec de la Poudre battuë : aprés quoy le feu
y

étant mis par deux petites ouvertures faites auprés

du fer , on pourra l'envoyer avecun Arc ou Arba-

lêre là où l'on voudra mettre le feu.

Les Malleoles étoient chez les Anciens , des Dards

deRofeau, faits comme une quenoüille , armez de

fer de plufieurs doubles entre la pointe & le ro

feau, & remplis de compofition propre à brûler , où

le feu étant mis , on les envoyoit là où l'on vou-

loit avec un Arc , ou à la main , par un mouve-

ment fort moderé , pour empêcher le feu de s'ê-

teindre.

Les Flambeaux artificiels font auffi uneespece de

Brandon de feu artificiel , fait de Pin , de Sapin ,

ou de quelqu'autre bois femblable , dont les An-

ciens fe fervoient autrefois , non-feulement dans

leurs Maifons pour leurs propres ufages , mais auffi

dans la Guerre pour mettre le feu aux Machines

des Ennemis , quand ils en étoient affez proches

pour les y pouvoir élancer avec le bras.

Quoique ces Flambeaux ne foient pas à preſent en

ufage parmi nous , je ne laifferay paslaifferay pas neanmoins

de vous en donner ici la conftruction , pour vous

en fervir dans le befoin , ou quand vous en aurez

envie , pour contenter vôtre curiofité.

Faites fondre fur des charbons ardans , dans un

Pot de cuivre , comme feroit un Chauderon , ou

bien dans un Pot de terre verniffée , huit onces,

de Salpêtre , avec feize onces , ou une livre de

Souphre, quatre onces de Colophone , deux onces

de Poix noire , une once de Cire , & deux onces

de Terebentine , & mettez dedans cette compofi

DEUTSCHES MUSEUM
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tion ainfi fondue du linge bien fec & bien net , ou

à ſon défaut de l'étoupe auffi bien feche , & bien

nette , en la tournant jufqu'à ce qu'elle foit bien

imbibée de cette liqueur chaude , pour en enve-

lopper un bâton affez long avant qu'elle foit refroi-

die, en la liant fermement avec du fil d'archal ,

afin que la compofition adhere mieux : & alors

vous aurez un flambeau , qui étant allumé ne pour-

ra jamais être éteint ni par le vent , ni par lapluye,

& pourra même brûler dans l'eau , & deffousl'eau,

Lans que jamais on le puiffe éteindre qu'en l'étouf

fant dans du fable , ou de la cendre.

Enfin , les Manipules font une certaine quantité

de Petards de fer , ou de cuivre , joints enſemble

par un fil d'archal , & chargez d'une Poudre grai-

née & de balles à Moufquets , qu'on envoye là où

l'on veut qu'ils faffent leurs effets par le moyen

d'un Mortier , comme les Bombes &les Carcaſſes.

L

PROBLEME X-X.

Faire des Perches à feu.

Es Perches à feu font proprement ce que nous

avons appellé Lances àfeu , dont la conftruc-

tion a été enfeignée au Problême precedent. Ainfi

il femble que nous n'en devrions pas parler da-

vantage , mais nôtre deffein eft de vous enfeigner

ici une autre maniere pour les conftruire , qui eft

telle.

Ayantpreparé d'un bois leger & fec une Perche

longue de dix ou douze pieds , & épaiffe tout au

plus de deux doigts , & ayant creufe en l'une de

Les deux extrémitez trois ou quatre canaux à l'op-

pofite l'un de l'autre , & profonds de deux ou

trois
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ois pieds ; mettez dedans les uns des Fufées

dont la compofition foit de cinq onces de Poudre

de trois onces de Salpêtre , d'une once de Sou-

phre , & de deux onces de Charbon , & dans les

autres des Petards de papier , qui communiquent

avec les Fufées par des trous qui pafferont depuis

les Fufées jufqu'aux Petards , & couvrez propre-

ment tout vôtre artifice avec du papier , afin de

mieux tromper les yeux des fpectateurs..

PROBLEME XXI.

Faire des Petards pour les Feux de joyć.

Lefondou depapier,ou de piecesdéliées de

Es Petards pour les Feux d'artifice recreatifs ,

métal , comme de Cuivre , de Fer , ou de Plomb:

Ceux qui font de Papier , ont leurs Moules parti-

culiers , & s'y façonnent , comme il a été dit au

Probl. 11. Leurs Cartouches fe chargent vers la

tête , c'est-à-dire , vers la partie d'en haut , avec

de la Poudre grainée ; qui fera peter la Füfée ,

quand l'amorce qui eft mife , vers la queuë , fera

confommée : cette amorce doit être d'une com-

pofition lente , en mêlant dans la Poudre environ

la troifiéme partie de Charbon , chacune de ces

deux chofes étant bien battue à part , avant que. de

les mêler enſemble , pour n'enfaire qu'un corps. Il

fera bon de tenir cette compofition dans un lieu

humide , afin que par- l'humidité qu'elle contracte-

ra ,
elle fe preffe mieux dans la Cartouche , ce qui

fait que quand elle fe trouve trop feche , on l'ar-

roufe avec unpeu d'Huile de Petrole , ou de Lin.

Dans les Petards de fer , on fepare l'amorce d'a-

vec la Poudre grainée , qui eſt dans la partie d'en

Tome II. H
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haut , laquelle partie s'appelle Chambre, auffi-bien

que celle d'en bas qui contient l'amorce , on ſepa-

re, dis-je , ces deux Chambres avec une petite ro

tule de fer , où il y aun petit trou au milieu , par

où le feu paffe à la Poudre grainée , quand on l'a

mis à l'amorce par une petite lumiere faite délica-

tement en deffous.

L'on peut dans ces fortes de Petards mettrefeu-

lement de la Poudre grainée , & la boucher bien

fort avec du papier , ou avec de l'étoupe : On peut

auffi fermer chaque bout avec une rotule de fer

foudée fans aucun trou au corps du tuyau , en fai-

fant untrou à côté, tant pour charger le Petard ,

que pour allumer la Poudre , &c.

Remarque.

On fait auffi des Petards pour la Guerre , qui

font pareillement de fer , ou de cuivre , fans fonds.

Quand on les veut charger , on divife leur hauteur.

en trois parties égales , ou Chambres , dont celle

du milieu fe charge de Poudre grainée , & les

deux autres de balles de plomb , que l'on fepare

d'avec la Poudre par de petites rotules de papier.

On bouche auffi les deux bouts avec de fembla-

bles rotules , où l'on fait deux petits trous au mi-

lieu , pour amorcer , & pour introduire le Feu

dans la Poudre. Ces Petards fe font en plufieurs

autres manieres , qui ne meritent pas d'avoir ici

place.
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PROBLEME XXII.

Faire des Fufées avec des Etoiles.

Es Etoiles font de petits globes d'une compofi

tion propre à brûler , qui étant allumée , fait

une lumiere, laquelle à caufe de fa fplendeur eft

comparée à celle des Etoiles du Firmament , ce qui

a fait nommer Etoiles ces petits globes ou boules

quine font pas plus groffes qu'une balle de Mouf-

quet , ou qu'une noifette , qu'on enveloppe de tous

côtez d'Etoupes preparées , quand on les veut met

tre dans les Fufées. Nous enfeignerons la maniero

de préparer ces Etoupes , aprés avoir enfeigné la

compofition des Etoiles , qui eft relle.

Ajoûtez à une livre de Poudre fine , fubtilement

pulverifée , quatre livres de Salpêtre , & deux li

vres de Souphre , & toutes ces Poudres étant bien

mêlées enſemble , enveloppez-en la groffeur d'une

mufcade dans du vieux linge , ou dans du papiers

& l'ayant bien liée avec une ficelle , percez la par

le milieu avec un poinçon affez gros , pour y paffer

de l'Etoupe preparée qui fervira d'amorce , & vous

aurez une Etoile , qui étant allumée paroîtra belle,

parce que le feu en fortant par les deux trous qui

ont été faits au milieu , s'étendra en long , & la

fera paroître grande.

で

Si au lieu d'une compofition feche , vous voulez

une compofition humide on forme de pâte , il ne

fera pas neceffaire d'envelopper l'Etoile dans quoy

que ce foit , fi ce n'eft dans de l'Etoupe preparée ,

fi vous voulez , parce qu'elle fe peut maintenir

dans la Figure Spherique , étant faite de cette pâtes

ni de la percer pour luy donner fonamorce ,parce

Hij
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que quand elle eſt fraichement faite , & par confe

quent humide , on la peut rouler dans de la Pou-

dre à Canon pulverifée , qui s'y arrêtera , & luy

fervira d'amorce , laquelle étant allumée , fera brû-

ler la compofition de l'Etoile , qui en tombant fe

formera en larmes.

Remarque.

Il y a plufieurs autres manières de faire des E-

toiles , qu'il feroit trop longde rapporter ici ; j'en-

feigneray feulement le moyen de faire des Etoiles

à pet, c'est-à-dire , des Etoiles qui donnent des

coups commeun Piftolet , oùun Moufquet , ce qui

fe peut faire en cette forte.

Faites de petits Sauciffons , comme il a été en-

feigné au Probl. 17. fans qu'il foit befoin , fil'on

ne veut , de les couvrir de corde, mais il faut qu'ils

foient percez par un bout , pour y lier une Etoile

conftruite felon la premiere Methode , qui fup-

pofe que la compofition eft feche , car fi la com-

pofition eft de pâte , il ne fera pas beſoin de la lier,

mais il faudrafeulement laiffer le papier creux un

peu plus long au bout du Sauciffon qui fera percé ,

pour y mettre la compofition , en mettant entre-

deux vers la gorge du Sauciffon de la Poudre grai

née , qui portera le feu dans le Sauciffon , lorfque

la compofition fera conſommée.

Comme l'on fait des Etoiles , qui à la fin de-

viennent des Petards , on peut de la même façon

faire des Etoiles , qui en finiffant deviendront des

Serpenteaux , ce qui eft fi facile à concevoir & à

executer , que ce feroit perdre le temps que d'en

parler davantage . Je diray feulement que ces fortes

d'Etoiles ne font gueres en ufage , parce qu'il eft
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difficile qu'une groffe Fufée les puiffe porter bien

haut en l'air , ce qui diminue l'effet de la Fufée ,

ou du Sauciffon , outre qu'il faut employer beau-

coup de temps pour les faire,

PROBLEME X XIII.

Faire de l'Etonpe preparée pour les Feux d'artifice.

Lfice , s'appelle Etoupille , & fert pour amorcer

'Etoupe que l'on prepare pour les Feux d'arti-

toutes fortes de Machines , pour les Feux artificiels,

comme des Fufées , des Lances à feu , des Etoiles , &

autres chofes femblables , ce qui fait qu'on l'ap

pelle auffi Meche Pyrotechnique , pour la diftinguer

de la Meche commune , qui nefert que pouramor

cer les armes à feu ; ce qui fait auffi qu'au lieu de

dire amorcer , on dit en termes de Pyrotechnie

Etoupiller, quand on fe fert de l'Etoupille , dont

la conftruction eft telle.

Prenez du fil de lin , de chanvre , oude cotton ,

& le doublez huit ou dix fois , fi vous en voulez

faire une amorce pour les groffes Fufées , oupour

étoupiller des Lances à feu : ou feulement quatre

ou cinq fois , fi c'eft pour paffer au travers des Etoi

les. Ayant fait une Méche de tant de cordons qu'elle

foit affez groffe pour vôtre ufage , fans qu'ils foient

trop torts, trempez- la dans de l'eau pure , & la

preſſez entre les mains , pour en faire fortir l'eau .

Trempez auffi de la Poudre à Canon dans un peu

d'eau pour la reduire en bouë , dans laquelle vous

tremperez vôtre Méche , en la tournant & en la

maniant jufqu'à ce qu'elle foit bien imbibée de cet-

te Poudre. Aprés cela , retirez vôtre Méche , & y

mettez par deffus un peu de Poudre feche pulveri

Hiij
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fée , oubien , ce qui eft la même chofe , femez für-

quelque grande planche bien polie de la farine de

bonne Poudre , & roulez vôtre Meche par deffus ;

car ainfi vous aurez une Meche tres-excellente 2

laquelle étant fechée à l'ombre ou au Soleil fur des

cordes , vous pourra fervir tres-utilement en toute

forte d'occafions.

Si vous voulez faire de la Meche commune ,

qu'on appelle communément Corde à feu , faites

ainfi. Ayant mis dans un pot de terre , qui ne ſoit

point verniffée , une certaine quantité de Sablon

rouge , ou d'Aréne carbunculaire bien feche , a-

prés avoir été auparavant bien lavée & bien net-

Loyée , pofez fur ce Sable fec & net de la fimple

Meche groffe d'un demi-doigt , & faite avec du

Cotton, ou de l'Etoupe bien nette , en forme fpi-

rale, en forte que les revolutions foient éloignées

entre elles d'environ un demi-doigt , & couvrez

cette Corde ou Meche ainfi difpofée du même Sa-

ble , fur lequel vous difpoferez de la même façon

de la Meche, qu'il faudra pareillement couvrir de

Sable , & continuer ainfi à faire plufieurs lits les

uns fur les autres jufqu'à ce que le Pot foit plein s

que l'on couvrira avec un couvercle de la même

matiere , & Fon bouchera avec foin les jointures

avec de la terre graffe , pour empêcher que l'air

n'y entre opal or

"7

Cette preparation étant faite , mettez des char-

bons ardans autour de ce Pot ainfi rempli , & aprés

l'avoir fait chaufer pendant quelques heures , laif-

fez-le refroidir de luy-même , aprés quoy vous l'ou-

vrirez pour en retirer la Meche qui fe trouvera pre-

parée , & qui ne rendra ni fumée , ni aucune may-

vaife odeur en brûlant, so dun siluet ;

L
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PROBLEME XXI V.

Faire des Fufées avec des Etincelles.

Es étincelles ne different en aucune façon des

LEtoiles, excepté en leur grandeur,& en leut

durée , car on fait les Etincelles plus petites que les

Etoiles , qui ne font pas fi-tôt confommées par le

feu que les Etincelles , que l'onpourraconftruire ,

quand on les voudra mettre dans des Fuſées , ou

ailleurs , en cette forte.

Ayant mis dans un Vafe d'Argille une once de

Poudre battue , deux onces de Salpêtre pulverifé ,

une once de Salpêtre liquide , & quatre onces de

Camphre reduit en farine , jettez par deffus de

l'eau de Gomme Adragant , ou du Bran-de-ving

dans lequel vous aurez fait diffoudre de la Gomme

Adragant , ou de la Gomme Arabique, en forte

que la compofition devienne en boüillie un peu

liquide , dans laquelle vous jetterez une telle quan-

tité de charpie , qui ait étépremierement bouillie

dans de l'Eau de Vie , ou dans du Vinaigre , ou

bien dans du Salpêtre , & enfuite fechée & défi

lée, qu'elle fe trouve imbuede toute cette liqueurs

& vous aurez une matiere preparée , dont vous

pourrez formerde petites boules ou globes , ayant

la forme d'une pilulle , & la groffeur d'un pois

que vous ferez fecher au Soleil ou à l'ombre , aprés

les avoir foupoudrées de farine de Poudre à Ca

non, afin qu'elles puiffentprendre feu avecfacilité.

$25
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PROBLEME XX V.

Faire des Fufées avec de la Pluye d'or.

"

N fait des Fufées volantes , qui en tombant

font de petites ondes en l'air,comme des

cheveux à demi frifez , ce qui les fait appeller Fu-

fées chevelues , & qui finiffent par une espece de

pluye de feu , qu'on a appellée Pluye d'or , qui fe

fait en cette forte.

Rempliffez des canons de plumes d'Oye de la

compofition des Fufées volantes , & mettez fur

l'embouchure de chacun un peu de Poudre moüil-

lée , tant pour arrêter la compofition qui eft au

dedans ; que pour luy fervir d'amorce. Si l'on em-

plit une Fufée volante . de femblables canons , elle

finira par une Pluye de feu tres-agreable , qui par

fa beauté a été appellée Pluye d'on

Remarque.

** Cette Pluye d'or me fait fouvenir de la Gréle.

Pyrotechnique, ainfi appellée , parce qu'elle a quel-

que reffemblance avec la Gréle naturelle , comme

étant un ramas de plufieurs petits corps durs , qu'on

envoye contre les Ennemis en temps de Guerre avec

de gros Canons , ou avec des Mortiers , ou bien

avec quelqu'autre piece courté d'artillerie , dont

le Calibre foit grand : ce qui fe pratique principa-

lement dans les Combats qui fe rendent en pleine

Campagne , dans une Bataille rangée , & auffi dans

une Place affiegée , pour, éloigner l'Ennemi qui

voudroit forcer la place, s'emparer d'une Porte

Ouverte , ou monter fur la Bréche.

11
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Ces petits corps durs font ordinairement des

cailloux , ou petites pierres rondes de la groffeur

d'un œufde Pigeon , ou bien des balles de plomb,

ou bien encore des carreaux de fer , & autre cho-

fe femblable , dont on charge les Canons , ce qui

s'appelle charger à Cartouche , parce que l'on en-

ferme cette Gréle artificielle dans des Boëtes , ou

des Cartouches qui font quelquefois de bois , &

quelquefois de fer , ou de cuivre , en mêlant par-

mi cette Gréle de la Poix en pierre fonduë , afin

que ces balles ou cailloux foient bien unis en-

femble.

PROBLEME XXVI.

Reprefenter par le moyen des Fufées , plufieurs

figures en l'air.

Sen paffant leurs Baguettes tout autour de la

l'on met plufieurs petites Fufées fur une groffe,

grande Cartouche qu'on a coûtume d'attacher à la

tête de la Fulée , pour tenir ce qu'elle doit porter

en l'air & que ces petites Fufées prennent feu

pendant que la groffe Fufée monte en haut , elles

reprefenteront un arbre fort agreable à voir , dont

le tronc fera la groffe Fufée , & les branches feront

les petites Fufées.

Que fi les mêmes petites Fufées prennent feu ,

quand la groffe eft à demi-tournée dans l'air , elles

reprefenteront une Comete : & quand la grande

Fufée fera tout-à-fait tournée , en forte que fa

tête commence à regarder en bas pour tomber ,

elles reprefenteront une efpece deFontaine de feu.

Si vous mettez fur une groffe Fufée plufieurs

canons ou tuyaux de plumes d'Oye , remplis de la
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compofition des Fufées volantes , comme il a été

dit au Problême precedent : quand ces tuyaux

prendront feu , ils vous reprefenteront une belle

Pluye de feu , fi vous étes deffous , ou de beaux

cheveux à demi frifez , fi vous êtes un peu de

côté.

Enfin , vous ferez paroître en l'air plufieurs

beaux Serpens , fi vous attachez à la Fufée plufieurs.

Serpenteaux avec une ficelle par les bouts qui ne

prennent point feu : & fi entre chacun on laiſſe

pendre la ficelle deux ou trois pouces de long , cela

fera paroître plufieurs fortes de figures agreables.

& divertiflantes.

PROBLEME XXVII.

Faire des Pots à feu pour les Feux de joye.

N appelle Pot à feu, une groffe Cartouche

remplie de plufieurs Fufées qui prennent feu

toutes enfemble , & fortent ordinairement de la

Cartouche ou Por à feu fans l'offencer. Ce Pot à

feu eft percé par le milieu , pour y pafferunpetit

Porte-feu , on Etoupille , qui étant allumée , por-

te le feu à la Poudre pulverifée , qu'onmetaufonds

du Pot à feu , afin qu'elle ferve à mettre enmême

temps le feu à toutes les Fufées qui font dedans.

Quand il y a plufieurs Pors à feu , on les couvre

de papier fimple; pour empêcher qu'ils ne jouent

tous à la fois , parce qu'autrement l'un en jouant

pourroit mettre le feu à l'autre , s'il n'étoit pas

couvert; & l'on fe contente de les couvrir d'une

fimple feuille de papier , afin que les Fufées en

prenant feu puiffent fortir fans aucune refiftance.

Onfait auffi des Pots à feu pour la Guerre, dont il

fera parlé au Probl. 35.
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PROBLEME XXVIII.

Faire des Globes recreatifs qui brûlent en nageant

Sur l'eau.

CE

Es Globes , ou Balles à feu , le font ordinai-

rement en trois manieres differentes , fçavoir

en Sphere , en Spheroïde , & en Cylindre. Quel-

que figure qu'ils ayent , ils fe font d'un bois le-

ger , afin qu'ils puiffent nager fur l'eau , & on les

fait creux , afin qu'on les puiffe remplir de lacom-

pofition qui leur convient , laquelle ſe prepare

comme celle des Fufées , en obfervant neanmoins

les proportions fuivantes.

Ajoutez à une livre de Poudre grainée , trente-

deux livres de Salpêtre reduit en farine fort déliée,

huit livres de Souphre, une once de la raclure d'Y-

voire , & huit livres de la Scieure de bois , qui

aura été premierement boüillie dans de l'eau de

Salpêtre , & puis fechée à l'ombre , ou au Soleil.

Ou bien ajoûtez à huit livres de Poudre battuë

quarante-huit livres de Salpêtre , vingt-quatre li-

vres de Souphre , une livre de Camphre , feize li

vres de la Şcieure de bois , une livre d'Ambre jau-

ne râpé , & une livre de Verre pilé.

Ou bien encore ajoûtez à deux livres de Poudre

battuë , douze livres de Salpêtre , fix livres de

Souphre , quatre livres de limaille de fer , & une

livre de Poix grecque.

Il n'eft pas néceffaire que cette compofition foie

battuë ſi ſubtilement que pour les Fufées , car elle

ne doit être ni pulverifée , ni tamifée , car il fuffit

qu'elle foit bien mêlée & bien incorporée : & de

peur qu'elle ne devienne trop feche , il fera bonde
1
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l'arroufer tant foit peu d'Huile d'Olives , ou de

Noix, de Lin , ou de Chenevis , ou bien de Pe-

trole , ou de quelqu'autre humeur graffe , & fufce-

ptible du feu.

Pourfaire premierementune Balle à feu , qui foit

chess. Spherique , faites faire un globe de bois , ou boulc

179. Fig . d'une grandeur volontaire , qui foit creufe , & bien

ronde , tant par le dedans que par le dehors , en

forte que fon épaiffeur AC , ou BD , foit égale en-

viron a la neuvième partie du Diametre AB : & luy

ajóûtez en deffùs un Cylindre concave droit EFGH,

dont la largeur EF foit égale environ à la cinquié-

me partie du même Diametre AB , & dont l'ouver-

ture LM , ou NO , foit égale à l'épaiffeur AC , ou

BD , c'eſt-à- dire , à la neuvième partie du Diametre

AB. C'eft par cette ouverture que l'on amorcera le

Globe , ou Balle à feu , quand on l'aura rempli de

compofition par l'ouverture d'en bas IK , par oùl'on

fera paffer le Petard P de métal , chargé de bonne

Poudre grainée , & couché en travers , comme

vous voyez en la Figure.

Cela étant fait , on bouchera avec un tampon

imbu de Poix chaude , cette ouverture IK , qui eft

à peu prés égale à l'épaiffeur EF , ou GH , du Cy-

lindre EFGH , & l'on coulera par deffus du Plomb

en telle quantité, que par fa pefanteur elle puiffe

faire enfoncer entierement le Globe dans l'eau , en

forte qu'il n'y ait que la partie GH qui paroiffe hors

de l'eau , ce qui arrivera G la pefanteur de ce plomb,

avec celle du Globe & defacompofition , eft égale

à la pefanteur d'un égal volume d'eau. Si donc on

met ce Globe dans l'eau , le plomb par fa pefan-

teur fera tendre l'ouverture IK droit en bas , & tien-

dra à plomb le Cylindre EFGH , où le feu doit

avoir été mis auparavant,
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180.Figa

Secondement, pour faire une Balle à feu , qui Plan-

ait la figure d'un Spheroïde , on donnera comme che s6.

auparavant , à fon épaiffeur AC , ou BD , la neuvié-

me partie du petit Axe AB , & l'on ajoûtera à l'ex-

trémité fuperieure du grand Axe un Cylindre

EFGH , femblable au precedent , & à l'extrémité

inferieure du même grand Axe onfera une ouver-

ture IK , avec fon tampon , auffi comme auparavant,

avec cette differénce , qu'au lieu de la couvrir de

plomb , & de mettre un Petard en dedans , on y

met en dehors une Grenade de plomb P , chargée

de bonne Poudre grainée , dont le col entre dans le

fonds de la Balle à feu, afin que le feu s'y puiffe

communiquer , lorfque la compofition fera con-

fommée.

Enfin , pour faire une Balle à feu , qui ait la fi- 181.Fig.

gure d'un Cylindre , comme ABCD , on le pourra

faire de telle grandeur que l'on voudra , pourvû

que la hauteur AD , ou BC , foit triple de fa lar-

geur AB , ou CD , fon épaiffeur étant comme dans

les Globes precedens , égale à la neuviéme partic

de la même hauteur AD, auffi-bien que la largeur

EF de l'ouverture EFGH , qui doit être moins large

de la moitié par en haut que par en bas. C'eſt pat

cette ouverture qu'on charge le Cylindre de fa

compofition , aprés quoy on y ajufte bien propre-

ment un tampon enveloppé d'une toile trempée de

Poix chaude , ou de Goudron , & percé ſelon fa

longueur , pour y mettre l'amorce. if

Cela étant fait, attachez fermement proche de

l'amorce un petit globe rond & concave de métal

I, que l'onremplira d'eau en le mettant bien chaud

dans de l'eau froide , comme l'on a coûtume de

remplir les Æolipyles qui ont un trou fort petit.

Attachez encore aux côtez du Cylindre deux petits
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tuyaux de plomb K , L, & joignez leurs orifices

che 56. fuperieurs avec l'Æolipyle I , par deux longues cor-

181. Fig. nesM , N , percées de bout en bout , où les trous

doivent être fort petits , fur tout par leurs extré

mitez d'en bas.

Quand on voudra faire jouer cette Balle.aqua-

tique , on mettra le feu à l'amorce avec une Me-

che , ou autrement , pour allumer la compofition ,

& quand le feu ferabien attachéà la matiere , vous

la jetterez dans l'eau , en forte que le fonds AB

foiten bas; & alors vous verrez avec plaifir, qu'auffi-

tôtque
le feu de l'amorce aura échauffé l'Eolipyle,

l'eau qui y cft contenuë fe rarefiera , & fortira en

vapeur avec impetuofité par les petits trous des

Cornes M, N , en faifant un bruit tres-agreable

dans les orifices , des deux canaux où tuyauxK, L.

Remarque.

On fait ces Balles à feu en plufieurs autres ma

nieres , que
l'on peut voir dans les Auteurs qui ont

traité de la Pyrotechnie , fans qu'il foit befoin de

m'étendre ici davantage. Je diray feulement que

l'on peut faire dans une petite chambre bien fer-

mée , une Balle à feu ſemblable à la premiere des

trois precedentes , & de la groffeur d'une pomme

fauvage , qui rendra une odeurtres- agreable , pour-

vû l'on obferve dans fa compofition les pro-

portions fuivantes.

que

Ajoûtez àhuit onces de Salpêtre , deux onces de

Storax calamite , deux onces d'Encens , deux onces

de Maftic , une once d'Ambre , une once de Ci

vetre , quatre onces de la Scieure de bois de Ges

nêvre, quatre onces de la Scieure de bois de Ci-

prez, & deux onces de l'Huile de Spic-nard. Mê-

kez & incorporéz toutes ces matieres enſemble ,
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comme il a été dit dans la compofition des Fufées.

Ou bien ajoûtez à quatre onces de Salpêtre deux

onces de la fleur de Souphre , une once de Cam-

phre , une once d'Ambre jaune râpé & bien pulve-

rifé , deux onces de Charbon de bois de Tillau , &

une once de la fleur de Belfoi , ou d'Affa douces

Toutes ces matieres doivent être feparément pul-

verifées , & enfuite mêlées & incorporées enfem-

ble , comme dans la compofition des Fuſées or

dinaires.

PROBLEME XX I X.

Faire des Globes recreatifs qui fautentfur un

Plan Horizontal.

Yant fait un Globe de bois , avec un Cylin- Plan-

Adre ,femblable au premier des trois
que

nous avons décrit au Problême precedent , & l'ayant

chargé d'une femblable compofition , faites-y en-

trer par le dedans quatre Petards , ou davantage ,

fi vous voulez , qui foient chargez de bonne Pou-

dre grainée jufqu'à leurs orifices , commeAB , que

vous boucherez fortement avec du papier , ou de

l'étoupe bien ferrée ; & vous aurez unGlobe , qui

étant allumé par le moyen de l'amorce qui eft en

C, fautera en brûlant fur un Plan horizontal &

uni , à mesure que le feu prendra à fes Petards.

che ƒ6.

182.Fig.

Mais au lieu de mettre ces Petards en dedans , 183.Fig.

vous les pouvez attacher en dehors fur la fuperfi-

cie du Globe , qu'ils feront rouler & fauter à me

fure qu'ils prendront feu. Ces Petards s'appliquent

indifferemment fur la Surface du Globe , comme

vous voyez dans la Figure , qu'il fuffit de regarder

pour la comprendre.
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Plan-

che 56 .

184.Fig.

On peut encore faire ainfi un femblable Glóbé

qui roulera çà & là fur un Plan Horizontal par un

mouvement fort prompt. Faites deux demi-gloż

bes , ou Hemiſpheres égaux de Carton , & ajufteż

dans l'un des deux , comme AB , trois Fufées com-

munes chargées & percées comme les Fufées vo-

lantes ordinaires , qui n'ont point de Petard , en

forte que ces Fufées C , D , E , ne furpaffent pas la

largeur interieure de l'Hemifphere , en les difpo-

fant en telle forte , que la queue de l'une répon-

de à la tefte de l'autre , afin que quand la premiere

fera confommée , le feu en paffant de fon extré

mité entre dans l'autre , ce qui fera courir , aller ;

& venir le Globe avec une viteffe extraordinaire ,

quand on l'aura inis en bon état , ce qui fe fera

en cette forte.

Ces Fulées C , D , E , étant ainſi ajuſtées , joi-

gnez l'autre Hemiſphere à celui-ci , en les collant

enfemble bien proprement avec du bon papier , en

forte qu'ils ne fe feparent point quand le Globe

tournera & courra dans le temps que les Fufées

feront leurs effets : & pour faire prendre feu à la

première , on fera vis-à-vis de fa queuë un trou au

Globe , pour y mettre une amorce, qui étant allu-

mée, portera le feu dans cetteFuſée , qui ayant été

confommée , le communiquera à la feconde , & la

feconde à la troifiéme , ce qui donnera un mouve-

ment continuel au Globe , quand il fera poféfurun

Plan Horizontal bien égal & uni.

Les deux Hemiſpheres de Carton fe feront en

cette forte. Faites faire un Globende bois maſſif ,

& bien rond, & l'enduifez de cire fonduë tout

autour , en forte que toute fa Surface en foit cou-

verte, pour y coller deffus plufieurs bandes de gros

papier , larges de deux ou trois doigts , que vous

collerez
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collerez les unes fur les autres , jufqu'à l'épaiffeur

d'environ deux lignes. Ou bien ce qui me femble

meilleur & plus facile , diffoudez avec de l'eau de

colle cette maffe ou pâte de papier , dont on fe

fert ordinairement dans les Papeteries pour faire

le papier, & encouvrez toute la fuperficie du Glo

be, lequel aprés avoir été feché- peu peu à un

petit feu , doit être coupé par le milieu , pour en

faire deux Hemiſpheres folides , que vous rendrez

concaves , fi vous en retirez le bois qui eft dedans,

enforte qu'il ne demeure que le Carton , ce qui

fe fera en approchant ces deux Hemifpheres d'un

feu bien chaud , qui fera fondre la cire , & laiffera

le bois feparé d'avec le Carton.

PROBLEME XX X.

Faire des Globes Aërienspour les Feux de

CES

joyë.

Es Globes font appellez Aëriens , parce qu'on

les envoye en l'air avec le Mortier , qui eft

une piece courte d'Artillerie , renforcée & de gros

Calibre , dont on fe fert dans la Guerre , pour ens

voyer le feu contre l'Ennemi , & dans les Feux

d'artifice pour élever en l'air des Globes de feu

recreatifs , & autres chofes femblables.
T

Quoique ces Globes foient de bois , & qu'ils

ayent une épaiffeur convenable , fçavoir la douzié ..

me partie de leur diametre ; neanmoins fi dans le

Mortier on met trop de Poudre , cés Globes de bois

ne pourront pas refifter à la force de certe trop

grande quantité de Poudre. C'eft pourquoy on a

coûtume de mettre dans le Mortier une once de

Poudre , fi le Globe à feu pefe quatre livres , ou

deux onces de Poudre , contre huit livres de pc-

Tome II. I
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che 56.

185.Fig.

Plan-

fanteur , & ainfi enfuite dans la même proportion.

Comme il peut arriver que la chambre du Mor-

tier fera tropgrande pour pouvoir contenir exacte.

ment la Poudre neceffaire pour le Globe àfeu , qui

doit être mis immediatement fur cette Poudre , afin

qu'elle le pouffe & l'allume en même temps ; on

peut faire un autre Mortier de bois , ou de Car

ton, ayant fon fonds de deffous de bois , comme

AB , qu'on mettra dans le grand Mortier de fer ou

de fonte , & qui contienne une quantité de Pou

dre proportionnée à la pefanteur du Globe.

Ce petit Mortier doit être d'un bois leger , ou de

papier collé & roulé en Cylindre , ou en Cone

tronqué, excepté , comme j'ay déja dit , le fonds

de deffous , qui doit êtrede bois. La chambre AC

de la Poudre doit être percée obliquement avec une

petite tariere, comme vous voyez enBC , afin que

la lumiere B puiffe répondre à la lumieredu Mor-

tier de métal , où le feu étant mis , il fe commu-

niquera à la Poudre qui eft dans le fonds de la

Chambre AC , immediatement au deffous de ce

Globe, lequel en cette façon prendra feu , & fera

un bruit agreable en s'élevant en l'air , ce qui ne

réüffiroit pas fi bien, s'il y avoit quelque efpace

vuide entre la Poudre & le Globe.

Le Profil ou la Section perpendiculaire d'unfem-

she 17. blable Globe eft reprefenté par le Parallelogramme

186.Fig.

rectangle ABCD , dont la largeur AB eft environ

égale à la hauteur AD. L'épaiffeur du bois vers les

deux côtez L, M , eft égale ; comme nous avons

déja dit , à la douzième partie du Diametre du

Globe , & l'épaiffeur EF du couvercle eft double

de la precedente , ou égale à la fixième partie du

même Diametre. La hauteur GK , ou HI , de la

Chambre GHIK, où fe met l'amorce , & qui eft
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terminée par le Demi-cercle LGHM , eft égale à

la quatrième partie de la largeur AB , & fa largeur

GH à la fixiéme partie de la même largeur AB.

Il faut remplir ce Globe de plufieurs Cannes ou

Roſeaux communs , qui doivent êt auffi longs

que la hauteur interieure du Globe , & chargez

d'une compofition lente faite de trois onces de

Poudre battue , d'une once dé Souphre humecté

tant foit peu d'Huile de Petrole , & de deux onces

de Charbon : & afin que ces Roſeaux ou Cannes

prennent feu avec plus de vîteffe & de facilité , on

les chargera par les bouts d'en bas , qui pofent für

le fonds du Globe , de Poudre battue humectée

pareillement d'Huile de Petrole , ou bien arrofée

d'eau de vie , & enfuite féchée.

Ce Fonds doit être couvert d'un peu de Poudre

moitié battuë & moitié grainée , qui fervira à

mettre le feu par en bas aux Roſeaux , quand cette

Poudre aura pris feu par le moyen de l'amorce

qu'on ajoûtera au bout de la chambre GH , qui

fera remplie d'une compofition femblable à celle

des Rofeaux , ou d'une autre compofition lentefai-

te de huit onces de Poudre, de quatre onces de

Salpêtre , de deux onces de Souphre , & d'une on-

ce de Charbon : ou bien de quatre onces de Sal-

pêtre , & de deux onces de Charbon ; le tout étant

pilé , mêlé , & bien incorporé.

Au lieu de Rofcaux , on peut charger le Globe

de Fufées courantes , ou bien de Petards de papier

avec quantité d'Etoiles à feu , ou d'étincelles mê-

lées de Poudre battue , & pofées confufément par

deffus ces Petards , qui doivent être étranglez à dés

hauteurs inégales , afin qu'ils faffent leurs effets en

des temps differens. antola

On fait ces Globes en plufieurs autres manieres ,

I ij
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qu'il feroit trop long de rapporter ici. Je diray

feulement que quand ils font chargez , avant que

de les mettre dans le Mortier , il les faut bien cou-

vrir par deffus , & les envelopper bien fort tout

autour d'une toile imbuë de colle : & qu'enfin il

faut attacher par deffous une piece de drap ou de

laine bien preffée d'une forme ronde juſtement fur

le trou de l'amorce , &c.

PROBLEME XXX I.

Faire des Globes luifans , tant pour les Feux de

joye, que pour la Guerre.

P

Remierement , pour faire des Globes luifans.

pour les Feux d'artifice recreatifs , ajoûtez à

quatre livres de Salpêtre , fix livres de Souphre ,

deux livres d'Antimoine crud , quatre livres de Co-

lophone , & quatre livres de Charbon : ou bien a-

joûtez à deux livres de Salpêtre , une livre de Sou-

phre , une livre d'Antimoine , deux livres de Co-

lophoné , deux livres de Charbon , & une livre de

Poix noire; & faites fondre toute cette matiere

bien battue , dans un chauderon , ou dans un pot

de terre verniffée , pour y jetter dedans de l'étou-

pe deLin , ou de Chanvre , en telle quantité , que

toute la liqueur en foit abforbée , en forte qu'il

ne refté que la feule étoupe imbibée de cette li-

queur , de laquelle étoupe ainfi imbibée vous ferez

à mesure qu'elle fe refroidira , de petits plotons ,

ou balles rondes , qui étant enveloppées dans de

l'étoupille , dont nous avons enfeigné la conftruc-

tionau Probl. 23, feront mis dans des Fufées volan-

tes , ou dans des Globes recreatifs , comme fi c'é-

toit des Etoiles à feu..
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Secondement , pour faire des Globes luifans

pour la Guerre , lefquels fe jettent contre l'Enne-

my avec le Mortier , faites fondre dans un chau-

deron , ou dans un pot de terre verniffée , comme

auparavant , des portions égales de Souphre , de

Poix noire , de Poix refine , & de Terebentine , &

plongez dans cette liqueur un boulet de fer , ou de

pierre , dont le diametre foit un peu moindre que

celuy du Mortier , & lorfque toute la Surface de ce

Globe fera couverte de cette matiere fondue , rou-

lez-la doucement fur de la Poudre grainée : ce qui

étant fait , on la couvrira d'une toile de cotton , &

étant ainfi couverte , on la plongera de nouveau

dans la même liqueur , pour la rouler comme au-

paravant , fur de la Poudre grainée , & la couvrir

pour une feconde fois d'une femblable toile de

cotton , en reïterant toûjours la même choſe , uf-

qu'à ce que le boulet ait acquis une groffeur fuffi

fante pour remplir exactement l'orifice du Mor-

tier , ou du Canon , où on le veut mettre , en fi-

niffant par le roulement du Globe fur la Poudre

grainée , afin que quand ce Globe fera mis tout

nud dans le Mortier immediatementfur la Poudre.

de la chambre , il puiffe facilement prendre feu,

quand il fera pouffé enl'air , & envoyé contre l'En

nemy pour l'offenfer , ou pour découvrir de nuit

fes deffeins , ce qui fe pratique ordinairement ainſi

dans les Places affiegées.

Rémarque

Quand on veur nuire à l'Ennemy , comme pour

embrafer les Maiſons qui ne font pas bien couver-

tes , ou pour mettre le feu aux travaux des Enne-:

mis, ou pour les brûler eux-mêmes ; au lieu de

I iij
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ces Globes luifans , on fe fert plûtôt de Bouletsrow-

ges , ou Boulets enflammez , qui font de fer , &

que l'on met tous rouges & ardans dans unCanon

pointé & chargé de fa jufte charge , telle qu'on a

coûtume de la faire pour chaffer un Boulet de fon

Calibre.

Mais pour empêcher que ce Boulet ardant ne

mette le feu à la Poudre du Canon , on ajuſtera fur

certe Poudre un Cylindre de bois , qui foit jufte-

ment de la groffeur du calibre du Canon, & dont

la hauteur foit à peu prés égale au Diametre du

Boulet. On mettra encore fur ce Cylindre un bou-

chon mouillé de paille , defoin , ou d'étoupes de

chanvre , ou de nerfs de bœuf , & d'autres ani-

maux, afin que quand on aura mis dans le Canon

ce Boulet rouge , & qu'il touchera au bouchon de

paille , on puiffe d'abord mettre le feu au Canon

qui doit auparavant avoir été bien nettoyé par le

dedans , c'est-à-dire , qu'on doit avoir ôté tous les

grains de Poudre qui pourroient être demeurez

dans l'ame du Canon , ce qui fe fait avec l'Ecu-

villon , qui eft fait d'une peau de mouton attachée

au bout d'une perche.

On fait quelquefois des boulets doubles , qu'on

appelle Anges , & auffi Boulets à deux têtes , parce

que ce font des boulets feparez en deux moitiez

jointes l'une à l'autre par une chaîne ou par une

barre de fer , lefquels par cette largeur embraſent &

coupent ce qu'ils rencontrent. On s'en fert tres-

utilement dans un Combat Naval , pour defempa .

rer les Vaiffeaux , brûler les Voiles , & ruiner la

Manœuvre. Els, font auffi tres-utiles fur la térre dans

un Combat en raze Campagne , où ils feront d'é

tranges executions.

2
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PROBLEME XXXII

Faires des Girondolles pour les Feux dejoye.

N appelle Girondelles des Roues de bois leger,

armées tout autour de Fulées mediocrement

groffes , tellement, difpofées que la queue de l'une

regarde la tête de l'autre , afin que quand la pre-

miere a fini , elle mette le feu à fa fuivante , ce qui

fait tourner continuellement ces Rouës autour de

leur aiffieu immobile , jufqu'à ce que toutes les Fu-

fées foient confommées.

che $7.

187.Fig.

Cela les a fait nommer auffi Ronës à feu , & on Plan-

les appelle encore Soleils defeu , parce qu'étant po-

fées horizontalement fur un pieu un peu large &

perpendiculaire à l'Horizon , elles tournent en rond,

&reprefentent un Soleil aux Combats de nuit , ce

qui donne beaucoup de plaifir.

On fait dans les Feux de joye des Roues à feu,

qui ont une fituation perpendiculaire à l'Horizon ,

& qui en tournant autour de leur aiffien qui eft

parallele à l'Horizon , font fort divertiffantes , &

agreables à lavûë. Elles fe mettent ordinairement

aux angles d'un Feu d'artifice , & l'on couvre tou-

tes les Fufées avec du papier collé bien proprement,

afin que l'une prenne feu aprés l'autre , ce qui fe

fera en laiffant la gorge de la premiere , ouverte &

amorcée pour prendre feu , quand la precedente

finira , comme chacune en finiffant le communique

aux autres à fon tour.

On fe fert auffi dans les divertiffemens publics

des Girondolles ou Roues à feu , pour allumer ou

mettre le feu à quelque Artifice un peu éloigné ,

en montant ou en décendant fur une corde ten

I iiij
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due , comme les Dragons volans , & l'onpeut s'en

fervir en plufieurs autres rencontres , pour divertir

agreablement les yeux des Spectateurs.

Remarque.

... On pourra quelquefois fuppléer au défaut d'une

Girondolle , par un Báton à feu , qui pourra , com-

me la Girondolle , tourner & piroüeter horizon-

talement , ou verticalement fur un clou , quand il

aura été preparé, en cette forte.

-Ayant chargé deux Fufées volantes de leur com-

pofition ordinaire , & les ayant percées chacune

jufqu'à la troifiéme partie de fa longueur avec une

tariere , ou un poinçon , comme il a été dit ail-

leurs , ajuftez proprement ces deux Fufées à une

boule de bois , qui pour cette fin doit avoir deux

petits aiffieux diametralement oppoſez , que vous

ferez entrer autant jufte qu'il vous fera poffible

dans les orifices des Fufées , qui doivent avoir

chacune d'un même côté un Petard de papier , &

de l'autre côté un long canal , par lequel le feu puiffe

être porté de la Fufée confommée jufqu'à l'orifice

de la chambre de l'autre , qui fera couverte d'un

petit chapiteau de papier , &c.

PROBLEME XXXIII.

Faire des Balons pour les Feux de joye.

N appelle Balons de groffes Cartouches ,
"

& qu'on emplit ordinairement de Serpenteaux , qui

font groscomme des Fufées par terre , mais nonpas

tout- à-fait fi longs , avec deux petits Sauciffons de

1
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la même longueur & de la même groffeur , lefquels

ayant pris feu par leur amorce , font crever la Car-

touche , qui a par en bas un porte-feu , à l'em-

bouchure duquel il y a une amorce faire avec du

coton trempé dans de la Poudre , comme l'Etou-

pille.

Cette Cartouche fe fait fur un gros rouleau de

bois , au tour duquel on roule des Cartes fortes ,

que l'on colle avec de la Colle forte , pour les faire

tenir enſemble , & l'ayant étranglée par en bas ,

on y fait un trou pour le porte-feu , qui fe fait

comme pour les Fufées par terre , finon quefa mix-

tion eft plus lente , étant femblable à celle des Fu-

fées volantes : aprés quoy on la remplit de Serpen-

teaux & quelquefois d'Etoiles , & on l'étrangle

enfuite par deffus.

›

PROBLEME XXXIV.

Faire des Maffuës artificielles , & autres Machines

à feu , propres pour les Combats de nuit.

Es Combats nocturnes fe reprefentent agrea-

Lblementdans un feu d'artifice par lesMafles à

feu , les Coutelats , les Cimeterres , les Demi-EL-

padons , les Glaives , les Gourdins , les Rondaches,

ou Boucliers , & autres armes Pyrotechniquesarti-

ficielles & recreatives , que nous allons ici décrire

en peu de mots.

Les Maffes à feu , ou Maffuës artificielles , font

une espece de ces Globes recreatifs qui brûlent fur

l'eau , dont nous avons enfeigné la compofition au

Probl. 28. fans qu'il foit befoin de la repeter ici.

Il fuffit donc de dire , qu'on leur ajoûte des man

ches bien tournez & bien polis , aprés qu'on les a
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percées en divers lieux , pour y mettre des Fufées

qui y font collées & allumées endivers temps par

la compofition , qui eft , comme nous avons dit ,

femblable à celle des Globes aquatiques , ou bien

à la fuivante , qui eft faite de quatre dragmes de

Souphre , d'une livre de Poix , & de deux dragmes

de Charbon , le tout bien battu , mêlé , & incor-

poré enſemble , & enfuite humecté d'eau de vie ,

ou de quelque liqueur graffe.

N
Le Coutelas à feu eft un Coutelas de bois , qui

reffemble à un Sabre de Polacre , ou à un Cime-

terre d'un Turc. Il est fait de deux planches féches

de bois , qui fejoignent vers le tranchant , & fe fe-

parent vers le dos , pour y faire de petites fepara

tions , ou chambrettes avec des ais triangulaires ,

dans lesquelles on ajufte des Fufées courantes , ou

bien l'on ymet de petits Petards , des Etoiles , des

Etincelles , des Globes luifans , & autres choſes

femblables , que l'on couvre de papier bien collé,

& tout le Coutelas d'une bonne toile. La lumiere

fe fera vers la pointe du Coutelas , par où l'on

pourra donner feu à fa compofition , qui le com-

muniquera à chaque chambrette par le moyen

d'un petit canal ajusté le long du tranchant , &

rempli d'une compofition lente faite de cinq on-

ces de Poudre , de trois onces de Salpêtre , d'une

once de Souphre, & de deux de Charbon.

Les Cimeterres font des Coutelas courbez , qui

font auffi d'un bois fec & leger , & auffi creux &

ouverts par le dos , où l'on mer plufieurs Fulées

bien collées & bien arrêtées , & tellement difpofées

que la tête de l'une eft proche du col ou de la

queue de l'autre , afin que la compofition de l'une

étant confommée , metté le feu à l'autre , comme

dans les Roues à feu.
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Le Demi-Efpadon artificiel eft auffi une espece

de Coutelas évuidé & canelé tout le long de fon

tranchant , où l'on ajufte des Fufées les unes fur

les autres , d'une groffeur proportionnée à la lar-

geur du canal , & à la longueur du Demi-Efpadon ,

& chargées d'une matiere lente femblable à celle

du Coutelas à feu , jufqu'aux bords de leurs orifi-

ces , qui demeurent ouverts fans être liez , ni fer-

rez en les collant bien proprement , & en les cou-

vrant de papier. C'eft de la même façon que l'on

fait les Glaives à fen , ou Epées artificielles.

Les Gourdins font des efpeces de Maffes à feu

conftruites avec une forte de panier plein de pe-

tites Fufées collées & accommodées en ligne fpi-

ralle , afin qu'elles puiffent prendrefeu l'une aprés

l'autre , & s'élever en l'air en roulant & en s'é-

cartant.

- Les Rondaches font des planches de bois leger,

rondes & canelées en ligne fpirale , où l'on colle

des Fufées , & où l'on met de l'amorce à porter le

feu d'une Fufée à l'autre. Cette amorce fera faite

d'étoupille mediocrement torfe , &c.

Entre toutes ces Machines Pyrotechniques , on

met auffi le Calice à feu , qui eft une Coupe de

bois , ou de métal , qu'on emplit de Fufées cou-

rantes , aprés avoir mis dans le fonds de la Pou-

dre partie grainée , & partie battuë , qui fervira

pour les faire partir , étant allumée par le moyen

d'un petit canal de bois ou de métal , qui traverſe

le fonds jufqu'au bas de la Coupe , & qui contien

dra la compofition fuivante faite de quatre onces

de Poudre , de deux onces de Souphre , d'une on-

ce de Charbon , de deux onces d'Antimoine crud,

& d'une once de Sel commun. On couvre bien
pro-

prement la tête de toutes ces Fufées avec une ro-
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Plan-

tule , ou piece ronde de bois , & aprés avoir em-

poiffé le refte du vuide du Calice jufqu'au bord

avec du goudron , on couvre cette rotule d'une

toile imbuë de Poix fondue , pour empêcher que

la rotule ne branle , & qu'il n'entre rien entre les

Fufées.

Il y a auffi le Tuyau à feu , qui tient un rang

confiderable parmi toutes ces Machines artificiel-

les. On le fait en plufieurs manieres differentes ,

entre lesquelles j'ay choifi ici les plus fimples & les

plus faciles à executer & à comprendre.

Ayant fait faire un tuyau de bois AB d'une hau-

che 57. teur & d'une épaiffeur volontaire , tournez un fil

188.Fig. tout autour en forme de Vis, depuis un bout juf-

189.Fig.

qu'à l'autre , & fur cette trace faites des trous per-

cez obliquement à l'égard de l'Axe du Cylindre ,

comme C, D , E, pour y inferer des Cartouches ,

ou tuyaux de papier avec un fonds de bois , com-

me F , G , dans lesquelles vous ferez entrer des Fu-

fées volantes ou courantes , comme vous voyez en

H, qui auront en deffous de la Poudre pour leur

faire prendre feu , quand elle fera allumée, ce qui

fe fera par le moyen de certains petits canaux , que

l'on fera paffer de chaque trou jufqu'au dedans du

grand tuyau AB , qui doit être rempli d'une com-

pofition femblable à celle des Globes recreatifs qui

brûlent fur l'eau , en forte qu'ils répondent à la

Poudre qui eft au deffous des Fufées , & qu'ils

foient remplis d'une Poudre battuë fort fubtile-

ment.

8

Au lieu d'entourer ce Tuyau de Fufées qui fortent

hors des Cartouches de papier qui yfont ajustées

obliquement , & de bas en haut, on le peut en-

tourer d'autant de boetes de papier , diſpoſées dans

le même ordre que les Cartouches , enles ajustant
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bien proprement par deffus avec des fonds de bois,

en forte qu'elles ayent une fituation droite , c'est-à-

dire , parallele à l'axe du Tuyau , commeC , D, E,

qui doivent être collées & bien attachées fur la Su-

perficie de ce Tuyau , & rempli d'un bon nombre

de Fufées courantes , &c.

On peut pour un plus grand ornement tailler le Plan-

Tuyau AB par le dehors en Prifme polyëdre , & che s7.

faire dans chaque face oppofée plufieurs trous éga-

lement éloignez entre eux , & percez obliquement,

pour y mettre des Petards , ou des Fufées , comme

auparavant. Il ne faut que regarder la Figure pour

comprendre tout cela.

Nous avons déja dit que ces Tuyaux peuvent a-

voir une compofition femblable à celle des Globes

aquatiques , & nous dirons ici qu'ils peuvent aufi

avoir une compofition faite de fix livres de Poudre,

de quatre livres de Salpêtre , & d'une livre de li-

maille de fer: ou bien de douze livres de Poudre ,

de cinq livres de Salpêtre , de trois livres de Sou-

phre , de deux livres de Charbon , d'une livre de

Colophone , & de quatre livres de la rapure de

bois.

PROBLEME XXXV.

Faire des Pots à feu pour la Guerre.

Ous avons enfeigné au Probl. 27. la manière

de faire des Pots à feu pour les Feux d'artifice

recreatifs , & ici nous allons enfeigner le moyen de

les conftruire pour la Guerre dans la défenſe ou

dans l'attaque des Places , où les Affiegez peuvent

les jetter du haut d'un Rempart , ou d'une Muraille

dans le Foffé, fi l'Ennemi s'en eft rendu le maître,
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ou un peu plus loin , comme fur la Contrefcarpe

fi l'Ennemi y eft parvenu , quand on les peutjetter

avec la main , autrement on les peut élancer dans

les Lignes & dans les Travaux de l'Ennemi , avec

des Machines propres à cette fin. Les Afliegeans en

peuvent faire de même , en les envoyant dans la

Place contre les Affiegez avec de femblables Machi-

nes. On peut auffi s'en fervir tres-utilement dans

un CombatNaval , lorfque deux Vaiſſeaux font ve-

nus à l'abordage , c'eft-à- dire , fe font accrochez &

joints enſemble : car alors on les peut brûler en y

jettant de ces Pots à feu tout allumez , qui met-

tront le feu aux Poudres , qui feront fauter le Vaif-

feau en l'air , ou qui étant jettez parmi les Soldats

& les Matelots , les mettront en confufion , & y

feront un grand defordre.

La differente figure que ces Pots à feu peuvent

avoir , leur donne des noms differens , car quand

ils font faits comme des Pots de terre , qui ont une

anfe de chaque côté, on les nomme fimplement

Pots à feu, ou Cruches àfeu , & quand ils font faits

comme une bouteille , on les appelle Bouteilles à

fen, ou Phioles à fen , & Boëtes à fen , quand ils

ont la figure d'une boëte. Quelquefigure qu'ils puif-

fent avoir, on les prepare ordinairement en cette

forte.

Ayant mis dans un Vafe de métal , ou de terre ,

de la Chaux vive fubtilement pulverifée , ou bien à

fon défaut de la cendre de Chêne , ou de Frêne

bien tamifée , en forte que le Vaiffeau en foit rem-

pli environjufqu'à fa troifiéme partie , & ayant rem-

pli le reftejufqu'aux bords de bonne Poudre grai-

née ; couvrez bien exactement le deffus avecun pa-

pier fort , ou mieux avec une rotule de bois , &

'ayant enveloppé d'un linge bien poiffé , attachez
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au col ou à l'anfe des bouts de méche , qui étant al-

lumée , & le Pot étant jetté parmi les Ennemis .

mettra le feu à la Poudre , & fera un effet prodi-

gieux parmi les Soldats , parce que la Poudre fera

crever & éclater le Vaiffeau en mille morceaux , qui

tueront tous ceux qui en feront atteints : outre que

la Chaux en s'élevant en l'air , produira une pouffie-

re fort épaiffe , & reſſemblera à un tourbillon qui

incommodera extrémement ceux qui s'y trouveront

enveloppez.

Oubien preparez un Vaſe de terre , ou de verre,

qui ait le col affez long , comme un Matras , ou

Phiole d'Alambic , & rempliffez le ventre de cette

Phiole de Poudre grainée , avecun peu de Mercure

fublimé, & de Bol d'Armenie , en mêlant , fi vous

voulez , parmi tout cela , des morceaux de fer , pour

en former comme une Grêle. Enfin rempliffez le

col de la Phiole d'une compofition lente , afin que

quand on aura mis le feu , on ait le temps de la

jetter là où l'on veut , pour y pouvoir faire fon

effet.

Quand on voudra faire fervir un femblable Por

à feu pour brûler un Vaiffeau , on le remplira d'u-

ne compofition qui ne puiffe point s'éteindre avec

l'eau , ni autrement , telle qu'eft la fuivante , qui

étant bien faite , au lieu de s'éteindre avec de l'eau ,

augmentera fes forces , étant enflammée : de forte

que fi elle tombe fur le Tillac , où le Pont du Vaif-

feau , elle le percera en peu de temps , en s'atta-

chant à tout ce qu'elle rencontrera , & mettra le

feu par tout.

Ajoûtez à deux livres de Poudre à Canon , deux

livres de Salpêtre , huit onces de Souphre, deux

dragmes de Camphre , quatre dragmes de Colo-

phone, & une dragme de Sel Armoniac. Tout cela
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étant mêlé & bien incorporé, petriffez-le avec de

l'Huile de Lin , ou d'Olive , & en formez des bou-

les de la groffeur d'une bonne noix , que vous

mettrez dans le Pot à feu , en rempliſſant les vui-

des avec de la Poudre partie grainée , & partic

battuë.

O

PROBLEME XXXVI.

Faire des Couronnes à feu pour la Guerre.

N appelle Couronnes à fen , & auffi Bouquets

à fen , des facs de toile de lin , ou de chan--

vre , pliez en rond, commeun Cercle , & pleins

d'une compofition ſemblable à celle des Pots à feu ,

que vous avez vûë dans le Problême precedent , ou

a la fuivante , dont on fe fert , comme des Pots à

feu , pour jetter parmi les Ennemis , pour brûler

les Vaiffeaux , & pour embrafer les Maifons.

Ces Sacs font larges de quatre , cinq , ou fix pou-

ces, & longs de trois ou quatre pieds : & pour em-

pêcher, qu'ils ne fe redreffent dans le temps que

leur compofition brûle , on doit bien joindre , &

bien coudre leurs bouts enſemble , en paffant par

le milieu un Cercle de fer , qui les rendra fermes ,

& qu'on enveloppera de cordes avec des nœuds

entrelaffez tout alentour..

On peut engager au dedans de ces Sacs des Pe-

tards de fer chargez de bonne Pondre , & de balles

de plomb, en faisant fortir leurs bouches en de-

hors, afin qu'ils puiffent tirer quand ils auront pris

feu par leurs lumieres qui feront au dedans de la

compofition , à laquelle on mettra lefeu par deux

ou trois trous faits dans le Sac ainfi tourné en

Cercle.

Au
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Au lieu de Petards , on peut mettre tout autour

de laCouronne des Grenades à main , groffes com-

me des boulets de fer pefant une ou deux livres , &

ayant des petits tuyaux longs de trois ou quatre

doigts inferez en vis dans leurs orifices , pour les

tenir fermes, & pour y porter le feu par le dedans,

quand il aura pris dans la compofition du Bouquet

à feu, qui eft telle.

Ajoutez à quatre livres de Poudre , fix livres de

Salpêtre , deux livres de Souphre , & une livre de

verre pulverifé ou bien ajoûtez à quatre livres de

Poudre , fix livres de Salpêtre , & une livre de Co-

lophone ; le tout étant bien battu , bien délié , &

bien incorporéenſemble.

Remarquè

}

On peut entrelaſſer en croix deux de ces Cou-

tonnes , l'une dans l'autre , comme les Cercles de

la Sphere artificielle du Monde , ce qui a fait ap-

peller unefemblableMachine Sphere artificielle , &

auffi Cercle à feu , que l'on plonge dans du Gou-

dron , & que l'on perce en divers endroits , poury

faire plufieurs trous , afin que toute la Maffe prenne

feu de tous côtez , & qu'ainfi elle ne puiffe pas être

facilement empoignée , ni éteinte par qui que ce

foit , lorfqu'elle fera tombée parmi les Ennemis ,

qu'elle mettra en grand defordre , en tuant tous

ceux qu'elle rencontrera.

Lorfque ces Sacs ne font point pliez en rond , ils

tetiennent le nom de Sacs à feu , & on les appelle

auffi Cylindres à feu , à caufe de la reffemblance

qu'ils ont avecun Cylindre : mais il y a un peu de

difference entre l'une & l'autre de ces deux Ma-

chines , dont on fe fert principalement dans la dé-

Tome II. K
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fenſe des Places , comme dans les Affauts , & dans

les Eſcalades , pour tuer & maffacrer dans les Brê-

ches , ou dans les Foffez tous ceux qu'elles rencon-

trent , & pourbrifer par leur pefanteur tout ce fur

quoy elles tombent.

Au lieu de deux Couronnes entrelaffées l'une

dans l'autre , on en peut mettre trois ou quatre ,

& mêmes davantage , pour faire une Sphere artifi

cielle, en forte que les deux exterieures & plus

grandes foient à angles droits , comme les deux Co-

lures , & les intérieures & plus petites pareillement

à angles droits entre elles , & avec les deux gran-

des a angles demi-droits , & qu'elles fe coupent en

deux points , comme deux Poles diametralement

oppofez. On en peut auffi mettre en travers , com-

me l'Equateur à l'égard des deux Colures , en les

arrêtant bien fermes avec du fil de fer › ou de

cuivre.

Les Cylindres à feu font des tuyaux de bois ,
તે

qu'on relie par les deux bouts & par le milieufur

T'endroit de la Poudre avec de bons Cercles de

fer , & qu'on bouche avec une rotule ou tampon

de bois , aprés les avoir rempli de pierres , de

cailloux , de carreaux de fer , & d'autres chofes

femblables , qui par la force de la Poudre qu'on

y met , font envoyez çà & là à droit & àgauche ,

& tuent , maffacrent , romperit , & renverſent tout

ce qu'elles rencontrent en leur chemin.

C

C6622



PROBLEMES DE PYROTECHNIE.
147

PROBLEME XXXVII.

Faire des Barils artificiels pour la défenſe

des Places.

N fe fert auffi dans la défenſe des Bréches

ONdes Barils artificiels , ou Barils à fen , ou

Barils ardans , qu'on appelle auffi Bariques fou→

droyantes, parce que par leur moyen on accable &

foudroye les Ennemis , & que l'on ruine leurs Ma

chines , en faifant rouler de haut en bas ces Ton-

neaux ou Futailles , qui font reliées avec des Cer→

cles de fer , & qui contiennent en leur milieuun

autre petitTonneau plein de Poudre fur un aiffiett

qui paffe par le milieu : ou de Pots à feu , de Pe-

tards , & de Grenades entaffées parmi quantité de

filaffe arroufée d'huile de Petrol , & trempée dans

de la Poix noire , de la Terebentine , & de la Poix

Grecque , ou Colophone.

On peut le contenter d'y mettre une bonne Gre-

nade , qu'on environne de pierres , de cailloux ,

de carreaux de fer , & d'autres chofes femblables

capables par leur éclat de tuer les Ennemis , de les

accabler , & de ruiner leurs Machines , en tem-

pliffant les espaces vuides de Chaux vive. On ajuſte

à ces Tonneaux ou Barils des Tuyaux pour por-

ter le feu jufques dans la Poudre , par le moyen

de l'amorce qu'on ymet , lefquels par confequent

doivent être bien arrêtez.

Remarque.

Nous omettons de traiter ici particulierement

de quelques autres Machines de Guerre , parce

Kij
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qu'elles font trop communes , comme des Grena

des, qui font de petites boules creuſes ordinaire-

ment de métal , & que l'on emplit de Poudre fi

ne , où l'on met le feu par le moyen d'une amor-

ce lente , qui eft faite de portions égales de Pou-

dre , de Salpêtre , & de Souphre : des Bombes

qui font de groffes boules creufes de fer , qu'on

emplit de cloux & de Feux d'artifice , & qu'on

jette dans les Places affiegées pour en ruiner les

Maifons: & des Carcaffes , qui font de grandes

boëtes faites de bandes de fer , & remplies de

quelques Grenades , & de plufieurs bouts de ca-

non de Piftolets chargez de Poudre , & envelop-

pez avec les Grenades dans de l'étoupe trempée

dans de l'huile , & dans d'autres matieres com-

buftibles. On les couvre avec une groffe toile gou-

dronnée avant que de les jetter avec le Mortier

là où l'on veut , où elles font un fracas épou

ventable.

PROBLEME XXXVIII

Faire un Onguent precieux contre toutes fortes

de brûlures.

Aites bouillir du Sain-doux , ou graiffe de Porc

Ffraisdans de l'eau commune fur un petit feu ,

en l'écumant continuellement jufqu'à ce qu'il n'y

ait plus d'écume , & laiffez refroidir au ferein

cette graiffe ainfi fondue pendant trois ou quatre

nuits. Aprés cela faites refondre la même graiffe

dans un vaiffeau de terre fur un feu lent & mo-

deré, pour la couler au travers d'un linge fur de

l'eau froide , & la bien laver enfuite dans de l'eau

claire de riviere , ou de fontaine , pour luy ôter53
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fon Sel , ce qui la rendra blanche comme neige.

Enfin , ferrez cette graiffe ou onguent ainfi purifié

dans unVaiffeau de terre verniffée , pour vous en

fervir au befoin.

Il arrive ordinairement que par une brûlure il

s'éleve fur la peau des empoules , ou veffies qu'il

ne faut faire crever qu'aprés le troifiéme , ou le

quatrième jour qu'on y aura appliqué l'onguent

precedent , ou cet autre qui eft tres-bon , étant

fait avec du Lard fondu & mêlé avec deux drag-

mes d'eau de morelle , & une dragme d'huile de

Saturne ou bien avec deux onces de jus d'oi-

gnons , avec une once d'huile de noix,

Kiij
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PROBLEMES

DE
PHYSIQUE.

I

L femble que nous ne devrions ici mettre que

les Problêmes de Physique , qui approchent de

la Mathematique mais comme il y en a plufieurs

qui font non-feulement curieux & agreables , mais

encore tres-utiles , nous mêlerons indifferemment

les Problêmes de Phyfique avec ceux qui font par-

tie de Phyfique , & partie de Mathematique , en

laiffant aux Phyficiens la raifon de tous ces Problê-

mes , qui n'ont point de meilleure démonftration

que l'experience.

PROBLEME I.

Reprefenter un Eclair dans une Chambre.

Pilne faut pas qu'elle foit bien grande , & elle

Our faire paroître un Eclair dansune Chambre,

doit être bien fermée par tout , en forte qu'elle

foit tout-à- fait obfcure , & que l'air n'y puiffe pas

entrer facilement. Cela étant fuppofé , faites-y

boüillir dans un baffin de l'efprit de vin avec duCame

phre, jufqu'à ce qu'elle foit toute confommée , &

qu'il ne reste plus rien dans lebaffin , ce qui fera

rarefier le Camphre , & le convertira en une vapeur

fort fubtile , qui fe trouvera répanduë par toute la
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Chambre de forte que fi quelqu'un entre dans

cette Chambre ou Cabinet , avec un flambeau allu-

mé , toute cette vapeur enfermée concevra en un

moment le feu , qui paroîtra comme un Eclair ,

fans neanmoins incommoder ni la Chambre , ni

les Spectateurs.

Remarque.

Le Camphre eft d'une nature fi propre à retenir

& conferver un feu inextinguible , qu'on le void

brûler entierement & fans peine fur la glace , &

parmi la neige , qu'il fait fondre malgré leur froi-

deur: & fi étant reduit en poudre, il eft jetté fur

la Surface de quelque eau tranquille , & puis allu-

mé , il produira un feu fort agreable à voir , parce

l'eau paroîtra tout en feu & en flâme ; ce qui

vient , à ce qu'il me femble , de ce que le Cam-

phre eft d'une nature graffe , qui refifte à l'eau , &

d'une fubftance legere & ignée , à laquelle le feu

afpire avec tant d'apreté , qu'il eft impoffible à cet-

te matiere de s'en défaire , lorſqu'elle en eſt une

fois furprife.

que

PROBLEME II.

Faire fondre à la flâme d'une lampe une balle

deplombdans dupapierfans le brûler.

Sde o bien unit dans du papier blanc qui ne foit

I vous enveloppez une balle de plomb bien ron-

point chifoné , en forte qu'il la joigne bien égale.

ment par tout fans aucunes rides , autant qu'il fera

poffible ; cette balle ainfi enveloppée étant mife au

deffus de la flâme d'une lampe ou d'un flambeau,

K iiij
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s'échaufera petit à petit , & en peu de temps effe

fondra, & tombera en bas goute à goute par un

trou qui fe fera au papier , fans qu'il fe brûle en

aucune maniere. L'experience en eft trop facile ,

fans qu'il foit befoin d'en faire ici une plus lon

gue explication.

PROBLEME II I.

Reprefenter une Fris dans une Chambre,

Eu de gens ignorent que l'Iris , ou Arc-en-

P Ciel, que Salomon appelle le Chefd'œuvre de

Dieu , eft un grand arc de Cercle , qui paroît tout

d'un coup
dans les nuées avant ou aprés la pluye ,

vers la partie de l'air oppofée au Soleil , par la re-

folution de la nuée enpluye , & qui eft entre-mêlée

de plufieurs couleurs differentes , dont les princi-

pales font au nombre de cinq , fçavoir le Rouge

qui eft exterieur , le Jaune , le Vert , le Bleu , &

Le Violet , ou Pourpre qui eft interieur.

Cette Iris paroît rarement feule , & on l'appelle

Premiere & Principale , pour la differencier d'une

autre Iris qui paroît ordinairement avec elle , &

qui à caufe de cela a été appellée Seconde ; dont les

couleurs ne font pas fi vives que celles de la pre-

miere, quoique difpofées de la même façon , mais

d'un ordre contraite , ce qui fait croire à plufieurs,

qu'elle eft une reflexion de la premiere.

Si vous voulez reprefenter en même temps deux

femblables Iris dans une Chambre , mettez de l'eau

à vôtre bouche , & vous étant mis à la fenêtre ,

où je fuppofe que le Soleil luit , en forte que vous

ayez le dos au Soleil , & la face tournée vers la

partie obfcure de la Chambre; foufflez l'eau que
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vous avez dans la bouche , en la faifant fortir &

rejallir avec violence par plufieurs petites goutes ,

ou atomes : & alors vous verrez parmi ces petits

atomes , ou vapeurs , aux rayons du Soleil deux

Iris à peu prés femblables aux deux que l'on void

dans le Ciel en un temps pluvieux.

On voidfouvent des Iris dans des Jets d'eau ,

lorfqu'on fe met entre le Soleil & la Fontaine , fur

tout quand il fait du vent , qui éparpille çà & là ,

& fepare l'eau en petites goutes. Ce qui fait voir

évidemment que l'Arc-en-ciel qui ne donne pas

moins d'admiration aux Philofophes , que le Ton-

nerre au Peuple ignorant , eft formé par la refle-

xion & par la refraction des rayons du Soleil , en+

voyez contre plufieurs petites goutes d'eau , qui

tombe des nuës en temps de pluye.

On peut encore tres- facilement reprefenter une

Iris dans une Chambre , dont une fenêtre foit é-

clairée du Soleil lepar moyen d'un Prifme trian-

gulaire , que les Artifans appellent Triangle , en

expofant ce Triangle aux rayons du Soleil , lefquels

en traverfant le verre , produiront par des Refle-

xions & des Refractions differentes , fur lamurail

le , ou fur le plancher de la Chambre une Iris tres-

agreable , ou pour le moins un tiffu de plufieurs

couleurs differentes entre elles , & femblables à

celles de l'Arc-en- ciel , qui paroîtront d'autant plus

belles & plus vigoureufes , que plus le plancher ou

la muraille feront éloignez & obfcurs. On peut

auffi faire paroître les couleurs de l'Iris en expo-

fant au Soleil une Sphere de criftal , ou de verre ,

ou bien un verre plein d'eau , &c.

26437
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PROBLEME I V.

DesLunettes à longue vûë.

Es Lunettes à longue vûë , qu'on appelle auff

Telefeopes , font des Tuyaux longs & legers ,

qui contiennent dans leurs concavitez deux ou plu-

fieurs portions Spheriques de verre poli perpendi-

culaires à l'axe du Tuyau , & difpofées à une telle

diftance les unes des autres , qu'en regardant au

travers de ces verres avec un œil , ou bien avec les

deux , on void les objets éloignez comme s'ils é-

toient proches , ce qui les a fait appeller Lunettes

à longue vue, & auffi Lunettes d'approche , & en-

core Oculaires dioptriques , qu'on nomme Oculai-

res fimples , quand on y mire les objets éloignez

avec un feul œil , qui font les plus ordinaires , &

Oculaires binocles , ou fimplement Binocles , quand

ils font compofez de deux Oculaires fimples , tel-

lement ajustez dans un feul Tuyau , qu'avec les

deux yeux on peut par leur moyen découvrir fa-

cilement les objets éloignez , que par la fimple vûë

l'on ne peut pas appercevoir. Le P. Cherubin Ca-

pucin qui en a fait un Traité particulier , prétend

qu'avec ces Binocles on diftingue plus facilement les

objets éloignez qu'avec les Oculaires fimples.

Les petites Lunettes d'approche qu'onporte dans

la poche , & celles qui font un peuplus grandes ,

dont on fe fert pour découvrir fur la terre les ob-

jets plus éloignez : & même les plus grandes qui

fervent pour obferver le Ciel , n'ont ordinairement

que deux verres placez aux extrémitez de la Lu-

nette , qu'on appelle Lentilles , dont l'une eft con-

cave , fçavoir celle où l'on applique l'œil , laquelle
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à caufe de cela a été appellée Verre oculaire , &

l'autre eft convexe , qu'on appelle Verre objectif,

parce qu'il eft à l'autre extrémité de la Lunette

vers l'objet que l'on mire par ces deux Verres.

Dans une Lunette longue d'un pied , le diame-

tre de la Lentille qui eft convexe des deux côtez ,

peut être de quatre pieds , & le diametre de la

Lentille concave d'autant : & ces diametres
peu-

vent être chacun de douze pieds dans une Lunette

longue de cinq pieds. Les Lunettes pour les Etoi-

les , qu'on appelle Aftrofcopes , dont les plus gran-

des font les meilleures , fe font avec deux Verres

convexes : & celles qui fe font pour obferver les

taches du Soleil , & qu'on appelle Heliofcopes , fe

font comme les ordinaires , excepté que les Verres

font colorez , pour empêcher que les Rayons du

Soleil ne nuifent aux yeux.

Uſages des Lunettes à longue vûë.

Es Lunettes qui ont été inventées au com-

Cmencement de ce Siecle ,& qu'on appelle auffi

Lunettes d'Hollande , parce que les Hollandois s'en

attribuent l'invention & encore Lunettes de Ga-

lilée , parce que Galilée les a le premier mis en

ufage pour les obfervations Celeftes , ces Lunettes,

dis je , font d'un grand fecours , pour pouvoir lire

de loin quelque écriture qu'on ne pourroit pas con-

noître fans cela , & elles font tres-utiles fur la Mer,

pour découvrir de loin les Vaiffeaux , les Caps , &

les Côtes , & fur la Terre dans une Armée , pour

pouvoir reconnoître de loin les Officiers , & les

Cavaliers , les Canons , & laMarche des Ennemis,

On a découvert par le moyen des Lunettes à

longue vûë plufieurs chofes remarquables dans le
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Ciel, qui ont été inconnues aux Anciens. Autre

fois on ne comptoit que fept Planetes dans le Ciel,

fçavoir la Lune , Mercure , Venus , le Soleil , Mars ,

Jupiter , & Saturne : mais à prefent on en connoît

bien davantage , car la Lunette nous en a fait dé-

couvrir quatre autour de Jupiter , que Galilée qui

lcs a le premier apperçues , a appellées Etoiles de

Medicis, qui tournent regulierement à des diftan-

ces inégales autour de Jupiter , fans jamais le quit-

ter , ce qui les a fait aufli appeller Satellites deJupi-

ter , dont le premier ou le plus proche de cette Pla-

nette fait fa periode dans l'efpace d'un jour , 18

heures , & 29 minutes : & le dernier , ou le plus

éloigné acheve fa circonvolution en 16jours , 18

heures , & 5 minutes.

On a auffi découvert par le moyen des Lunet-

tes d'approche , cinq Planetes autour de Saturne,

qu'on a pareillement appellées Satellites de Saturne,

& que nous appellons à prefent Etoiles de Louis

le Grand, dont la premiere ou la plus proche de

Saturne acheve fon cours en un jour , 21 heures,

& 19 minutes , & la derniere , ou la plus éloignée

de Saturne en 79 jours , & 21 heures.

On a encore obfervé autour du même Saturne

un anneau de lumiere , plat & mince , qui décli-

ne de l'Ecliptique d'environ 31 degrez , & qui

tourne continuellement autour de Saturne , comme

l'on connoît en ce qu'il paroît quelquefois comme

une ligne droite , fçavoir quand on le void de

Profil , ce qui arrive environ de quinze ans en

quinze ans , & d'autres fois en Ovale , quand il eft

tourné obliquement , & on le void tout rond ,

quand il eft regardé de front.

Ariftote prenoit pour un Meteore la Galaxie,

ou Voye de lait , que le commun appelle Chemis
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de faint facques : mais nos Lunettes nous font con-

noître que c'eft unc'eft un affemblage de plufieurs petites

Etoiles qui forment un Cercle large commele Zo-

diaque , qui fait avec le même Zodiaque des an-

gles prefque droits , paffant du Septentrion au

Midy par la conftellation d'Orion qui eft vers l'E-

quateur. Il eft vray que Démocrite avoit déja dit

cela , au rapport de Plutarque , mais ce n'a été

par conjecture.

que

Il y a un nombre infini d'autres Etoiles qui font

cachées à la foibleffe naturelle de nos yeux , & qui

fe découvrent fans peine par le moyen des Lunettes

à longue vûë. Il y en a , felon Monfieur Caffini

lefquelles à la fimple vûë paroiffent comme les au-

tres, & qui étant regardées avec une Lunette d'ap-

proche , paroiffent doubles , triples , & quadru

ples. La premiere du Mouton , paroît compofée

de deux Etoiles égales & éloignées entre elles d'en-

viron un de leurs diametres. On remarque la mê-

me chofe dans celle qui eft à la tête du precedent

des Jumeaux , & dans les Pleïades il y en a qui pa-

roiffent à la Lunette triples & quadruples.

Enfin , l'on a obfervé par le moyen des Lunet-

tes à longue vûë des inégalitez confiderables dans

laLune , comme des Montagnes qui jettent leurs

ombres à la partie oppofée au Soleil , des conca-

vitez , des Plaines , & des Vallées . Des Macules ,

c'eſt-à-dire , des Taches , ou des Corps fombres &

opaques , qui tournant autour du Soleil , le noir-

ciffent & l'obfcurciffent en apparence. Monfieur

Tarde les a pris pour des Etoiles , qu'il a appellées

Etoiles de Bourbon , qui ont des periodes reglées

autour du Difque du Soleil , d'Orient en Occident

à l'égard de l'Hemiſphere inferieur du Soleil , en

achevant ces Periodes en 26 ou 27jours.

8
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On a auffi remarqué fur la Surface de Jupiter ,

non-feulement plufieurs Bandes ou Ceintures ob-

fcures , femblables aux Macules qu'on obferve dans

laLune , qui regnent parallelement autour de cette

Planete d'Orient en Occident , à peu prés felon

l'Ecliptique mais encore des Taches de differente

grandeur parmi ces Bandes , qui ont des Periodes

reglées. On a obfervé la même chofe dans Venus ,

ce qui fait prefumer que ces Planetes tournent au-

tour de leurs Axes diverfement inclinez , excepté

la Lune qui ne femble pas tourner , parce que ces

Macules font prefque toûjours tournées de la mê-

me façon vers la Terre.

Prolomée a crû , comme il fait connoître par

fon Systême, que Venus & Mercure étoient tou-

jours au deffous du Soleil , parce qu'il les avoit vû

quelquefois éclipfer ce bel Aftre : mais depuis que

nous avons eu l'ufage des Lunettes à longue vûë,

on a connu que ces deux Planetes avoient comme

la Lune des Phafes differentes , qui font connoî

tre que Venus & Mercure empruntent non feule

ment leur lumiere du Soleil , commela Lune, mais

encore qu'elles tournent comme des Satellites au-

tour de cet Aftre du jour , où l'on void évidem-

ment que le Syftême de Ptolomée eft abfolument

faux à l'égard de ces deux Planetes.

Comme l'on n'a point remarqué de Phaſes dif-

ferentes dans les trois autres Planetes , Mars , Ju-

piter , & Saturne , qu'on appelle Superieures , il eſt

aifé de conclure qu'elles font plus hautes que le

Soleil , parce qu'elles en empruntent auffi la lit-

miere , auffi-bien que les Satellites de Jupiter & de

Saturne ; car à l'égard des Satellites , par exemple ,

deJupiter , on a remarqué par la Lunette , qu'ils

jettent leurs ombres contre fon Difque , quand ils
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font entre le Soleil & Jupiter , comme pareille-

ment Jupiter les obfcurcit , quand il eft entre eux

& le Soleil : & à l'égard de Mars , la Lunette le fait

voir toûjours d'une figure ronde dans fon Oppofi-

tion , & boffue quand il eft entre la Conjonction

& l'Oppofition , comme il arrive à la Lune unpeu

devant , ou un peuaprés fon Oppofition.

Remarque.

Si au lieu d'appliquer l'œil au Verre oculaire d'u-

ne Lunette d'approche , on l'applique au Verre ob-

jectif, elle produira un effet tout contraire , c'eft-

à-dire , qu'au lieu d'augmenter & d'approcher

PObjet , elle l'éloignera & le diminuera en le fai-

fant paroître par une agreable perſpective. Cela

fuppofe que ces deux Verres font bien placez ,

autrement l'objet ne paroîtra que confus , & fans

aucune diftinction de fes parties. Ces Verres font

mis dans un tuyau, pour mieux amaffer les efpe-

ces , & empêcher l'éclat de la trop grande lumiere

qui eft aux environs : car pour bien voir un objet,

il doit être dans la lumiere , & l'œil dans l'obfcu-

rité. Ce qui fait que l'œil étant mis au fonds d'un

puits un peu profond , il peut voir les Etoiles en

plein Midy, & c'eft par ce moyen que l'on void

-de jour à l'Obfervatoire Royal de Paris , les Etoiles

qui font proches du Zenith.

On fait des Lunettes de cristal taillées en pointe

de diamant à plufieurs angles , qui fervent à mul-

tiplier les apparences des objets , en regardant au

travers de ce criftal , ce qui arrive ainfi par la di-

verfe refraction qui envoye autant de diverfes ima-

ges de l'Objet dans l'oeil , qu'il y a de pointes dif-

ferentes dans le criftal : & qu'on appelle Lunettes
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polyëdres , ou Lunettes à facettes , & auffi Lunet-

tes d'avaricieux, parce qu'une piftole étant vûë au

travers de ce Criſtal , ou Verre , par un Avare ,

elle luy paroît comme un trefor. Un arbre étant

regardé au travers du même Verre , paroît commo

une Foreft : en regardant une Maiſon , elle reffem-

ble à une Ville : Une Ifle paroît comme une Provin-

ce, & un Soldat armé fait montre d'une Compa-

gnie entiere , de forte qu'une Compagnie de Sol-

dats étant regardée par le moyen d'une femblable

Lunette , paroît comme une groffe Armée.

On fait auffi des Oculaires Microſcopes , qu'on

appelle fimplement Microfcopes , qui font compo-

fez d'une ou de plufieurs Lentilles de Verre , qui

font des portions d'une Sphere bien petite , & qui

augmentent prodigieufement les objets , de forte

leur moyen l'on peut voir facilement &

diftinctement les plus petits objets qui refuyent la

pointe de la vûë la plus fubtile , lorfqu'ils ne font

pas beaucoup éloignez.

que par

CesMicroſcopes , qu'on appelle auffi Engyſcopes,

Le font en plufieurs manieres differentes , qu'il fe-

roit inutile de rapporter ici. Je diray feulement

qu'on en fait avec une feule Lentille convexe des

deux côtez , & renfermée dans une petite bou-

teille , qu'on appelle Lunette à puces , dans la-

quelle on regarde par un petit trou au travers de

la Lentille , qui groffit extraordinairement une pu-

ce , ou quelqu'autreinfecte qu'on met dans le fond

de la bouteille , pour en découvrir avec plaifir tou-

tes les plus petites parties .

En mettant dans un femblable Microſcope une

Puce avec unPou , vous y verrez comme uncom-

bat de deux Animaux monftrueux , dont l'un qui

puce, reffemble à une Cigale , ou bien à une
eft la

Sauterelle,
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Sauterelle , ou mieux à une Ecrevifle , à caufe des

écailles qu'on remarque für fon corps , & de fa

queuë pointuë , avec laquelle ces animaux piquent

les hommes : & l'autre qui eft le Pou reffemble à

un Monftre hideux , dont le corps eft tranfparent ,

ce qui fait qu'on remarque dans fon cœur la cir-

culation du fang , qui fe meut & bouillonne fen-

fiblement , par la colere que fon ennemi excite

en luy.

On remarque dans ces Animaux , & dans plu-

fieurs autres infectes , ordinairement deux yeux ,

entre lefquels ceux des Mouches & de plufieurs

autres infectes qui rampent fur la terre , paroiffent

entre-coupez par plufieurs petits quarreaux , com-

me des filets de Pêcheur. J'ay dit ordinairement

parce que dans une Araignée on obferve fix yeux ,

& quelquefois huit , dont fix font placez en arc de

Cercle , & les deux autres font au milieu.

:

Une Fourmi a auffi des yeux , contre le fenti-

ment de plufieurs , qui ne les ont pas pû remar

quer , à caufe de fa couleur noire qui fe confond

avec celle des yeux mais on remarque ailément

ces yeux dans les petites Fourmis , qu'on trouve

dans les Oeufs des plus groffes , parce que ces pe-

tites Fourmis font blanches , ce qui contribuë beau-

coup à pouvoir plus facilement difcerner leurs

yeux qui font noirs.

Le Microſcope fait paroître hideufe & pleine de

rides la plus belle peau d'un homme , & le Verre

qui eft fiuni & fi poli en apparence , étant regardé

avec un Microſcope , paroît extrémement fcabreux,

plein de fentes , & compofé de plufieurs irregula-

ritez : & pareillement le papier le plus fin paroît

inégal & raboteux , & rempli d'une infinité de con-

cavitez & d'éminences. On obferve la même chofe

Tome II. L
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dans les corps les plus durs & les mieux polis ,

comme dans le Diamant ; ainfi pour choisir unbon

Diamant , on le doit regarder avec un Microfco-

pc, &prendre celuy oùl'on trouvera moins d'iné-

galitez.

€

A l'aide d'un Microſcope l'on trouve dans la

poudre de Fromage , & dans le Fromage mêmes ,

une infinité d'animaux agreablement colorez , qui

ont des yeux noirs fort grands , & tres-clairs , des

ongles aux pieds , des cornes à la tête , & trois

pointes remarquables dans leur queue. On re-

marque dans le Lait , dans le Vinaigre , & dans

les Fruits , qui pour être gardez long- temps ,

font prêts à fe corrompre , des animaux qui font

faits comme des Vers & des Serpens. On trouve

dans le nez de plufieurs hommes des Vers qui ont

la tête noire , & qui reffemblent à des Lezards , &

à des Araignées. On en trouve auffi dans la Gale ,

dans la petite Verole , dans les Ulceres , & gene-

ralement prefque dans tous les corps où il fe forme

une corruption.

Enfin, par le moyen d'un Microfcope l'on void

qu'un ciron a le dos couvert d'écailles , qu'il a trois

pieds de chaque côté, & deux taches noires à la

tête. On void auffi qu'une moindre tache demoi-

fiffure fur la couverture d'un livre , eft un petit par-

terre couvert de plantes , qui ont leurs tiges , leurs

feuilles , leurs boutons , & leurs fleurs. On connoît

encore quele Sel commun a la figure d'un cube ,

que le Sel nitre eft figuré comme des colonnes à

fix faces , que le Sel armoniac eft exagone , le Sel

d'urine pentagone , & l'Alum octogone , & enfin

que la neige eft fexangulaire.
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PROBLEME V.

Faire un Inftrument qui faffe oir de loin.

C

Omme les Lunettes à longue vûë font voir de

loin & bien gros , le tuyau fervant à rendre

la lumiere & les efpeces vifibles & mieux propor-

tionnées à nôtre cil ; de même l'on peut faire un

Inftrument qui fafle ouir de loin & bien clair ,

étant certain qu'avec de longs tuyaux , qu'on ap-

pelle Sarbacanes , on fe fait entendre debien loin-

& fort clairement : car les tuyaux fervent genera-

lement pour renforcer l'activité des caufes natu-

relles. Il n'en faut point d'autre preuve que l'ex-

perience , qui nous fait connoître qu'avec une

Sarbacane on envoye bien loin & avecunegrande

force une petite balle renfermée dans ce tuyau en

la pouffant avec le fouffle , la force étant d'autant

plus grande que le tuyau eft plus long ; je crois

pourtant que la longueur ne doit pas être énorme,

& qu'elle doit être proportionnée à la force du

fouffle , comme l'on void que les Canons de même

calibre , c'est-à-dire , de même emboucheure , &

de diverfe longueur , augmentent leur force depuis

huit pieds de longueur jufqu'à douze , & qu'au

delà de douze , leur force diminuë , fans doute ,

parce que la longueur du Canon n'est plus pro-

portionnée à la force de la Poudre , qui doit étant

allumée pouffer le bouler.

le
tuyau eft

Puifque tout ce qui eft mû par le conduit d'un

tuyau , eft d'autant plus violent que

plus long , pourvû que , comme nous avons dit ,

la longueur foit proportionnée à la force mouvan-

te; on void la raison pourquoy l'on peut fe faire

Lij
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entendre de loin en parlant dans unlongtuyau , par

ce que cela pouffe l'air avec violence. C'eft à peu prés

par lamême raifon que le feu étant contraint dans un

tuyau , brûle bien haut , ce qu'il échaufferoit à pei

ne dans un air libre , & que l'eau coule avec vio-

lence quand elle eft contrainte dansun long canal,

comme l'on void dans les faillies de Fontaine,

ou Jets-d'eau.

On a fait des Sarbacanes de métal délié , comme

d'argent , de cuivre , ou d'autre matiere réfonnan-

te , qui reffembloient à des Entonnoirs , ou pour

le moins qui étoient plus évafées en un bout qu'à

l'autre , dont on fe fervoit pour entendre de loin

un Predicateur , ou quelqu'autre perfonne qui par-

loit publiquement , en approchant de l'oreille le

bout le plus étroit , & en tournant l'autre bout

plus large vers celuy qui parloit , afin de ramaſſer

par là le fon de la voix , & de mieux entendre.

On void par experience que les Cornets & les

Trompettes , qui font à peu prés de cette forme ,

fervent extrémnement à fortifier le fon , & à fe faire

entendre de loin , fur tout les Trompettes qui font

recourbées en arc de Cercle , comme AB , parce

che 58. que l'air fe refléchit plus fortement dans un tuyau

193.Fig. recourbé que dans un droit , comme il eft aifé de

Plan-

voir par la Figure , où les lignes AC , CD , DE ,

&c. reprefentent les differentes reflexions de l'air

qui fe trouve pouffé par celuy qui fouffle en B ,

où eft l'Embouchoir , le Pavillon étant en A.

Le Pere Kircher Jefuite parle dans un Traité qu'il

a fait De Arte magnâ lucis & umbra , L. 2. Part.

I. cap. 7. Prop. 3. d'un certain Cornet d'Alexan-

dre le Grand , avec lequel il parloit à toutefon Ar-

mée , quelque nombreuſe ou difperfée qu'elle fût ,

& fefaifoit entendre en même temps par tous fes
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Soldats , comme s'il en eût été proche , quand il

vouloit ralier fes Troupes , ou donner fes ordres.

Il ajoûte que fuivant ce qu'il en a lû à Rome dans le

Vatican , ce Cornet avoit cinq coudées , ou fept

pieds & demi de Diametre , & qu'il fe faifoit en-

tendre jufqu'à cent Stades , qui valent environ

cinq de nos lieuës communes de France.

Ainfi vous voyez que l'invention de la Trom-

pette propre à parler & à fe faire entendre de loin,

eft fort ancienne , & vous en ferez encore mieux

perfuadé , fi vous en croyez Theodore , qui en

parlant de l'Oracle de Delphes , dit qu'on fe fervoir

quelquefois d'une Trompette parlante , pour trom-

per adroitement ceux qui venoient confulter l'Ora-

cle , en faifant entendre une voix plus qu'humaine

par le moyen de cette forte d'Inftrument, qui a été

renouvellé de nos jours par le Chevalier Morland ,

qui l'a appellé Tuba ftentereophonica , & que nous

appellons Trompette parlante , qui ne porte pas fi

loin que celle d'Alexandre , mais qui peut- être aug-

mente la voix de l'homme avec plus de diftinction

des Syllabes , des Mots , & des Difcours.

Le Chevalier Morland en afait faire plufieurs de

differentes grandeurs , dont les portées ont été

auffi differentes. Celle qui étoit longue de quatre

pieds & demi , fe faifoit entendre à 500 Pas Geo-

metriques , celle de feize pieds & huit pouces à

1800 Pas Geometriques , & une troifiéme de

vingt-quatre pieds à plus de 2500. Il dit que ces Plan-

Trompettes , pour être bonnes , doivent s'élargir che $ 8.

peu à peu , & non pas tout à coup , leur effet étant 191.Fig

meilleur quand elles groffiffent petit à petit , &

comme infenfiblement , depuis l'Embouchoir juf-

qu'au Pavillon , comme AB.

Cet Auteur ne nous a point donné de figure plus

L iij
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exacte d'une femblable Trompette , il dit feule-

ment que l'ouverture A du petit bout doit être

égale à l'ouverture de la bouche de celuy qui par-

le, autrement s'il en manque quelque chofe , la

voix diminue confiderablement , parce qu'il fe

perd beaucoup d'air. Ainfi ce bout doit être telle-

ment ajuſté à la bouche , qu'il ne fe perde point

d'air , & que neanmoins la bouche ait laliberté de

s'ouvrir & de fe fermer , afin que l'articulation fe

puiffe former & fe conferver toute entiere.

Nous avons ici reprefenté droite cette Trom-

pette , comme les Trompettes ordinaires , mais on

luy peut donner une autre figure , par exemple , la

circulaire ou l'elliptique , telle qu'étoit celle d'A-

lexandre le Grand: car ce plis ou contour au lieu

de nuire , fert au contraire plûtôt àfortifier la voix

qu'à la diminuer , comme nous avons déja dit au-

paravant. On a tiré dans une de ces Trompettes un

Piſtolet , dont le coup a fait un bruit ſemblable à

celuy d'un Canon. Il eft temps à prefent de parler

des ufages & de l'utilité de cette Trompette par-

lante.

Ufages de la Trompette parlante.

PRe de la Trompete parlante , lorfque

Remierement , off peut fe fervir tres-utilement

dans une tempête , ou dans une nuit obfcure , un

Vaiffeau n'ofe pas approcher d'un autre à la portée

de la voix ordinaire d'un homme , parce que denx

perfonnes peuvent aifément parler enfemble par le

moyen de cette Trompette , à la diftance d'un Mil-

le , & encore de plus , principalement fi elles pren-

nent l'avantage du vent , qui aide beaucoup à por-

ter la voix.
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Un Amiral peut à l'imitation d'Alexandre , s'en

fervir dans un temps calme , pour donner fes or-

dres à toute la Flote , quoique difperfée çà & là juf-

qu'à deux ou trois Milles autour de luy , fans

qu'il foit befoin de Barreaux , ni de Meffagers pour

envoyer d'un Navire à l'autre.

Enfin , fi un Navire fe trouve tout ſeul au milicu

d'une grande tempête , on pourra par le moyen

d'une Trompette parlante , faire entendre diftincte-

ment à tous les Matelots la voix de celuy qui don-

ne les ordres pour le gouvernement du Vaiffeau ; &

au cas d'une grande expedition , l'on peut s'en fer-

vir dans une Place Maritime , pour donner prom-

prement des ordres aux Navires qui font à la Ra-

de , en parlant , quand il y aura quelque fecret à

garder , en termes couverts , dont le Gouverneur &

l'Amiral , doivent être convenus.

Secondement , on peut fe fervir auffi res-avan-

tageuſement par terre de la Trompette parlante :

car un General peut comme Alexandre , parler à

toute fon Armée , quand elle feroit de quarante ou

cinquante mille hommes, tant pour donner fes or-

dres , & ralier fes Troupes difperfées , que pour

enfler le courage aux Soldats ; & un Heraut d'Ar-

mes pourra par le moyen de cette Trompette fe

faire entendre diftinctement à plufieurs milliers de

perfonnes , au lieu que fans cela , il pourroit à

peine être entendu de trente ou quarante per-

fonnes.

La Trompette parlante peut auffi commodément

fervir à un Intendant d'Ouvrages , à parler à tous

les Ouvriers , & àleur donner les ordres fans bou-

ger de fa place : & une Maiſon éloignée étant atta

quée par des Voleurs , peut incontinent par le

moyen de cette Trompetto avertir tous ceux qui

Liiij
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รี

font à la ronde jufqu'à la diftance d'environ un

Mille , & leurfaire fçavoir le nombre & la qualité

des Voleurs , ou le chemin qu'ils ont pris en fe

retirant.

Enfin , on peut par le moyen d'une Trompette

parlante faire connoître en termes couverts àune

Ville afficgée ou bloquée , qu'il luy vient du fe-

cours , & ce qu'elle doit faire en attendant : & pa-

reillement une Ville affiegée peut s'en fervir pour

intimider & tenir dans le devoir les Officiers qui

font à la défenfe de la Place , & auffi pour mena-

cer les Habitans qui voudroient ſe revolter ,

faire rendre la Place , quelque grande qu'elle fût.

Remarque.

&

LaTrompette parlante fe doit faire d'une matie-

re réfonnante , comme de Fer blanc , parce que

cela fert beaucoup à fortifier la voix. On dit qu'un

Moine s'étant un jour avifé de chanter dans un

fimple Cornet de Carton , remarqua que la voix

s'augmentoit de beaucoup par cet Inftrument , &

que cela luy donna envie de s'en fervir pour rem-

plir un Choeur de Mufique , parce qu'en y chan-

tant d'une voix affez moderée , il furpaffoit la for-

ce des Baffons & des Serpens , dont on fe fert or-

dinairement dans la Mufique. I

Si cette Trompette fert à augmenter le fon , & à

fortifier la voix , elle n'eft pas moins utile pour ai-

der à l'ouie : car fi à l'Embouchoir on ajufte un pe-

tit Corner de Carton , & qu'on l'approche de l'o-

reille , cela fortifie l'ouie , & l'on peut entendre

par ce moyen le moindre bruit qui fe fait fort loin.

de là , la largeur de la Trompette ſervant à ramaf-

fer le fon , & le Cornet à le porter à l'oreille, C'eſt
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fur ce principe que Vitruve fait mention de cer-

tains Vafes & Canaux , dont on fe fervoit dans les

Comedies pour renforcer la voix des Acteurs : &

c'est par le moyen des mêmes Vafes , & des mêmes

Canaux qu'un Prince d'Italie entendoit de fa Sale

parler ceux qui fe promenoient dans un Parterre

voifin.

che 58 .

192.Fig.

On peut auffi aider l'ouie , & augmenter le fon, Plan-

c'eft-à-dire , entendre & fe faire entendre de loin ,

par le moyen d'une longue poutre de quelque bois

leger & réfonnant , par exemple de Sapin , comme

AB; l'experience failant connoître que fi une per-

fonne approche l'oreille de l'extrémité A , elle en-

tendra le moindre bruit qui fe fera à l'autre extré-

mité B , de quelque longueur que foit la poutre ,

quand elle feroit de 200 pieds , & reciproque-

ment celuy qui aura l'oreille vers B , pourra enten-

dre le moindre bruit que l'on fera en A , parce que

la quantité des pores dont le bois eft compofé ,

fait qu'il peut être confideré prefque comme un ca-

nal , dont la proprieté eft de porter le fon aufli

loin qu'il eft long.

L'experience nous enfeigne , & la Geometric

nous démontre , qu'une perfonne ayant l'oreille à

l'un des deuxFoyers d'une Voute Elliptique , ou en

Ovale , elle peut facilement entendre une autre

perfonne qui parleroit fort bas à l'autre Foyer , fans

que ceux qui font au milieu le puiffent entendre :

comme fi la Voute Elliptique eft ABC , dont les

deux Foyers foient E , F , celuy qui parlera tout bas 194. Fig.

enE , pourra fans peine être entendu par celuy qui

eft en F , quoique ceux qui font vers le milieu entre

E , F , ne l'entendent point ; ce qui vient de l'air ,

qui étant pouffé de tous côtez depuis E vers D con-

tre la Voute , par la voix qui eft en E, fe reflechit
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Plan-

par une infinité de lignes droites qui vont aboutir

à l'autre Foyer F , par des angles de reflexion égaux

à ceux d'incidence , parce que la proprieté de ces

deuxFoyers E, F, eft telle que fi par le même point

de l'Ellipfe ABC , comme D, l'on en tire deux li-

gnes droites DE , DF, ces deux lignes droites font

avec la même Ellipfe de part & d'autre des angles

égaux , comme j'ay démontré dans mon Traitédes

Lignes du premier genre.

Il arrive à peu prés la même chofe à uneVoute,

che 58. ou Dome Parabolique ABC , dont le Foyer eft E ,

195.Fig. où une perfonne étant , elle peut entendre facile-

ment ceux qui parlent tout bas en D, parce que

l'air que la voix pouffe depuis D contre la Voute

en B, par la ligne DB parallele à l'Axe de la Para-

bole , fe refléchit par la ligne BE , qui vaconcourir

au Foyer E , par la proprieté de la Parabole.

PROBLEME V I.

Faire un Concert de Mufique à pluſieurs Parties

avec une feule Voix.

L
i
p
a
r

E fon qui eft diftinctement renvoyé à l'oreille

par des corps éloignez , contre lefquels l'air

étant pouffé par la voix d'un Animal , ou autrement,

fe refléchit , eft ce qu'on appelle Echo , qui eft quel-

quefois double, triple , &c. lorfque la Voix eft af

fez forte, pour faire que plufieurs corps differem-

ment éloignez renvoyent à divers temps les parties

de l'air à nos oreilles , & font qu'un Echo n'eft

pas plûtôt fini qu'un autre recommence.

Quoique la plupart des Echos ne nous faffent en-

tendre que les derniers mots de la Voix , parce que

l'air bien que pouffé fortement, n'a pas à la fin la
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même force qu'au commencement ; on peut nean-

moins s'en fervir pour faire un Concert de Mufi-

que à plufieurs Parties , c'est-à-dire , à plufieurs

Chants entonnez enſemble , avec une feule Voix ,

ou bien avec un feul Inftrument , au fon duquel

l'Echo puiffe répondre.

Car fi cet Echo répond feulement une fois à la

Voix, ou au fon de l'Inftrument de celuy qui joue,

ce Joueur pourra faire un Duo, c'eft-à- dire , une

Mufique à deux Parties un Trio , ou uneMufique

à trois Parties , fi l'Echo répond deux fois : & il

pourra faire une Mufique à quatre Parties , fi l'E-

cho répond trois fois , & ainfi enfuite ;mais il faut

que ce Joueur foit habile , & exercé à varier de

ton & denote.

Ainfi en commençant , par exemple , par Ur ,

il pourra commencer Sol un peu avant que l'Echo

réponde , afin qu'il acheve de prononcer Sol au

même temps que l'Echo répondra , & alors il aura

une Quinte, qui eft une confonance parfaite de

Mufique : & pareillement fi au même temps , ouun

peu auparavant que l'Echo réponde à la feconde

note Sol , on la repete d'un ton plus haut , ou plus

bas , il fera l'Octave , qui eft auffi une Confonance

parfaite de Mufique : & ainfi enfuite , s'il veut con-

tinuer la Fugue avec l'Echo , & chanter feul à deux

Parties.

C'eft fur ce principe que l'on void par expe-

rience dans plufieurs Eglifes , où l'on chante , qu'il

femble que dans le Choeur il y a beaucoup plus de

Parties qu'il n'y en a effectivement , la quantité des

Echos faifant réfonner l'air de tous côtez , multi-

plier la Voix, & redoubler le Chœur.
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PROBLEME VII.

C

Faire trembler la Corde d'une Viole fans

la toucher.

Hoififfez à volonté trois cordes de fuite dans

uneViole , ou dans quelqu'autre Inftrument

de cette forte , & accordez à unmême ton les deux

cordes extrêmes , c'est-à- dire , la premiere & la

troifiéme , fans toucher à celle du milieu : & alors

fi vous frottez avec un Archet un peu fort une de

ces deux cordes qui font d'accord , elle fera en

tremblant trembler l'autre fenfiblement, & à vûë

d'œil , fans que celle du milieu remuë en aucune

maniere , quoy qu'elle en foit plus proche.

Ce Problême fe peut auffi refoudre par le moyen

de deux femblables Inftrumens à corde, commepar

le moyen de deux Violes , deux Luts , deux Har-

pes , deux Epinettes , &c. en les accordant tous

deux à unmême ton , & en leur donnant une dif-

tance & une pofition convenable : car l'un de ces

deuxInftrumens étant touché d'une moyenne force,

donnera mouvement à l'autre , c'est-à-dire , que les

cordes de cet autre , que je fuppoſe à l'uniffon ,

produiront une femblable harmonie , fur tout fi

les cordes dans l'un & dans l'autre de ces deux

Inftrumens , font également longues & également

groffes , dont je n'ay point d'autre raifon à vous

donnerque l'experience.

1
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PROBLEME VIII.

Faire entendre à un Sourd le fon d'un Inftrument

de Mufique.

I

L faut que l'Inftrument de Mufique foit à cor-

de , & qu'il ait le col un peu long, commeun

Lut, une Guitarre, ou quelqu'autre femblable Inf-

trument , & avant que d'en jouer il faut faire figne

au Sourd , qu'il ferre fortement avec les dents le

bout du col de cet Inftrument ; & alors fi l'onjoue,

en frotant les cordes avec l'Archet , les unes aprés

les autres , le fon entrera dans la bouche du Sourd,

& fe communiquera dans l'organe de l'ouie par

un trou que nous avons au palais : de forte que le

Sourd entendra avec beaucoup de plaifir le fon de

cet Inftrument , comme l'on a experimenté plufieurs

fois ; & ceux qui ne feront pas fourds, le peuvent

encore experimenter fur eux-mêmes , fçavoir en

fe bouchant tellement les oreilles , qu'ils ne puif-

fent aucunement entendre l'Inftrument , quand on

en jouera car en prenant le bout du col de cet

Inftrument avec les dents , ils en pourront d'abord

entendre le fon , quand on le touchera avec l'Ar-

chet , ou bien avec les doigts.

PROBLEME IX.

Faire entrer dans une Phiole un œuffans le caffer.

Quelqu'étroit que foit le col d'une Phole.
cela n'empêchera pas qu'on ne puiffe faire

paffer dans cette Phiole par fon col un œuffans le

caffer, en le mettant auparavant dans du Vinaigre
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bien fort , qui avec le temps le ramolira en telle

forte , que la coquille pourra fe plier & s'étendre

en long fans fe caffer , ce qui l'aidera à pouvoir

paffer le col de la Phiole , où étant entrée on

luy donnera fa premiere dureté , en verfant deffus

de l'eau froide , qui felon Cardan , luy fera re-

prendre fa premiere figure..

par

PROBLEME X.

Faire monter un œuftout seul en haut.

I'quille de l'œuf, pour

L faut premierement faire un petit trou à la co-

quille de l'oeuf , pour la vuider par là entiere-

ment , & la remplir enfuite de Rofée , que quel-

ques-uns appellent le Lait du Ciel , où vous re-

marquerez que celle du mois de May eft la meil-

leure, ce qui fait dire aux Laboureurs , que felon

que le mois de May abonde en Rofée , plus la

terre abonde en fruits , parce que la Rofée étant

une vapeur fubtile , caufée le matin par une cha-

leur debile , & confervéepar un froid mediocre, elle

eft fort difpofée à la reception des vertus Celeftes,

& que quand elle s'infinue dans les Vegetaux , elle

leur communique les vertus qu'elle a retenuës , ce

qui fait que les plantes qui en font humectées , s'en

trouvent mieux que celles qui font alimentées des

eaux de Fontaine , de Puits , ou de Riviere. Comme

cette Vapeur , ou Rofée ne peut fouffrir ni la lu-

miere , ni la trop grande chaleur , fi on l'expoſe ainfi

renfermée dans la coquille d'oeufaux Rayons du So-

leil à Midy , elle montera en haut avec fa coquille ,

fur tout fi elle eft appuyée contre un petit bâton , ou

quelque petite piece de bois , qui panche tant foit

peu, & que le trou foit bien bouché.
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PROBLEME X I.

Faire geler de l'eau en tout temps dans une
>

Chambre chaude.

Empliffez d'eau tiede une Phiole , dont le col

Rfoit unpeu étroit , &l'ayant bien bouchée ,

mettez-la dans un vaiffeau plein de neige , mêlée

avec du Sel commun, & du Salpêtre , en forte que

toute la Phiole foit couverte de neige : & dans

peu de temps il arriverail arrivera que l'eau fera entierement

gelée , quandmêmes elle feroit dans une Chambre

bien chaude , & quand on feroit en Eté.

Si l'on jette fur une table de l'eau froide avec de

laNeige , & que fur cette Neige l'on mette un plat

rempli de Neige , où il y ait du Sel & du Salpêtre

pilé en quantité fuffifante , ce Sel & ce Salpêtre don-

neront une telle froideur à la Neige , que dans peu

de temps l'eau qui eft fous le plat fe glacera , &

tiendra le plat tellement attaché contre la table ,

qu'on aura de la peine à le retirer.

Remarque.

Le Salpêtre & le Sel armoniac ont auffi la vertu

de rafraichir extrêmement l'eau , de forte que fi

l'on en met une quantité fuffifante dans de l'eau com-

mune , elle deviendra fi froide , qu'à peine les dents

la pourront fouffrir. Ainfi l'on pourra s'en fervir

tres-utilement , pour faire rafraichir en Eté du Vin,

ou telle autre liqueur qu'on voudra , en mettant

les bouteilles qui contiennent cette liqueur , dans

cette eau ainfi refroidie.

Si l'on fait diffoudre une livre de Nitre dans
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1

un feau d'eau , cela refroidira auffi extrêmément

l'eau , & l'on pourra de la même façon s'en fervir

pour faire rafraichir du Vin , & tout ce que l'on

voudra , en y mettant les bouteilles dedans. Cela

fe peut auffi faire , comme vous fçavez , par le

moyen de la glace , quand on en aura , & quand

elle vous manquera , ce qui peut arriver en Eté,

vous en pourrez faire en cette forte..

Pour donc faire de la glace en Eté, ayant mis

dans une bouteille de terre , remplie d'eau boüil-

lante , deux onces de Salpêtre raffiné , & une de-

mie-once d'Iris de Florence , & l'ayant bien bou-

chée , décendez-la promptement dans un Puits un

peu profond , où vous la laifferez, tremper dans

l'eau de ce Puits pendant deux ou trois heures , au

bout defquelles l'eau contenue dans la bouteille fe

trouvera toute glacée ; ainfi il n'y aura qu'à tirer la

bouteille , & la caffer , pour en avoir la glace.

PROBLEME XII.

Allumer du feu aux Rayons du Soleil.

E Problême fe peut refoudre en deux manic-

Cres,fçavoir par Refraction , en fe fervant des

Lentilles de Verre, plus épaiffes par le milieu que

par les bords , lefquelles à caufe de cela on appelle

Miroirs ardants , au travers defquels les Rayons du

Soleil paffant fe brifent , & s'uniffent en un point

qu'on appelle Foyer , parce que c'eſt à ce point où

l'on peut allumer du feu , en y mettant une allu-

mette , ou quelqu'autre matiere facile à brûler.

Ou bien par Reflexion , en fe fervant d'un Mi-

roir concave de métal bien poli dans fa concavité,

qui peut être Spherique , & Parabolique , qu'on

1.
appelle
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qu'on appelle auffi Miroir ardant , qui eft beaucoup

meilleur quele precedent , parce que par fon moyen

l'on peut enun inftant enflammer une piece de bois,

& en peu de temps faire fondre du plomb , &

mêmes du fer , & vitrifier la pierre , comme nous

avons déja dit dans le Probl. 16. d'Optique , fans

qu'il foit befoin d'en parler ici davantage.

1.

...

PROBLEME XIII.

40)

Faire qu'un Oiseau en rotiſſant au feu tourne de

Luy-même avecfa broche.....

Ilya un petit Oifeau vif & plein de feu

-

, que

les Latins appellent Regulus , & que nous appel-

lons Roitelet, qui fait ordinairement fon nid dans

les hayes & dans les buiffons , & qui chante pref

que toute l'année , mais principalement au mois de

May. Si l'on fait rotirau feu un tel Oifeau , en

l'embrochant avec un bâton du bois de Coudrier.

qui eft le même que celuy que nous appellons Noir

fetier, ou Avelanier , & qu'en Latin, on appelle

Corylus , & en appuyant ce bâton par fes deux

bouts fur quelque chofe de ferme , on verra avec

admiration tourner peu à peu la broche avec fon

Oifeau fans difcontinuer , jufqu'à ce qu'il foit en

tierement roti , comme il a été experimenté pre-

mierementà Rome par le Cardinal Palotti , qui l'a

fait voir au Pere Kircher , pour en rechercher la

caufe phyfique , qui ne me femble pas difficile à

deviner , parce que le bois de Coudrier eft compo-

fé de plufieurs fibres longues & porcufes , où la

chaleur s'étant infinuée peut faire tourner la broche

en rond , lorfqu'elle eft bien fufpenduë , &c.

Tome II. M
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PROBLEME XIV.

Faire tenirfur un Plan uni comme de la glace , un

anf tout droit élevé ſur fa partie la plus

pointuë, fans qu'il tombe.

Our faire qu'un œuffe puiffe tenir droit ſur ſa

pointe fans tomber , étant élevé fur un Plan

bien uni, comme fur la glace d'un Miroir , il faut

que ce Plan foit de niveau , c'eſt-à-dire , poſé ho-

rizontalement , en forte qu'il ne panche pas plus

d'un côté que d'autre ; ce qui étant ainfi , il faut

agiter cet auf fi long-temps avec la main , que le

Moyeu fe creve, & que fa matiere fe difperfe éga-

lement dans toutes les parties du Blanc de l'œuf,

en forte que le Blanc & le Jaune ne faffent qu'un

même corps. Alors fi vous mettez l'œuf fur le Plan

Horizontal , en l'y élevant fur fa pointe , jufqu'à

ce qu'il fe tienne droit , il demeurera dans cette fi-

tuation fans tomber , à caufe de l'équilibre qui fe

trouve de tous côtez par les parties du Moycu , ou

Jaune d'œuf, qui fe trouvent par tout également

mêlées avec le Blanc de l'oeuf , ce qui fait que le

centre de gravité de l'œuf demeure dans fa Ligne

de direction , & qu'ainfi l'œuf demeure droit &

ferme fans tomber.

23
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PROBLEME X V.

Faire difparoître une piece d'or , ou d'argent , fans

que la piece , ni l'œil changent deplace, nifans

rien mettre entre-deux.

I

L faut mettre la piece propofée dans un Vaif-

ſeau plein d'eau claire , qui foit plus large que

profond, comme dans une Ecuelle , & mettre

cette Ecuelle fur une table à telle diftance que l'œil

commence à voir la piece qui eft dans le fond du

Vaiffeau ; aprés quoy fans rien changer , on ôtera

l'eau qui eft dans cette Ecuelle & alors la piece

qui paroiffoit auparavant , à caufe de la Refraction

qui fe faifoit par l'eau , fera cachée par le bord du

Vaiffeau , & ceffera de paroître fans changer de

place.

PROBLEME XV I.

Faire qu'un painfante en cuifant dans un Four

Lo

Orfque vous voudrez enfourner le pain , met

tez dans la pâte une coquille de noix remplie

de Souphrevif, de Salpêtre , & de Vif- argent , &

fi bien fermée, que rien n'en puiffe fortir ; & alors

vous aurez le plaifir de voir fauter ce pain dans le

Four , auffi-tôt qu'il fentira la chaleur. d

Cela vient de la nature du Vif-argent , qui ne

fçauroit fouffrir la chaleur fans être dans un mou-

vement continuel. Ainfi c'eft par le moyen du Vif-

argent mis dans un pot où l'on veutfaire cuire des

pois , que l'on fait, fauter tous ces pois hors du

por , quand l'eau commence à s'échauffer , c'eſt

Mij
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auffi par le moyen du Vif-argent , lorfqu'on en

met dans une pomme chaude , ou dans un pain

chaud , que l'on fait courir la pomme çà & là fur

une table, ou que l'on fait fauter le pain , ce qui

donne du plaifir à voir , & de l'admiration à ceux

qui ne fçavent pas l'artifice.

I

I

PROBLEME XVII.

Voir dans une Chambre obfcure ce qui fe paffe

en dehors.

Lfaut que la Chambre foit bien fermée par tout,

en forte quela lumiere n'y puiffe entrer par aucun

endroit, excepté par un trou que vous ferez à lafe-

nêtre qui reçoit les Rayons du Soleil , afin que les

efpeces , comme difent les Philofophes , des ob-

jets de dehors puiffent paffer par ce trou , & repre-

fenter ces objets fur du papier blanc , ou fur un

linge mis vis-à- vis du trou , à une diſtance raison-

nable du même trou. Car ainfi l'on verra fur le
pa-

pier , où fur le linge , les objets de dehors , mais

renverfez , comme les hommes & les animaux , qui

pafferont dans la rue , & les Oifeaux qui voleront

en l'air.

J

Si vous voulez voir ces objets dans leurs cou-

leurs naturelles , appliquez au trou de la fenêtre

une Lentille de Verre plus épaiffe par
le milieuque

par les bords , qui foit une portion d'une grande

Sphere , afin que le Foyer en foit plus éloigné ,

comme un Verre de Lunettes de vieillard , qui eft

tres-bon : & mettez le papier , ou le linge blanc au

Foyer de ce Verre , ce que vous ferez fans peine ,

en approchant ou éloignant ce linge , juſqu'à ce

qu'on yvoye les couleurs des objets de dehors dans

leur perfection. 7
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Il y a du plaifir à voir non-feulement les perfon-

nes qui paffent dans une rue, ou qui fe promenent

dans une Place publique , parce qu'on les peut ai-

fément diftinguer les uns des autres par la diffe-

rence de leurs habillemens : mais auffi les arbres ,

dont les feuilles paroiffent non- feulement dans

leurs couleurs naturelles , mais encore dans un con-

tinuel mouvement , à cause de l'air qui fe trouve

prefque toûjours agité par le Vent. Les Prairies ,

les Montagnes , & les Maifons éloignées fontauffi

tres-agreables à voir : & quoique tout paroiffe ren-

verfé , la vûë n'en eft pas moins agreable , ni moins

utile à ceux qui fe mêlent de Peinture , ou de Def

fein ,, parce que cette experience leur peut fervir à

faire un Tableau racourci , un Païfage , une Carte

Topographique , &c.

C'eft par la même experience que les Phyficiens

expliquent l'organe de la vûë , en faisant voir par

là que l'oeil ne void pas un objet par l'émiffion de

ces rayons à l'objet , mais par la reception de leurs

efpeces , ou images , la Retine tenant la place du

papier ou du linge qui reçoit ces images , & la

Prunelle reprefentant le trou de la fenêtre , &c.

PROBLEME XVIIL

Faire qu'un Verre plein d'eau ne ſe vuide pas

étant renverfé.

S ne

I vous voulez qu'un Verre plein d'eau , ou de

quelqu'autre liqueur , ne fe vuide pas lorfqu'il

fera renverfé , couvrez -le d'une Coupe un peu

creufe , en forte que le fonds de dedans foit fur le

Verre, & qu'ainfi la Coupe foit renversée : & te-

nant fortement avec une main cette Coupe contre

M iij
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le Verre, & avec l'autre main le Verre , renverfez

promptement le Verre avec la Coupe , en forte que

la Coupe fe trouve droite , & le Verre renverfé

& pofe fur le fonds interieur de la Coupe ; & alors

il arrivera que l'eau contenue dans le Verre fortira

en partie par le vuide qui fe trouvera entre fon

bord & le fonds de la Coupe , & que quand elle

aura rempli ce vuide en s'élevant dans le fonds de

la Coupe , & ôté le paffage à l'air , qui en cette fa-

çon ne pourra plus entrer dans le Verre , ni fucce-

der à la place de l'eau , l'eau qui reftera dans le

Verre , ne décendra plus , & demeurera comme

fufpendue dans le Verre.

Si vous voulez qu'il décende un peu davantage

d'eau dans la Coupe , il faudra tirer avec un tuyau,

ou autrement l'eau qui eft dans la Coupe , pour

donner paffage à l'air dans le Verre , dont l'eau

fe vuidera en partie , jufqu'à ce qu'elle ait de

nouveau bouché le paffage à l'air , auquel cas elle

ne pourra plus décendre , foit pour l'horreur du

vuide qui eft dans la nature , foit à caufe dela pe-

fanteur de l'air. Oubien fans tirer l'eau qui eft dans

la Coupe , inclinez tellement la Coupe avec le Ver-

re , que l'eau qui eft dans la Coupe quitte d'un cô-

té le bord du Verre , & donne par là paffage à

l'air , qui permettra à l'eau du Verre de décendre

jufqu'à ce que le paffage foit fermé.

Ce Problème fe peut refoudre autrement , fça-

voir en couvrant le bord du Verre plein d'eau avec

une feuille de papier un peu fort , & en renverfant

le Verrecomme auparavant , & fans tenir davantage

le papier avec la main , on verra ce papier comme

collé contre le bord du Verre pendant quelque

temps , ce qui retiendra pendant tout ce temps

l'eau dans le Verre.
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PROBLEME XIX.

Faire un Vafe qui jette l'ean contre le visage de

celuy qui y boira.

F

Aites faire un Vafe Cylindrique de métal , ou Plan-

de telle autre matiere qu'il vous plaira , comme che 59.

ABCD , & un autre Vafe conique EFG , dont l'ou- 196.Fig.

verture EF foit plus grande que l'ouverture AB ,

afin que ce Vafe Conique étant mis par la pointe

dans le Cylindrique rempliffe juftement l'ouverture

AB , fans que toutefois la pointe G , où il y aune

ouverture , touche le fonds CD , pour une raifon

que la fuite vous fera connoître ; & quoique le Vafe

Conique ferme exactement par fa rondeur l'ouver-

ture AB , il eft difficile neanmoins que l'air nepaffe

entre-deux; c'est pourquoy pourôter tout paffage à

l'air , on collera proprement le Vafe Conique con-

tre le bord AB.

Aprés cela verfez de l'eau ou du vin dans le Vaſe

Conique par fon ouverture EF , cette eau décendra,

par l'ouverture G dans le Vafe Cylindrique, & mon-

teraenvironjufqu'à l'ouverture G, ne pouvant mon-

ter gueres plus haut , à caufe de l'air qui eft renfer-

mé dans ce Vafe , & qui en cette façon fe trouvera

extrémement comprimé. L'eau done , ou le Vinne

pouvant plus monter dans le Vale Cylindrique

ABCD , montera dans le Conique EFG , & le rem-

plira fi l'on continue à verfer dans le Vaſe EFG.

Celaétant fait,fi l'on prefente à quelqu'un ce Vafe

ainfi rempli d'eau , ou de vin , pour y boire , quand

tout le Vafe Conique EFG fera vuidé,l'eau qui restera

dans le Vafe Cylindrique ABCD , étant preffée par

l'air , qui eft auffi preffé luy- même , fortira avec im-

M iiij
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Plan-

che 59.

petuofité par l'ouverrure G, & moüillera tout le

vifage de celuy qui aura bû..

1

PROBLEME XX.

Faire un Vafe qui produiſe du Vent.

EsVafes qui produifent du Vent , font appellez

de

197.Fig. me d'Airain , ayant la forme d'une boule creuſe ,

comme ABCDĚ , qui n'eft d'abord remplie que

d'air , que l'on fait rarefier en l'approchant du feu ,

afin qu'il en échappe une bonne partie par l'ouver-

rure A , qui doit être fort petite : ce qui fe fait ainsi,

afin que l'on puiffe faire entrer par ce petit trou de

l'eau dans l'Eolipile , en plongeant le goulet A dans

de l'eau froide , qui fera condenfer l'air contenu

dans l'Eolipile , & donnera paffage à l'eau , & la con-

traindra d'entrer par la petite ouverture A, pour

ne point laiffer de vuide.

Ayant ainfi rempli en partie d'eau cette Eolipile,

par exemple , jufqu'à CE , fi on la pofe fur des

charbons ardans , dans une fituation femblable à

celle que vous voyez dans la Figure , l'eau qui eft

dans la partie baffe CED fentant la chaleur fe ra-

refiera petit à petit , & s'élevera peu à peu en va-

peurs , qui volant dans l'efpace CEB , où il n'y a

que de l'air , fe chaffent les unes les autres , & veu-

lent fortir en foule par l'ouverture A , ce qui fait

que celles qui font auprés de cette ouverture ,for-

tent par là avec beaucoup de vîteffe , & produisent

un vent & un fifflement fi impetueux , qu'il eft ca-

pable de faire jouer un Inftrument à vent , comme

feroit un Flageolet , fi on y appliquoit fon Em-

bouchure.
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Remarque

Pour rendre cette Machine plus agreable , on

luy donne ordinairement la figure d'une tête , où

le trou eſt à la bouche, qui continuëra de fouffler ,

jufqu'à ce que toute l'eau foit évaporée , ce qui peut

durer affez long-temps , parce que , comme nous

avons dit , elle ne s'évapore que petit à petit. Que

fi au lieu d'eau commune , on met dans l'Eolipile de

l'eau de Vie rectifiée , & qu'on mette le feu à la va-

peurqui fortira , on verra avec plaifir un feu conti-

nuel , qui durera autant de temps que la vapeur

continuera de fortir avec violence.

Comme ce Vent a toutes les proprietez qu'on te-

marque dans ceux que nous fentons au deflus de

la Surface de la Terre , quelques Philofophes pré-

tendent par là démontrer l'origine des Vents , en

comparant les creux des Montagnes à la cavité d'u-

ne Eolipile : l'eau que la Mer envoye dans ces creux

par plufieurs conduits fouterrains , à celle que con-

tient l'Eolipile : la chaleur qui eft dans les entrail-

les de la Terre , & qui reduit cette cau en vapeur,

à celle qui fait rarefier & dilater l'eau de l'Eopile :

& enfin les diverfes fentes de la Terre , par où les

vapeurs peuvent échapper , au trou de l'Eolipile.

PROBLEME XX I.

Faire des Larmes de Verre.

Plan-

che 59.

197.Fig.

Es Larmes de Verre font de petites pieces de 199.Fig.

Verre,grolles &, faites à peu prèscomme une

larme , qui ont un bout long & mince , comme

ABC , lequel étant rompu par fon extrémitéA , la
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Plan-
Larme CD fe rompt auffi-tôt avec bruit , & s'écarte

che 59. en poudre blanche & en petits fragmens à deux

ou trois pieds à la ronde , ce qui donne de l'admi-

ration àceux qui le voyent la premiere fois.

199.Fig.

Ces Larmes qui ont excitéla curiofité & confon-

du la raifon de la plupart desPhilofophes, fe font

en laiffant tomber un peu de la matiere fonduë ,

donton fait les Verres ordinaires , dans un Vaiffeau

plein d'eau froide , car alors il fe fait de cette ma-

tiere fondue , qui eft fort gluante pendant qu'elle

eft rouge , un long filet , par lequel on foûtient la

Larme dans le milieu de l'eau , où elle fe refroidit

& s'endurcit en peu de temps , aprés quoy l'on fe-

pare le filet qui eft hors de l'eau , fans que le refte

Te brife , qui eft ce qu'on appelle Larme de Verre ,

qui peut paffer pour un miracle de la nature , à la-

quelle il demeure un petit bout , dont une partie

fe peut feparer , en le faifant rougir à la flâme d'u-

ne chandelle, fans que la Larme fe brife , autre-

ment elle fe rompra avec bruit , & fe reduira en

pouffiere , ce qui n'arrivera pas en la battant fur

du bois à coups de marteau par fa partie la plus

épaiffe D , parce que fes parties exterieures font

extrémement dures , & fe foûtiennent comme une

voute :& elles ne ſe briſent en ployant le bout min-

ce A, jufqu'à ce qu'il fe rompe , que par le reffort

que cet effort produit dans toutes leurs parties ,

qui fremiffent & tremblent comme une corde ten-

duë , qu'on a mis en mouvement en la forçant à fe

ployer & à fe recourber ; ce qui fait que ces par-

ties retournent en peu de temps & avec une tres-

grande viteffe dans leurpremiere difpofition, & que

celles qui font les moins unies, &feulement comme

contigues , fe defuniffent & fe feparent , ce qui fait

auffi defunir & feparer toutes les autres , en s'écla
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tant& en s'éparpillant çà & là avec bruit. Voyez

là-deffus Monfieur Mariotte , dans un difcours

qu'il a publié en 1679. de la nature de l'Air , où

à mon avis il a parlé des Larmes de Verre plus per-

tinemment que qui que cefoit.

PROBLEME XXII.

Faire que du Vin nouveau conferve fa douceur

plufieurs années.

Onfieur Lentin Confeiller au Parlement de

MBourgogne,dont le nom& le grand merite

font connus de tous lesfçavans , dit que fion laiffe

échauffer le Vin nouveau tout feul , il perd enpeu

de temps toute fa douceur , principalement fi on

laiffe les tonneaux ouverts ; mais que fion le fair

bouillir fur le feu incontinent aprés que les raifins

font preffez , la plupart des principes volatiles de

la douceur fe concentrent , & fe lientavec les par-

ties les plus fixes du Vin , ce qui luy conferve fa

douceur plufieurs années.

Remarque.

UnVin doux & nouveau peut conferver la dou-

ceur au moins toute une année , fi l'on poiffe bien

le tonneau par le dedans & par le dehors , pour

empêcher que l'eau ne penetre dedans , & ne gâte

le Vin qui y doit être mis avant qu'il boüille , &c

qu'on le tienne bien bouché dans un Refervoir

d'eau pendant l'efpace d'un mois , ou de trente

jours , en forte qu'il foit tout couvert d'eau pen-

dant ces trente jours , aprés lefquels fi l'on tire

le tonneau de la , pour le mettre dans une cave ,
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le Vin demeurera doux tout le refte de l'année.

En l'année 1692. j'ay eu un tonneau plein de

Vin de Bourgogne , qui avoit été amené en Êté à Pa-

ris par eau, & mis auffi-tôt qu'il a été arrivé , dans

ma cave , où l'ayant laifférepofer pendant quelques

jours , je l'ay trouvé qu'il boüilloit comme s'il a-

voit été tout nouveau , & qu'il avoit repris fa

premiere douceur , qui a bien duré environ un

mois, au bout duquel ce Vin a acquis une bonté

tout-à- fait extraordinaire. On dit que pour rempre

la violence d'un Vin boüillant , il n'y a qu'à y jetter

un morceau de fromage , ou bien de la pierre

Ponce.

Quand le Vin nouveau a perdu fa douceur , on la

luy peut rendre , en l'entonnant fur le pied , & en

mettant au fond du tonneau une demie- livre de Si-

napi , plus ou moins felon la groffeur du tonneau.'

PROBLEME XXIII.

Connoître quand il y a de l'eau dans le Vin , & la

Separer du Vin.

I le Vin n'eft pas doux , ni nouveau , en forte

Squi toute

Porta, & aprés luy le P. Schott difent que pour con-

noître s'il y a de l'eau mêlée dans ce Vin, il n'y a

qu'à y jetter des pommes , ou des poires , car fi le

Vin eft pur , elles iront au fonds , & elles nageront

deffus , s'il y a de l'eau mêlée , parce que l'eau eft

d'une pefanteur specifique plus grande que celle

du Vin.

Quelques-uns veulent que les pommes ou les

poires foient fauvages , ou bien au lieu de pommes

ou de poires fauvages , ils fe fervent de meures.
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D'autres fe fervent d'un œuf, & difentque quand

le Vin eft pur , cet œuf y étant mis décend incon-

tinent , & qu'il décend plus lentement quand il ya

de l'eau mêlée dans le Vin , parce que l'eau étant ,

comme nous avons déja dit , plus pefante que le

Vin , elle a plus de force pour foûtenir l'œuf que

lc Vin.

Il arrivera tout le contraire, quand le Vin fera

doux & nouveau, c'est-à-dire, que quand le Vin fera

pur l'oeufy décendra plus lentement que quand il

y aura de l'eau , parce que ce Vin pur eft plus pefant

que l'eau , à caufe de fa lie , dontiln'eft

délivré , & que quand on y mêle de l'eau , cela

le rend plus leger & moins capable de foûtenir

l'œuf.

pas encore

Lorſqu'on a connu qu'il y a de l'eau mêlée dans

du Vin , on peut tirer & feparer cette can d'avec le

Vin, par le moyen d'un jonc fec , qui peut fervir

auffi pour connoître s'il y a de l'eau dans le Vin :

car comme le jonc eft une plante aquatique , c'eft-

à-dire , qui naît & qui fe nourrit dans les lieux

aquatiques & marécageux , fi l'on met un jonc fec

l'un de fes bouts dans le Vin où il y aura de

l'eau , cette eau s'infinuera petit à petit dans le

jonc, & laiffera le Vin tout feul ,felon Mizauld.

par

Remarque.

•

::

On peut tout au contraire , feparer le Vin d'avec

l'eau , quand il y en a , en mettant dedans une ban-

de de toile de lin , ou de laine , ou bien de cot-

ton , en forme de méche , enforte que le plus petit

bour nage furrte Vin , & le plus long forteaude-

hors du Vafe , qui contient le Vin: & alors il arri-

vera felon Porta & le P. Schott, que le Vin étant
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plus leger que l'eau , montera par cette méche , &

continuera de fortir du Vafe par le bout le plus

long , jufqu'à ce qu'il ne reste plus que l'eau , ce

que l'on connoîtra par le goût ; mais cela a befoin

d'être confirmé par l'experience , parce que Cardan,

&aprés luyWecker , & quelques autres , difent que

l'eau et attirée en dehors , & non pas le Vin.

C'eſt à cause de cela que je ne mettray pas ici

plufieurs autres manieres que des Auteurs nous ont

données pour feparer le Vin d'avec l'eau , ou l'eau

d'avec le Vin , parce qu'ils ne conviennent pas

tous de la même chofe. Mais j'enſeigneray ici en

paffant , le moyen de verfer de l'eau dans le Vin ,

fans qu'il fe mêle avec l'eau , ce qui fe fera en

mettant fur cette eau contenue dans un verre un

morceau de pain roti , & en verfant fur ce pain ro-

ti qui nage fur l'eau , tout doucement duVin , qui

ne fe mêlera qu'un peu avecl'eau de deffus , car on

aura le plaifir de voir l'eau toute pure dans le

fonds du verre , fans quefa couleurfoit aucunement

alterée.

要

J'ajoûteray auffi en paffant la maniere de connoî-

tre quand il y a de l'eau mêlée dans du lait , ce

qui le fait en mettant dans le lait une petite ba-

guette , & en la tirant de dehors , pour en faire

tombet une goure du lait qui s'y attachera fur l'on-

gle du pouce car fi le lait eft pur, cette goute de-

meurera quelque temps fur l'ongle fans couler ,

cauſe qu'il eſt épais , & s'il y a de l'eau mêlée , la

même goute coulera incontinent , parce que l'eau

la rend liquide.

JJe diray encore en paffant que l'on peut chan-

ger en apparencé l'eau en viny en mettant une

phiole pleine d'eau dans un tonneau plein de Vin ,

en l'y plongeant par fon col renverfé , ce qui fera



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 191

décendre l'eau dans le tonneau , & fucceder le vin

àfa place , & fera croire aux ignorans que l'eau eft

convertie en vin..

PROBLEME XXI V.

A

Ayant deux Phioles égales & pleines de liqueurs

differentes, faire paffer chaque liqueur d'une

Fhiole à l'autre , fans fe fervir d'aucun autre

Vafe.

St

où

198.Fig.

I les deux Phioles , que je fuppofe de même Plan-

grandeur de col & de ventre , font pleines par

che 59.

exemple , l'une de vin, & l'autre d'eau , mettez

fubtilement celle qui eft pleine d'eau fur celle qui

eft pleine de vin, en forte que le col de l'une en-

tre un peu dans celuy de l'autre , fi celafe peut , ou

que pour le moins les deux goulets foient l'un con-

tre l'autre, comme vous voyez dans laFigure , où

la Phiole AB reprefente celle qui contient l'eau , &

la phiole BC, celle qui contient le vin ; & alors

l'eau comme étant plus pefante que le vin décen-

dra en bas à la place du vin , & fera monter le vin,

qui ainfi prendra la place de l'eau , comme l'eau a

pris la place du vin. Mais ce vin fera dans ce cas

bien alteré , parce qu'il aura perdu fes vapeurs &

fes fumées , deforte qu'il ne pourra point enyvrer,

ni mêmes nuire à un malade.

Remarque.

Si ce vin ne peut pas enyvrer , auffi il n'eft pas

agreable à boire , parce qu'il a perdu toute fa for-

ce; mais on peut prevenir& empêcher le mauvais

effet d'un bon vin, dont on auroit bû par excés ,
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en plufieurs manieres , dont quelques-unes ferone

ici declarées en paffant , à la confideration de ceux

qui peuvent fe rencontrer en des occafions , où il

leur fera difficile de s'exempter de boire plus qu'à

leur ordinaire.

vant que

Pour donc empêcher que le vin n'enyvre , quand

on en aura trop bû , Vecker & Alexis difent , qu'a-

de boire , il faut avaler une once d'un Si-

Top qu'on prepare en faifant bouillir quelque temps

deux onces du fuc de Choux blancs avec deux

onces du fuc de Grenades aigres , & une once de

Vinaigre.
140

›

Le même Alexis dit , que pour prevenir l'yvref

fe , il faut manger à jeun fix ou fept amandes a-

meres , ou bien du fuc des feuilles de Pêchier , ou

bien encore quatre ou cinq tendrons des feuilles

de Choux cruds. On dit que quand les Egyptiens

fe vouloient preparer à bien boire , ils mangeoient

avant toute autre chofe des Choux bouillis dans

de l'eau.

ر

6

PROBLEME XXV.

Faire nager deffiu l'eau un corps metallique..

Quoique l'eau d'unemoindre que celle des métaux , & per confe.

quent incapable de pouvoir foutenir abfolument

parlant , un corps metallique fans qu'il s'enfonce ,

comme feroit une balle de plomb ; neanmoins fi l'on

applatit tellement cette balle , qu'elle fe reduiſe à

une lame fort mince & déliée , & qu'étant bien fé-

che on la mette tout doucement fur une eau tran-

quille , elle demeurera fur cette eau fans s'enfon

cer, à caufe de fa féchereffe , comme l'on void une

aiguille
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aiguille d'acier nager fur l'eau , quand elle eft fé-

che, & qu'on la pofe doucement fur la Surface

de cette eau tout defon long.

Mais fi l'on veut qu'un corps metallique nage

neceffairement fur l'eau , il le faut reduire en une

lame qui foit bien déliée & concave , comme un

chauderon , que l'on void nager fur l'eau , parce

qu'avec l'air qu'il contient , il peſe moins que l'eau

dont il occupe la place. C'eft fur ce principe qu'on

fait pour les Armées des batteaux de cuivre , où

l'on paffe les Fleuves & les Rivieres fans aucun

danger.

Remarque.

Si au lieu de mettre un femblable vaiffeau con-

cave fur l'eau par fon fonds , on le met perpendi

culairement par fonouverture , il nagera encore fur

l'eau , parce que l'air qu'il contiendra dans fa con-

cavité , ne trouvera point d'iffue pour fortir : ce

qui fait que fi par force on le fait enfoncer dans

l'eau , en le tenant toûjours perpendiculairement ,

en forte qu'il foit tout couvert d'eau , fon fonds

ne fera point moüillé par le dedans , à cauſe de

l'air qui y demeure. C'eſt pourquoy fi l'on fait te-

hir dans le fonds un charbon ardant , on le pourra

tirer de l'eau , fans qu'il s'éteigne , pourvû qu'il n'y

demeure pas long-temps , parce que le feu a beſoin

d'air pour fe conferver.

Tome II. N
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PROBLEME XXVI.

Faire bouillirfans feu de l'eau forte renfermée dans

une bouteille.

A

Yant mis dans une bouteille une petite quan.

tité d'eau forte , jettez dedans un peu de li-

maille de leton , & alors vous verrez un fi grand

bouillonnement , que la bouteille paroîtra toute

pleine , & la phiole deviendra fi chaude , qu'on ne

la pourra pas toucher fans fe brûler , cette chaleur

étant caufée par le mouvement continuel de l'eau

forte.

Remarque.

Peu de gens ignorent ce que c'eft que l'eau for-

te , & la proprieté qu'elle a de ronger & de dif-

foudre tous les métaux : mais il y en a plufieurs

qui ne fçavent pas la maniere de faire cette eau ,

qui eft fi utile dans les Arts. C'eft pourquoy j'en-

feigneray ici en paffant la compofition de cette

cau admirable , qu'on appelle Ean Regale , quand

elle a la vertu de diffoudre l'or , qui eft le Roy des

Métaux.

Mais avant que de venir à la pratique , je re-

marqueray ici en paffant , que l'on mêle enſemble

de l'huile de Vitriol , & de l'huile de Tartre , dont

nous enfeignerons la compofition dans la fuite ; on

verra auffi d'abord un tres-grand bouillonnement

accompagné d'une chaleur affez fenfible , quoique

chacune de ces deux liqueurs à part nefoit pas d'u-

ne matiere combustible.

Pour donc faire de l'eau forte , à laquelle on a

donné ce nom , à caufe de la force qu'elle ade dif-
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foudre prefque tous les métaux , & tous les mines

raux; ayant mis dans une Cornuë lutée au four

neau de reverbere clos , trois livres de Salpêtre,

avec autant de Vitriol , ou Couperofe verte , bien

mêlez enſemble, & groffierement pulverifez ; &

ayant ajuſté bien proprement un grand Recipient

à la Cornuë , en forte que les jointures foient lu

tées exactement ; donnez un feu lent l'efpace de

huit heures, pour faire fortir le phlegme : aprés

quoy fi vous augmentez le feu d'un degré , vous

verrez fortir des feux rougeâtres & fi aprés avoir

tenu le feu dans ce degré pendant quatre ou cinq

heures , vous l'augmentez peu à peu jufqu'au der-

nier degré , en ouvrant tout-à-fait le couvercle du

Dome , & celuy du Cendrier , & en continuant le

feu jufqu'à ce que le Fourneau & la Cornue come

mencent à perdre leur chaleur , ce qui arriverà

environ au bout de vingt heures : & qu'enfin vous

délutiez le Recipient , lorfque les vaiffeaux feront

refroidis , pour mettre l'eau que vous trouverez

elaire dans une bouteille fort bien bouchée avec

de la cire , cette eau fera celle qu'on appelle Eas

forte, qui fera tres-bonne , & elle fera encore meil

leure , fi on la fait de la même façonavec de l'A

lum de roche , & du Salpêtre.

Cette Eau ainfi preparée eft capable de diffou-

dre tous les métaux , excepté l'or mais on la ren-

dra propre pour cette fin , fi on la regalife par l'ad-

dition du Sel Armoniac , & du Sel commun, en

cette forte.

Ayant mis dans un grand Matras ouvert & placé

fur du fable mediocrement chaud , quatre onces de

Sel Armoniac purifié & pulverifé , & ayant verſe

par deffus une livre de bonne Eau forte , qui diffou-

dra doucement le Sel Armoniac ; ôtez le Matras

}

Nij
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hors du fable , lorfque le Sel Armoniac ſera dif

fout: & quand il fera refroidi , mettez l'eau dans

une phiole , que vous boucherez avec de la cire &

de la veffic cette eau fera celle que nous avons

appellée Eau Regale , qui fe peut auffi faire avec

du Sel marin , & de l'Efprit de Nitre , & autre-

ment , mais ce n'eft pas ici le lieu d'en dire da-

vantage.

.

›

Pour ne laiffer au Lecteur aucune obfcurité dans

les termes , je diray ici que le Sel Armoniac eft

un compofé de Sel marin, de la Suye de chemi-

née, & de l'Urine des animaux : & que l'Alum de

roche , eft un Sel mineral, terreftre , & acre , rem-

pli d'un efprit acide , que l'on trouve fouvent tout

condenfé dans les veines de la terre , & on le tire

auffi des fontaines alumineufes qu'on fait évapo-

rer, & onle trouve encoredans des pierres mine-

rales , d'où on le tire par diffolution avec de l'eau

qu'on fait évaporer : & enfin que le Nitre, ou Sal-

pêtre, que les Auteurs appellent quelquefois Cer-

bere , Sel infernal , Dragon , Serpent , &c. parce

qu'on le tire de la terre dans les lieux fombres &

caverneux , & auffi dans les Etables , à cauſe de

la grande quantité du Sel volatil de l'urine & des

excremens des animaux , qui fe joint au Sel de la

terre par l'action continuelle de l'air ; le Nitre ,

dis-je , eft un Sel en partie fulphureux & volatil ,

& en partie terreftre.

Preparation de l'Huile de Vitriol.

E Vitriol eftun Sel mineral, dont la nature ap-

Lproche de celle de l'Alum de roche , & qui fe

trouvant tout fait , & tout criftalifé dans la terre

des mines , où les métaux abondent, fait con-
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noître qu'il contient en foyquelque fubftance me-

tallique , & fur tout de Fer , ou de Cuivre , cominé

l'onconnoît en le frottant contre dufer , qu'il teint

de couleur de Cuivre quand il eft chargé de Cuivre,

auquel cas il eft plus nuifible que quand il ne le teint

pas , parce qu'alors il participe plus de Fer , ce qui

le rend meilleur & plus propre à toutes prepara

tions.

Pour faire de l'Huile de Vitriol , qu'on devroit

plûtôt appeller Esprit de Vitriol , mettez dans une

Cornuë de grais bien lutée , & placée aufourneau

de reverbere clos , huit onces de Vitriol defféchéau

feu jufqu'à la blancheur , & non pas davantage , ou

mieux au Soleil , parce qu'outre les impreffions

qu'il en peut recevoir , il rendra plûtôtfes efprits

a caufe qu'il eft plus leger & plus fpongieux que ce

luy qui eft defféché au feu , qui étant plus compacte

retient plus opiniâtrement fes efprirs : & ayant a

justé à la Cornue un grand Recipient , dont les

jointures foient bien lutées , donnez un feu tres

lent pendant dix ou douze heures , pour faire fortir

tout le phlegme qui peut être resté dans le Vitriol.

Aprés cela, ouvrez un peu le trou du dome , &

le cendrier , pour augmenter tant foit peu la cha→

leur , & faire paffer dans le Recipient les efprits vou

latils , où il faut avoir foin de bien gouverner le

feu , parce que pour peu que ces efpritsfoient trop

pouffez , ils peuvent fortir avec trop d'impetuofité,

& romprele Recipients

7
Augmentez enfuite le feu au bout de douze au

tres heures , en ouvrant le trou du dome , & la

cendrier , un peu plus qu'auparavant , & continueż

à l'augmenter peu à peujufqu'à la derniere violence,

c'est-à-dire, jufqu'au plus haut degré de chaleur ,

où vous, demeurerez jufqu'à ce que vous apperces

andlunNiij termos

1
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viez des goutes rouges , qui feront connoître que

le Vitriol commence à être privé de tout ce qu'il

contient d'efprit , ces goutes rouges en étant la

partie la plus cauftique.

8

6

Ceffez donc la diftillation , & ayant laiffè refroi-

dir les Vaiffeaux , délutez le Recipient avec deslin-

ges moüillez , & verfez tout ce qu'il contiendra

dans une Cucurbite , à laquelle vous ajufterez pro-

prement un Alambic avec fon Recipient , en lutant

toûjours bien exactement les jointures , pour em-

pêcher que l'efprit volatil ne s'envole.

Enfin placez la Cucurbite au Bain Marie , & dif

tillez à une chaleur tres lente l'efprit volatil ful-

phureux & doux , lorfqu'il en fera monté trois ou

quatre onces feulement , pour nepas faire monter

le phlegme & vous aurez une Huile tres-pene-

trante que vous garderez dans une phiole bien

bouchée , pour vous en fervir dans le befoin.

le

On l'eftime beaucoup pour l'Epilepfie , ou Mal-

cadne , qu'on appelle auffi Haut-mal , fans doute

parce que t'eftunemaladie chcerveau , qui fait per-

dre le jugement & le fentiment. On dit que

Phlegmeheft bonpour les inflammations des yeux,

qu'il tempere l'acrimonie des Erifipeles3 & qu'il

mondifie les playes & les ulceres.

1

"
Si vous ajustezcun autre Recipient , & que vous

augmentiez le feu jufqu'à faire bouillir le Bain ,

cela ferasmonterde phlegme, & quand il fera tout

monté , vous verferez l'efprit acide qui restera au

fonds de lla Gucurbite dans une Cornue ayant un

Recipient & pofée fur unfourneau de fable , pour

diſtiller environ la moitié de cet efprit acide : &

yous aurez une feconde Huile tres diuretique , qui

eft fort en ufage dans les fiévres chaudes & mali-

gnes qui redonne l'appetit au malade & ouvre

toutes lesobftructions,
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Que fil'on change encore de Recipient , & qu'on

augmente le feu , pour faire diftiller de la même fa-

çon l'autre moitié qui reste de l'efprit acide , on

aura une troifiéme Huile ou Eſprit de Vitriol , qui

fera tres-cauftique , & qui fert principalement à

diffoudre les Métaux & les Mineraux.

Compofition de l'Huile de Tartre.

E Tartre eft une fubftance terreftre incorrupti-

Lble,quife forme comme une croute rougeâ-

tre autour des tonneaux de vin par le dedans , &

qui s'épaiffit & fe coagule jufqu'à une dureté de

pierre , & fe fepare des parties pures du vin par

l'action de l'efprit fermentatif. Elle fe peut reduire

par le feu en diverfes fubftances , dont on fe fert

dans les maladies melancholiques , & l'on en tire

l'Huile en cette forte.

Mettez dans une Cornuë de grais ou de terre lu-

tée , ayant un grand Recipient ou Balon , dont les

jointures foient exactement lutées , & placée au

fourneau de reverbere clos , fix livres debonTar-

tre mediocrement pulverifé, & faites la diftillation

par un feugradué , jufqu'à ce que le Recipient com-

mence à s'éclaircir : & lorfqu'il ne fortirà plus rien,

ceffez la diftillation , en laiſſant refroidir les Vaif-

feaux; aprés quoy vous déluterez leRecipient , &

vous feparerez l'efprit de l'Huile par un entonnoir

garni de papier gris , au travers duquel l'efprit paf-

fera , & laiffera l'Huile que vous mettrez à part

dans une phiole bien bouchée , pour vous enfer-

vir au befoin.

Entre les differens ufages de cette Huile de Tar-

tre , les Chimiques affurent qu'elle refout puiffam-

ment les Nodus , & les autres durerez qu'elle

Niiij
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mortifie l'humeur acre qui caufe les Dartres : qu'elle

fert extrémement aux fuffocations de Matrice , &

contre l'Epilepfie , en frottant le nez de ceux qui

en font incommodez. L'efprit de Tartre rectifié eft

excellent contre le Scorbut , contre la Paralifie , &

contre la Verolie , provoquant les fueurs & les uri-

nes: & ilfert generalement dans les maladies cau-

fées des obftructions , parce qu'il refout & attenuë

par
fa fubtilité les matieres craffes.

O

PROBLEME XXVII.

Faire de la Poudre fulminante.

N appelle Poudrefulminante une Poudre faite

avec trois parties de Nitre , deux parties de

Sel de Tartre , & une partiede Souphre , pilées &

mêlées enſemble , laquelle étant échauffée dans une

cuillere au poids de foixante grains fulmine , c'eſt-

à- dire , pete en s'envolant , & fait un bruit épou-

ventable, & auffi fort qu'un Canon fçauroit faire ,

en brifant tout ce qui fe trouve en deffous , de forte

qu'elle perce la cuillere , parce qu'elle fait fon cffet

en bas , à la difference de la Poudre à Canon , qui

le faiten haut. A
» 90

Ainfi vous fçavez la maniere de faire cette Pou

dre admirable : & parce que dans la compofition

il y entre du Sel de Tartre, j'enfeigneray ici en paf

fant le moyende tirer le Sel fixe du Tartre.

Q

Extraction du Sel fixe de Tartre.

Uand vous aurez diftillé de l'Huile de Tartre,

comme il aété enfeigné fur la fin du Probla

me precedent , il restera dans la Cornue une maffe
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noire , que vous calcinerez aù fourneau de rever-

bere dans un pot plat & ouvert, jufqu'à ce qu'elle

devienne blanche : & quand elle fera froide , met-

tez-la dans une terrine , & verfez par deffus de

l'eau chaude à la hauteur de fix doigts , en la re-

muant detemps en temps pendant quelques heures,

au bout defquelles vous verferez cette eau parin-

clination , pour verfer fur le reste une feconde eau

chaude , ce que vous repeterez fifouvent quepar

cette eau vous en retiriez toute la fubftance faline;

aprés quoy vous filtrerez toutes vos diffolutions ,

c'est-à-dire , que vous les pafferez par un entonnoir

garni de papier gris , & vous ferez évaporer toute

l'humidité jufqu'à ce que vous trouviez au fonds

duvaiffeau un Sel fec , qui fera blanc comme de la

neige , qu'il faut garder dans un vaiffeau bien bou-

ché, de peur que par l'humidité de l'air il ne fe

fonde. On fe fert utilement de ce Sel fixe , ou bien

fondu , contre l'Hydropific , & contre les obftruc

tions des reins..

PROBLEME

1

X.XVIII.

Faire de l'Or fulminant,

N appelle Orfulminant une Poudre fulmi

nante d'or , qui s'enflâme facilement , & qui

étant allumée s'envole incontinent, & fait unbruit

encore plus éclatant que la Poudre fulminante ,

dont on vient d'enfeigner la compofition dans le

Problême precedent : car fi l'on en met feulement

deux grains fur la pointe d'un coûteau ; & qu'on

les allume à la chandelle , ils fulmineront plus fort

que ne fait un coup de Moufquet. La compofition

de cette Poudre eft telle.
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Mettez dans un Matras pofé fur du Sable chaud,

de la limaille d'or fin , avec trois fois autant pefant

de l'Eau regale qui diffoudra cet or , & quand la

diffolution fera faite , mettez-la dansun verre avec

fix fois autant d'eau de fontaine , & enfin jettez

goute à goute fur ce mélange de l'Huile de Tar-

tre , ou bien de l'efprit volatil de Sel armoniac,

jufqu'à ce que l'ébullition ceffe , ce qui fera con-

noître que la corrofion de l'Eau regale eft détrui-

te , & alors la Poudre d'or fe precipitera au fonds

de l'eau , que l'on verfera tout doucement par

clination , pour avoir la Poudre d'or toute feule ,

de laquelle on ôtera l'acrimonie fil'onveut , en jet-

tant deffus de l'eau ticde par plufieurs repriſes ; &

il n'y aura plus qu'à faire fecher cette Poudre à une

chaleur lente dans un Entonnoir garni de papier à

filtrer , afin que l'humidité paffe au travers de ce

papier. J'ay dit à une chaleur lente , parce que

comme elle prend aifément le feu , une chaleur

immoderée le feroit envoler & perdre.

in-

Cette Poudre d'or a une fi grande force , que

20 grains étant allumez font plus de bruit , & a-

giffent avec plus de violence qu'une demie-livre

de Poudre à Canon. On s'en fert tres-utilement

dans les maladies qui proviennent de la corrup-

tion du fang, parce qu'elle chaffe le venin par la

fueur , & par la tranſpiration infenfible. On la

donne au malade depuis deux jufqu'à huit grains

dans quelque Conferve , & fur tout dans celle de

Genévre.
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PROBLEME XXI X.

Faire de la Poudre de Sympathie.

A Poudre de Sympathie n'eft autre chose que

du Vitriol Romain calciné & reduit en Pou-

dre blanche & legere , par le moyen de laquelle

on guerit , à ce que l'on dit , une playe fans en

approcher, en mettant de cette Poudre fur unlin-

ge trempé dans le fang du bleffé , ou fur une épéc

où il y aura du fang ou du pus de la playe qu'on

veut guerir; ce qui fe fait en la couvrant d'un lin-

ge blanc , qu'on leve tous les jours , & enfemant

fur la matiere qu'il emporte de la playe un peu de

nouvelle Poudre de Sympathie : ce que l'on conti-

nuë de faire jufqu'à une parfaite guerifon , à la-

quelle on parviendra d'autant plus facilement , que

plus onaura foin de ne point tenir le linge où il y

aurà du fang & de la Poudre , dans un lieu trop

chaud , ni trop froid , ni trophumide : il eft même

neceffaire quelquefois de changer le linge delieu,

felon les differentes difpofitions de la playe , en le

tenant , par exemple , dans un lieu frais , lorfque

le malade reffentita trop de chaleur dans fa playe.

Pour calciner le Vitriol, c'est-à-dire , pour pre-

parer la Poudre de Sympathie , choififfez le temps

auquel le Soleil eft dans le Signe duLion , comme

au mois de Juillet , & faites diffoudre du Vitriol

Romain dans de l'eau commune , dont celle de

pluye eft la meilleure , que vous filtrerez enfuite

dans du papier brouillard. Aprés cela mettez cette

eau fur un peu de feu , afin qu'elle s'évapore , &

qu'on trouve au fonds du verre , le matin fuivant le

Vitriol en petites pierres dures d'un tres-beau verd,
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que vous expoferez bien étendu aux Rayons du So-

leil , en le remuantfouvent avecune Spatule de bois,

& non de fer , parce que les efprits duVitriol fe

portent facilement au fer , qui ôteroit à la Pou-

dre de Sympathie ces efprits volatils , enquoycon-

fifte toute la vertu : afin qu'il puiffe être mieux pe-

netré du Soleil , & être calciné & reduit enpoudre

qui fera blanche comme de la neige , quand vous

aurez fait cette diffolution , filtration , coagulation,

& calcination trois fois , afin que la fubftance du

Vitriol devienne plus pure & plus homogéne.

Vous garderez foigneufement cette Poudre mer

veilleufe dans une Phiole bien bouchée , en un lieu

fec, parce que la moindre humidité de l'air eft ca-

pable de la remettre en Vitriol , & de luy faire

perdre la vertu Sympathique. On l'appelle Poudre

de Sympathie, parce que l'on prétend par fonmoyen

de faire des cures admirables des playes , non pas

en l'appliquant fur la playe , mais comme nous a

vons déja dit , en en mettant un peu dans le fang

du bleffé.

On dit que cette Poudre arrête les pertes de

fang , & qu'elle diminue extrémement toutes fortes

de douleurs en quelque endroit du corps que ce

foit, & principalement la douleur des dents : non

pas en mettant de la Poudre fur la partie affligée,

mais fur le fang , qu'on en tire , & que l'on enve-

loppe dans un linge , comme il a été dit aupara

vant.

Remarque. chan

LesChimiftes font une autre calcination du Vi

triol, qu'ils appellent Colchetar , lequel étant mis

dans le nez arrête le fang, & provoque à éternuer,

étant certain qu'il éveille puiffamment les fens af
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foupis , ce qui fait qu'on en donne auffi aux Le

thargiques. On s'en fert encore tres- utilement pour

deffécher les playes & les ulceres. Il ne reste plus

qu'à vous enfeigner la manierede le compofer ,qui

eft telle.

:

Ayant mis dans un pot de terre non verniffée

douze livres de Vitriol , placez-le fur des charbons

ardans afin que le Vitriol fe liquefie , ce qui ar-

rivera en peu de temps , & faites bouillir cette li-

queurjufqu'à ce que toute l'humidité foit évaporée,

& que le Vitriol foit reduit à une maffe dure & de

couleur rouge brune : & le Vitriol fe trouvera pre-

paré & propre pour la guerifon des maladies pre-

cedentes, & de plufieurs autres , que je paffe fous

filence , pour ne pas faire le Medecin.

Or puifque nous fommes fur la guerifon des ma-

ladies , je parleray ici de celle que l'on prétend

pouvoir être faite par la Transplantation , c'eſt-à-

dire , en tranfmettant la maladie à un autre , & en

s'en délivrant par une guerifon qui a été appellée

Magnetique, à caufe de quelque Analogie qu'elle

a avec les écoulemens magnetiques des Corpufcu-

les qui fe font de l'aimant au fer , pour luy com-

muniquer fa vertu.

PROBLEME XX X.

la
De la guerifon magnetique des maladies par là

Transplantation.

Omme dans la compofition & dans l'ufage de

Cla Poudre de Sympathie ,que nousvenons

d'expliquer , il n'y a aucune fuperftition , ni aucun

pacte avec le Démon , la Nature y agiſſant toute

feule par les écoulemens de la matiere fubtile du
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Vitriol, qui , comme dit Monfieur de Vallemont ,

font les Agens moyens qui font dans cette gueri

fon fi admirable , que la playe & le Vitriol fe tou

chent par un contact phyſique ; de même la gueri-

fon magnetique des maladies par la Transplanta-

tion, fi elle fe fait , comme plufieurs prétendent ,

eft tres-naturelle , parce que , comme dit le même

Auteur , elle eft fondée fur les écoulemens des Cor-

pufcules morbifiques , dont la tranfpiration infenfi-

ble décharge le corps du malade , pour entrer dans

un autre corps vivant , comme dans un animal ,

dans un arbre, ou dans une plante.

La guerifon magnetique par la Transplantation,

eft donc celle qui fe fait en communiquant fon

mal à quelque bêre , ou à un arbre , ou bien àune

plante , ce qui fe fait en plufieurs manieres diffe-

rentes , felon la nature du mal , comme je vas ici

declarer par ordre , en citant ceux qui fe font gue-

ris par cette voye , felon Monfieur de Vallemont ,

de qui je tiens les hiftoires fuivantes , que j'ay pri

fes dans fa Philofophie oculte.

Il dit que Fromann affure qu'un Ecolier qui a

voit une fiévre maligne , la donna à un chien qu'il

mettoit coucher dans fon lit , que l'Ecolier en é-

chappa, & que le chien en mourut ; ce qui fans

doute s'eft fait , en fuppofant que la chofe foit

veritable , par la tranfpiration infenfible , & par

les écoulemens de la matiere fubtile qui fortit par

pores du corps de cet Ecolier , & entra dans le

chien par les pores defon corps.

les

en fut

Que Thomas Bartholin raconte comment fon on-

cle qui avoit une colique fort violente ,

gueri par un chien qu'on luy appliqua fur le ven-

tre , dans lequel elle paffa ; ce qui peut être arrivé

de la forte, par l'éfufion de la Mommie ou des ef-
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prits qui refident dans le fang, & qui fe font é

coulez dans cet animal. Il ajoûte que fa fervante

s'étant mis fur la joue le même chien , elle fut fou-

lagée d'une douleur de dents tres- aiguë , & que

quand le chien s'eft échappé , il fit bien voir par

fes mouvemens & fes cris , que le mal étoit paffé

à luy.

Que Hoffmann dit qu'un homme qui étoit tour

menté de la Goutte , en fut délivré par un chien qui

la prit , parce qu'il couchoit dans fon lit : & que

de temps en temps ce pauvre animal avoit la Gout

te comme fon Maître l'avoit auparavant. Je fçay

bien que les chiens font fujets à la Goutte , & que

ce chien la pouvoit avoir contractée d'ailleurs :

ainfi je ne propofe pas ces experiences pour auto-

rifer la Tranfplantation , fur laquelle je fufpends

mon jugement , mais feulement par maniere de

recreation.

Que Robert Flud affure que pour la Phtifie ou

Pulmonie , il faut appliquer fur la region du cœur

de la graine de Lin , ou de Genévrier ; que pour

l'Hydropifie il faut mettre de la Pimprenelle , oude

l'Abfynthe fur le ventre du malade ; que pour les

ruptures & les contufions on prend le Plantin , ou

Mille-pertuis que fur les tumeurs &fur les playes

on applique de la Perficaire , ou de la petite où

grande Confoulde ; que dans les maux des dents &

des yeux on a recours à la Perficaire tachée , &c.

Monfieur de Vallemont qui femble incliner pour

la Tranſplantation , cite plufieurs fçavans Auteurs

qui la foûtiennent : & il dit que cette Tranfplanta-

tion ne fe fait pas non-feulement par la tranfpira-

tion infenfible , mais encore par la fueur , par les

urines , par le fang , par les cheveux , ou en re-

cueillant ce qui tombe de lapeauquand on la gratte
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un peu fort , ce qu'il prouve par plufieurs expe-

riences , faites en Angleterre , & ailleurs , entrelef

quelles j'en rapporteray feulement ici une.

Il dit qu'un homme de qualité en Angleterre

gueriffoit de lajauniffe un malade fort éloigné , en

mêlant de fon urine avec des cendres de bois de Frê-

ne: & enfaiſant de cette compofition trois, ou ſept,

ou neuf petites boules , à chacunes defquelles il

faifoit un trou , où il mettoit une feuille de Sa

fran , & le rempliffoit de la même urine. Aprés

quoy il rangeoit ces boules à l'écart dans un lieu

où perfonne ne touchoit , & dés-lors le mal com-

mençoit à diminuer.

Remarque.

Le Frêne qui eft un bois fort commun en France

& dans toute l'Europe , a été appellé par quel-

ques-uns Bois vulneraire , à caufe de la proprieté

qu'il a de guerir plufieurs maladies , & fur tout les

playes & les ulceres , comme il fera dit dans la fui-

te. Mais il a plufieurs autres vertus admirables ,

dont quelques-unes feront ici rapportées par occa

fion , telle qu'on les trouve dans plufieurs bons

Auteurs , comme Diofcoride , Matthiole , Jonfton ,

&c. fans me mettre en peine fi elles font verita-

bles , étant libre à chacun de faire l'experience de

toutes ces belles proprietez que vous allez voir

dans la fuite , dont celles qui fervent pour lague-

rifon des maladies , fuppofent , felon quelques-

uns, que le bois, a été coupé au Croiffant de la

Lune dans le temps qu'il a des feuilles. Il y en a

qui veulent qu'on le coupe au commencement que

le Soleil eft entré au Signe du Lion , & d'autres

veulent qu'ilfoit coupé douze heures aprés minuit,

c'eſt
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c'eſt-à-dire , à Midys quand la Lune eft dans le Si-

gne de la Vierge. Ces diverfes opinions me font.

prefque croire qu'il importe peu à quel temps ce

bois foit coupé ; Quoiqu'il en foit , voici quelques-

unes de fes excellentes proprietez.

Des vertus admirables du bois de Frêne contre les,

venins , lesplayes , & plufieurs autres maladies.

I. Eluy qui mangera ou qui boira dans un

vafe fait du bois de Frêne , ne pourra jas

mais être empoisonné , le poifon perdant la vertu

maligne dans un femblable Vafe.
"

2. L'eau distillée du bois de Frène étant bue eft

un prompt antidote contre le venin : & fi dans un

temps de pefte on en prend chaque matin à jeun

une cuillerée feulement , elle prefervera de la peftes

Elle guerit de la pefte celuy qui en eft atteint , fi

aprés en avoir bû une bonne quantité , il le fait

fuer, & qu'aprés avoir fué il fe promene.

3. Le bois de Frêne eft fi contraire aux animaux

venimeux , & fur tout aux Viperes & aux Serpens

qu'ils ne fçauroient fouffrir fon ombre , & encore

moins fes feuilles , qu'ils évitent plûtôt que le feu.

Pline & quelques autres difent que fi l'on touche

un Serpent avec une baguette du bois de Frêne ,

cela l'étourdit & le fait mourir.

4. Pour empêcher que dans une playe il ne

s'engendre de la putrefaction , & pour la guerir

promptement , il n'y a qu'à la frotter doucement

avec du bois de Frêne , la laver enfuite avec de

l'eau fraiche , la couvrir proprement , & la tenir

bien nette.

5. On guerit de la diffenterie , ou flux de ven-

tre , de la colique , & des douleurs de matrice ,

Tome II.
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en frottant fortement & promptement le nombril

pendant quelque temps premierement avec du bois

de Frêne ,& en le frottant enfuite tout doucement

par en bas avec de la falive.

6. On guerit le mal des yeux , en les lavant de

temps en temps avec de l'eau diftillée des feuilles

de Frêne & étant bûe elle chaffe le mal des reins ,

& la jauniffe. Le mal des reins fe guerit auffi en

beuvant de l'eau pure dans un Vafe fait du bois

de Frêne.

7. Pour guerit un membre enflé il le faut frot-

ter auffi-tôt , & fouvent au commencement avec du

bois de Frêne , & le laver enfuite avec de l'eau frai-

che , qui fera paffer l'enflure , & donnera aumem-

bre une parfaite guerifon.

8. En beuvant du vin ou de l'eau , où l'on ait fait

tremper de l'écorce interieure de Frêne , on fe gue-

rit du mal de Rate. On dit que fi l'on donne à

boire de cette eau à un Porc pendant trois jours ,

& qu'en aprés on le tue , on ne luy trouvera point

de Rate.

9. Pour arrêter le fang qui fortiroit avec trop

d'abondance par quelque fcatification ou inciſion

qui auroit efté faite par hazard , ou à deffein , il

n'y a qu'à tenir à chaque mainun morceau de bois

de Frêne , car auffi-tôt qu'il s'échauffera à la main,

il ne fortira pas feulementune ggoute de fang.

10. On dit que fi on lave trois fois de fuite un

enfant nouveau né dans une auge de bois de Frê-

ne , il fera exempt toute fa vie du mal caduc. On

fait auffi en peu de temps de tres-bon vinaigre dans

un vaiffeau fait du bois de Frênc.

11. On guerit un cheval , ou quelqu'autre ani-

mal malade , en le frottant avec du bois de Frêne

depuis le devant jufqu'au derriere , & en lavant
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audi-tôt avec de l'eau fraiche les mêmes parties

qui auront été frottées.com to our ful

12. On gueritles douleurs & les maux de tête,

en y appliquant des feuilles de Frêne cuites dans

du vin & l'écorce du même arbre cuite dans du

vin , fert en le beuvant à defenfler la Rate ; & à

ouvrir les Poulmonis ; quand ils font tropferrez.

13. On guerit aufli les maux de tête , & l'on

challe les fluxions : en frottant la tête du malade

vers les épaules avec du bois de Frêne & de la Sa-

live. En frottant de la même façon un Gouteux à

l'endroit où il fent de la douleur , cela diminuë

beaucoup cette douleur.

14. Les Curedents de bois de Frène fervent à

appaiſer la douleur des dents qui vientpar fluxion,

en les nettoyant avec ces Curedents jufqu'à ce que

le fang en forte. Ils font tres-falutaires aux enfans

qui ont mal aux dents , en les leur faifanc mordres

& enleur enfrotrant les gencives , uni

115.LÓn pout, guerir quelque ulcers que de foit,

&memesun Cancerqui commenceraità le former,

en le frottant avec du bois de Fhêne & de la Sa

lives & enlaiffant in morceau de ce bois fur l'Ul-

cere , oufurle Cancers in

16. Ceux qui ont mal aux pieds , ou aux cuif-

Yes,
pour avoir trop marché , peuvent fe délaffer

en fe frottant à ces endroits avecidu bois de Frê

he, & cr fe lavant enfuite avec de l'eaufraiche.

A

175 On dit qu'une femme accoucherá plus faci-

lement & plus heureufement , fi elle a dans fon lit

du bois de Frêne , qui eft un excellent antidote

Contre les inflammations & les tremblemens de

membre, & qui eft auffi tres-fouverain pour les en-

fans qui deviennent fece, & tombent en chartré,

18. La Poudre de PEcorce interieure du bois

nismolij
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de Frêne étant prife dans du jus de viande , ou

vre dans l'espace de deux heures les apoftumes

qui font dans le corps , & les détruit : & la même

Poudre étant femée fur une playe bien nette &

bien lavée , la guerit tantaux hommes qu'aux ani-

maux.

<

(
19. Les membres qui font languiffans & ruinez

par le froid, fe gueriffent en les frottant avec du

bois de Frêne & de la Salive : & fi l'on diftille du

fuc de ce bois , & qu'on en boive , l'on fe prefer-

vera contre toutes fortes de venins , contre les

morfures des Serpens & des Viperes , & auffi con-

tre l'Hydropific. On dit qu'il eft auffi tres-falutaire

pour les Poulmons , parce qu'il les purge , & qu'il

les fortifie..

20. Si dans de l'eau , où l'on aura mis cuire de

l'écorce du bois de Frêne , l'on y met du Sel da

même bois autant qu'il en peut tenir fur la pointe

d'un coûteau , & qu'on la boive ; ce fera un ex-

cellent antidote contre la pefte , contre la fièvre

maligne , contre les maux des Poulmons , & con-

tre toutesles maladies internes.

}

la
121 L'Huile du bois de Frêne étant priſé par

bouche , eft un fouverain remede contre les dou-

leurs de Poitrine & contre les maux d'eftomac il

provoque l'urine, & guerit tous les maux internes.

Cet arbre, fi l'on en croit les Auteurs que j'ay

citez, & plufieurs autres , a une infinité d'autres

vertus , dont je ne parleray pas ici , pourn'être pas

trop ong. Je diray feulement que par fon moyen

l'on peut arrêter le fang qui coule par le nez , fi

Ton frotte le vifage avec ce bois , & qu'onle lave

enfuite avec de l'eau fraiche , en faifant tenir dans

Ja maindu malade du côté d'où le fang s'écoule ,

un morceau du même bois , jufqu'à ce qu'il s'é-

chauffe àla main.
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Or comme la perte du fang par le nez eft tres-

frequente parmi les hommes , & fur tout parmi

les jeunes gens , qui ont le fang bouillant , j'en

feigneray ici par occafion plufieurs autres manieres

pour arrêter le fang , ce qu'il eft bon de faire quand

il coule avec trop d'abondance.

PROBLEME XXX I.

Arrêter le fang qui coule des Narines avec trop

d'abondance ou de quelqu'autre partie dn.>

corps que ce foit..

E Pere Schott Jefuite dit , que pour arrêter le

Langquicoulede mez,il n'y a qu'à mettrede-

vant le nez du malade de la fiente d'Afne toute

chaude enveloppée dans un mouchoir , parce que

l'odeur fera d'abord arrêter le feng. Wecher fait,

la même choſe avec de la fiente de Porceau toute

chaude enveloppée dans du taffetas délié , & mis

dans le nez.

J'ay experimenté plufieurs fois , qu'en faifant

mettre un morceau de Corail rouge dans la bouche

de celuy qui faignoit par le nez , le fang a bien-

tôt ceffé de couler. On dit qu'en ferrant le pouce

du côté oùl'on faigne par le nez , cela arrête bien

fouvent le fang.

Si vous voulez arrêter le fang qui coule d'une

playe en trop grande abondance, fur le printemps

auquel les Grenouilles pofent, leurs œufs fur l'eau,

lavez dans cette eau de la toile de lin jufqu'à ce

qu'elle foit bien imbue de ces œufs de Grenouil-

les , & la faites enfuite fécher au Soleil , en repe-

tant cela deux ou trois fois , pour avoir une toile qui

fervira pour arrêter le fang qui fortira d'une playe,

1

O iij
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en l'appliquant fur cette playe deux fois en forme

de cataplâine car à la feconde fois le fang s'ar-

rêtera tout court.

1
PROBLEME XXX I I.

Preparer un Onguent , par le moyen duquel on

pourra guerir une playefans enapprocher,

Lpathic , dont nous avons parlé au Probl. 30-

A guerifon des playes par la Poudre de Sym-

eft inconnue à peu de perfonnes , mais celle quife

fait de loin avec un certain onguent , que Paracel-

fe appelle Onguent aux armes , n'eft pas fi conrue;

& il femble qu'l devroit être plûtôt appellé On-

guent de Sympathie , s'il eft vray que comme avec

la Poudre de Sympathie l'on peut fans l'appliquer

fur une playe , la guerir à une diftance confide-

rable...

1

"

Je donneray ici pour une plus grande exactitude

la preparation de cet Onguent merveilleux en la

tim , telle qu'on la trouve dans la Philoſophie oc-

culte de Monfieur de Vallemont , qui dit l'avoir

prife de Goclenius , en ces termes ;

Recipe ; Ufnea concrete in calvaria ftrangulati

uncias duas.

Mumia , fanguinis humanifingul. unciam femis.

2 Lubricorum terreft . aqua vel vino lotorum ex-

ficcatorum , unc. ij.f.

50 Adipis humani uncias ij. }

Adip. urf. verris aprugni a. uncias f.

Ol. lin, terebinth. a. drachmas ij.

C'eft- à-dire, ajoutez à deux onces de cette mouſſe
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qui s'engendre fur le crane d'un pendu qui a de-

meuré long-temps à l'air , une once de Momie , une

once de fang humain , deux onces & demie de

Vers deterre , lavez dans de l'eau , ou dans du

vin, & puis féchez , deux onces de graiffe d'hom-

me, une demie-once de graiffe d'Ours , une de-

mie-once de graiffe de Porc mâle fauvage , deux

onces d'huile de lin , & deux onces d'huile de

terebenthine.

Jean Baptifte Porta l. 8. c. 1 2. de fa Magie Na-

turelle , donne cette compofition un peu autre-

anent , en cette forte , Ajoutez à deux onces de la

Mouffe qui fe trouve fur la tête d'un pendu qu'on

a laiffé à l'air , deux onces de graiffè d'homme

une demie-once de Momie , une demie-once de

Sang humain , une once de bol d'Armenie , une on-

ce d'huile de Lin , & une once d'huile de Tereben-

thine. Voici les propres termes ; Cape ufneafive

mufci concreti in calvaria aëri derelicta , uncias bi-

nas , adipis humani totidem , mumia , fanguinis

humani femiunciam , olei , lini , terebenthina ,

boli armeni unciam.

L'une ou l'autre de ces deux compofitions doit

être bien mêlée & bien battue dans un Mortier , &

la preparation fe trouvera faite , que vous garde-

rez dans une longue phiole étroite. Monfieur de

Vallemont dit , que cela fe doit faire au temps que

le Soleil eft dans le Signe de la Balance ; & Porta

en donnel'ufage pour guérir de loin une playe fans

aucune douleur , en cette forte.

Faites entrer dans cet Onguent le fer qui a fait

la playe , & l'y laiffez aprés quoyle malade lavera

fa playe tous les matins avec fon urine , & fans

rien mertre fur cette playe , elle fe guerira fans au-

cunendoulour , pourvû qu'aprés . L'avoir bien net-

O jij
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toyée , il la bande proprement avec unlinge blanc

& bien net.

Monfieur de Vallemont dit , que fi l'on ne peut

pas avoir le fer qui a fait la playe , on pourra fe

fervir en fa place d'un autre qu'on aura introduit

tout doucement dans la bleffure , & qui s'étanɛ

impregné du fang & des efprits animaux qui y

refident , fera le même effet. Il ajoûte qu'il faut

fouvent oindre le fer , fi l'on veut guerir prompte-

ment, & qu'autrement on le laiffe un jour ou deux

fans y toucher.

Il foûtient que cette guerifon merveilleufe n'eft

point imaginaire , mais réelle : & pour l'autorifer

il dit , que Goclenius affure que l'Empereur Ma-

ximilien s'en eft fervi. Mais pour faire voir qu'elle

eft un pur effet de la Nature , & non pas du Dé-

mon, il fe fert de la Philofophie des Corpufcules,

fans laquelle il prétend qu'on n'entendra jamais

rien dans tout ce qu'il y a d'occulte & de mer-

veilleux dans la Nature , parce que , dit-il , les Cor-

pufcules font les petits agens qui fe détachent des

ingrediens tres-fpiritueux & tres-tranfpirables, dont

on compofe l'Onguent aux armes.

7

Pour ôter de la peine qu'on a de croire que cet

Onguent puiffe agir à une grande diſtance , il dit

que le P. Lana fe fert d'une experience , par la

quelle nous voyons que quand nos vignes en Fran-

ce font en fleur , il fe fait dans les Vins d'Allema-

gne , qui enfont fort éloignez , une éfervefcence ,

qu'il explique par les écoulemens de la matiere fub-

tile, qu'il fait mêmes aller jufqu'aux Aſtres ; en di-

fant , que files atomes qui fe tranfpirent du Glo-

zbe terreftre , n'étoient pas portez jufqu'aux Etoi-

les , & puis rapportez dépuis les Etoiles jufqu'à

-la Terre par un flux & reflux perpetuel , il n'y au
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roit point de commerce phyfique entre le Ciel &

la Terre.

PROBLEME XXXIII.

Voir diftin&temont un objet qui paroît confus , pour

être tropproche de l'œil ,fans que l'œil ni l'objet

changent de place.

Uregarde de trop prés , peut être vû affez

N objet qui paroît confus , parce qu'on le

diftinctement à la même diftance , en le regardant

au travers d'un petit trou qu'on aura fait avecune

épingle dans une feuille de papier , ou bien dans

une carte fort mince , comme l'on a coûtume de

faire , quand on veut obferver une Eclipfe de So-

leil pour empêcher que la trop grande quantité de

fes rayons n'offenfe les yeux parce que l'œil re-

çoit alors une moindre quantité de rayons de cha-

que point de l'objet , & qu'ainfi chacun de ces

points ne peint fon image dans le fonds de l'œil

que dans une petite étendue , ce qui fait que ceux

qui viennent de deux points voifins , ne fe cons

fondent pas.

:

PROBLEME XXXIV.

De l'Origine des Fontaines & des Rivieres.

C

E n'eft pas un petit Problême à refoudre que

de vouloir connoître l'origine des Fontaines

& des Rivieres : autfi je ne prétens pas le refoudre

comme je ferois un Problême de Geometrie , ou

d'Arithmetique , mais feulement de rapporter ici

les divers fentimens des Auteurs fur cefujete
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Ariftote attribue l'origine des Fontaines aux va-

peurs de la terre , qui en s'élevant en haut s'atta-

chent à la pointe des Rochers , & au fommet des

Montagnes en forme de voutes , comme il arrive

dans le chapiteau d'un alambic. , & s'épaififfent

tellement qu'elles fe reduifent en petites goutes

d'eau , comme l'on void au couvercle d'un pot où

l'on a fait chauffer de l'eau : lefquelles goutes tom.

bent enfuite , & coulent au pied des Rochers , ou

dans le penchant des Montagnes.

Ceux qui rejettent cette opinion , difent qu'il

n'eft pas probable que la terre puiffe contenir cant

de vapeurs pour fournir des eaux à un fi grand nom-

bre de Fontaines & de Rivieres fi groffes ; mais à

cela on peut répondre , que les Fontaines & les

Rivieres font confervées & augmentées par les

eaux de pluye & par les neiges fondues , lefquelles

eaux en penetrant les pores de la terre , & les fen-

tes des Rochers , fe ramaffent dans des efpeces de

refervoirs , d'où elles coulent enfuite par des con-

duits foûterrains , & fe répandent fur la terre.

L'on me dira avec le P. Kircher , qu'il y a des

Montagnes fur lesquelles il ne pleut point, com

me fur laMontagne de Gelboë, felon le Texte Sa

cré, & en plufieurs endroits au dedans & au de-

hors de la Zone torride , oùl'on trouve neanmoins

des Fontaines ; mais à cela je répondray › que

quand la Terre n'auroit pas affez de vapeurs pour

produire ces Fontaines , elles peuvent venir de

loin par des canaux foûterrains d'un lieu plus éle

vé, la nature de l'eau étant de monter à peu prés

auffi haut qu'elle décend. permula

Je ne ferois pas d'humeur à fuivre l'opinion de

ceux qui croyent que l'origine des Fontaines vient

de l'eau de la Mer, qui eft conduitepar des veines
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A

cachées jufques dans le fein des Montagnes , & à

tous les endroits où nous voyons des fources ;

parce que la nature de l'eau , & de tous les corps

liquides étant de décendre & de chercher les lieux

les plus bas , la Mer où la plupart des Rivieres &

des Fleuves fe déchargent , cft le lieu le plus bas

& qu'ainfi l'eau monteroit en revenant fur la Ter-

re &fur les Montagnes , ce qui eft contre la natu

re des corps pefants.

- Je crois bien qu'il y a plufieurs caufes acciden-

telles qui la peuvent faire monter , comme le flux

& reflux de la Mer , mais je ne crois pas que cela

puiffe produire un grand effet , ni faire monter

l'eau au deffus des plus hautes Montagnes , où l'on

trouve des Sources. Ce feu central que le P. Cafati

Jefuite imagine dans la terre , pour faire bouillir

l'eau de la Mer dans fes abyfmes , & pour en for-

mer des vapeurs , me femble inutile , & il eft

probable que fans cela le Soleil a affez de force pour

attirer ces vapeurs.

Ily a des Philofophes qui pour foûtenir cette opi-

nion , difent que fi la Mer ne fournifloit pas d'eau

à toutes les Fontaines , dont la plupart ne tariffent

jamais , les Rivieres qui en font des amas , entrant

continuellement dans la Mer , la feroient trop en-

fler & fortir hors de fes limites , ce qui eft contre

l'experience. Mais je réponds à cela , que l'eau de

toutes les Rivieres eft peu de chofe à l'égard de

toute cette vafte Mer , qui couvre plus que la moi-

tié de la Surface de la terre : outre que l'eau qui

coule fur laterre , s'imbibe en partie dans la terre,

& fe reduit continuellement en vapeurs , de forte

que ce refte d'eau qui entre dans la Mer , occupe à

peu prés la place des vapeurs qui en fortent.

Pat là vous voyez que plufieurs caufes contri-
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Plan-

buent à l'origine des Fontaines & des Rivieres ,

dont la principale femble être la quantité des va

peurs que le Soleil attire puiffamment , non-feule-

ment des eaux qui font à découvert fur la Surface

de la terre , mais encore de celles qui font cachées

dans le fein des Montagnes , & dans les entrailles

de la terre ce qui a fait dire à Pline & à Vitruve,

que pour connoître les lieux où il y ades Sources

d'eau , l'on doit remarquer les endroits où l'on

découvre des vapeurs , comme nous allons dire

plus particulierement dans le Problême ſuivant.

Remarque.

Ceux qui attribuent l'origine des Fontaines qu'on

trouve au deffus des plus hautes Montagnes , aux

feux foûterrains , peuvent pour foûtenir leur opi-

nion , apporter l'experience fuivante , par laquelle

on void que la dilatation caufée par la chaleur fair

fortir une liqueur hors d'un tuyau de verre d'une

telle maniere , que cette faillie peut produire une

fontaine agreable & curieufe, ce qui fe fait en

cette forte.

Ayez untuyau de verre un peu mince , & replié

che 64. à peu prés , comme vous voyez ici , où il

221.Fig.

y a au

bout d'en bas une bouteill
e
de verre A , dans la-

quelle vous ferez entrer de l'eau , ou telle autre

liqueur qu'il vous plaira par , l'autre extrémit
é
B ,

en échauffa
nt

l'air contenu dans ce tuyau , enforte

qu'il en forte autant qu'il fera poffible , & en trem-

pant l'extrém
ité

B dans la liqueur que l'on veut fai-

re entrer, & qui entrera effectiv
ement

à mefure

que l'air de dedans fe condenf
era

par le froid , &

occuper
a
moins de place. Si aprés cela vous échauf-

fez la bouteill
e
A , en forte que la rarefact

ion
fe
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faffe plus grande que la premiere fois,vous verrez a-

vec plaifir que l'eau fera pouffée en haut hors du

tuyau par l'ouuverture B , en faisant un jet agrea-

ble & femblable à celuy d'une Fontaine.

PROBLEME XXXV.

Connoître les endroits de la terre , où ily a des

Sources d'eau.

I

Left fi neceffaire pour la commodité de la vie

d'avoir de bonnes eaux , que l'on ne sçauroit

fe trop attacher à la recherche des Sources d'eau,

pour y faire des Puits d'où l'on puiffe tirer de

T'eau pour l'ufage de la vie ; Ainfi je rapporteray ici

ce que les Anciens & les Modernes ont trouvé de

meilleur , pour découvrir les veines d'eau cachées

dans la terre.y or not

$

Pline dit , que pour connoître s'il y a quelque

veine d'eau qui coule fous terre , il faut remarquer

l'endroit où l'on découvre des vapeurs & des exha-

laifons humides en quoy l'on doit prendre garde,

comme dit Palladius , que le lieu où l'on verra é

lever des vapeurs , ne foit pas humide en fa Super-

ficie , afin qu'on puiffe legitimement les attribuer à

l'eau des Sources qui font fous terre ; & il eft bon

de faire cette experience au mois d'Aouft , où les

pores de la Terre étant plus ouverts , donnent un

paffage plus libre aux vapeurs. rv 11.0

Mais pour faire cette remarque avec ausant de

certitude & de facilité qu'il eft poffible , le P. Kir-

cher aprés Vitruve nous enfeigne qu'il faut unpeu

avant que le Soleil fe leve , fe coucher le ventre

contre terre , & s'appuyer le mentón fur la main

pofée contre la terre, afin que la vûë s'étende au

niveau de la Campagne , & que l'oeil n'étant plus
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élevé qu'il ne faut , il puiffe regarder la Campagné

par des rayons qui rafent l'Horizon , & difcerner

facilement les endroits où il s'éleve des vapeurs

humides ondoyantes , & tremblantes , parce que

dans ces lieux il y aura infailliblement des rameaux

d'eau cachez dans la terre , qu'on trouvera en la

fouillant dans ces endroits-là , cela n'arrivantpoint

aux lieux qui font fans cau.

Le P. Dechales dit aprés Vitruve , que l'on con-

noîtra les lieux où ilya des rameaux d'eau cachez

dans les entrailles de la terre , par les Joncs , les

Sanles , les Aunes , les Rofeaux , le Vitex , le

Lierre , & autres femblables plantes aquatiques ,

qui y feroutvenues d'elles-mêmes : cat fi on lesy a-

voitplantées , elles y pourroient être crûës , lorſque

le lieu n'auroit point d'autres eaux que celle de

pluye. Ainfi vous voyez qu'onne peut pas fi bien

compter fur cette feconde maniere que fur la pre-

miere , auffi Pline l'appelle un Augure trompeur. Il

dit qu'outre les Signes precedens qui indiquent

les Sources d'eau cachées dans la terre , ily a en

core les Grenouilles , quand elles femblent couver,

tant elles preffent la terre,pour en tirer l'humidi-

té, qui fans doute eft caufée par les vapeurs qui

fortent continuellement des veines d'eau cachées

dans cet endroit, & qui décelent , pour ainfidire ,

ce dont la Nature affectoit de faire un fecret.

On trouve dans l'Architecture de Vitruve plu

fieursautres moyens , dont les Anciens fe fervoient

pour découvrir les Sources d'eau. Par exemple , il

idit , qu'ayant fait à l'endroit où l'on foupçonne

qu'il y a de l'eau , une folle large de trois pieds ,

& profondede cinq tout au moins , il faut au So

leil couchant mettre au fonds unVafe d'airain , out

de plomb , ou bien un baſſin , qui doit être refi-
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verfé , & frotté d'huile par dedans , & couvrir ce

Vaſe & toute la foffe avec des cannes & desfeüil-

les , & enfuite avec de la terre : car fi le lende-

main on découvre ce Vafe , & que l'on y trouve

des goutes d'eau attachées dedans , c'est une mar-

que qu'il y a de l'eau dans ce lieu-là..

Au lieu d'un Vafe de métal , ou d'un baffin , l'on

peut mettre dans cette foffe un Vaſe de terre non

cuite, fans qu'il foit befoin de le frotter d'huile

par dedans , & le couvrir de cannes , de feuilles ,

& de terre , comme auparavant : & ce Vale de

terre fera connoître qu'il y a de l'eau dans ce

lieu-là , lorſqu'en le découvrant le lendemain , on

le trouvera mouete& détrempé par l'humidité : &

fi aulieu de ce Vafe , l'on met de la laine , & que

le lendemain lorfqu'on l'exprimera , il en coule

de l'eau , cela fignifie que ce lieu en a beaucoup.

4

J'ay tiré tous ces moyens differens du P. De-

chales , de Font. nat . Prop. 16. où il continuë d'ex-

pliquer d'autres manieres , que Vitruve enfeigne

Lib. 8. Archit. pour difcerner les lieux , où il

y a des rameaux d'eau foûterrains. Ces manieres

font telles.

On connoîtra que fous un lieu propofé de la

terre il y ade l'eau cachée , fiaprés y avoir enfermé

une lampe allumée & pleine d'huile , le lende

main on la trouve mouillée , & non pas tout-à-

fait épuifée , en forte qu'il refte encore de la mé-

che & de l'huile : ou bien fi après avoirbeaucoup

échauffé la terre par le moyen d'un feu qu'on y

aura allumé , il s'éleve une vapeur épaiffe.

Le P. Kircher enfeigne une maniere admirable ,

pour deviner où il y a de l'eau , dont il a fait luy

même l'experience avec un heureux fuccés : mais il

veut qu'elle fe faffe le marin , quand la vapeur
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abonde , n'ayant pas encore été confumée par la

chaleur du Soleil. Il fait cette experience par le

moyen d'une aiguille de deux bois differens , lon-

gue de deux ou trois pieds , & femblable à celle

des Bouffoles ordinaires , qu'il appelle Baguette

Divinatoire , en cette forte.

Preparez une Verge de bois , dont l'une des

deux extrémitez foit d'un bois ajoûté qui s'imbibe

facilement de l'humidité', comme d'Aune , & ayant

fufpendu cette aiguille par fon centre , de gravité

fur un pivot , ou avec un filet , afin qu'elle dc-

meure enéquilibre autour de ce pivot , ou de ce

filet , tranfportez-la ainfi fufpendue à l'endroit où

l'on conjecture qu'il y ade l'eau , car s'il y en a ef-

fectivement , la Baguette perdra fon équilibre par

les vapeurs qui la penetreront par le bout de bois

d'Aune , & la feront pencher par ce bout , &in-

cliner vers la terre.

On appelle prefentement Baguette Divinatoire ,

une petite branche fourchuë de bois leger , qui eft

ordinairement de Coudrier , autrement de Noife-

tier , ou Avelanier , dont plufieurs fe fervent tres-

utilement pour découvrir non-feulement les Sour-

ces d'eau , mais encore les Métauxles plus nobles,

qui font aujourd'huy tout le lien de la focieté hu-

maine & mêmes, à ceque l'on dit , pour décou-

vrir les chofes volées , les voleurs , & les meur-

triers , comme il eft arrivé de nos jours à Jacques

Aymar riche Païfan de faint Verran prés de faint

Marcellin en Dauphiné , qui depuis qu'il a décou

vert par le moyen de cette Baguette un infigne

meurtrier , qu'il a fuivi à la piſte durant plus de

lieuës , guidé par ce fimple inftrument , a été ap

pellé Homme à la Baguette , qui a fait beaucoup

de bruit à Paris en l'année 1693. par plufieurs

experiences

45
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experiences qu'on luy a fait faire de fa Baguette ,

qu'il prend indifferemment de toute forte de bois ,

& qu'il coupefans aucune façon en quelque temps

que cefoit, quand il veut s'en fervir pour la dé

couverte des Sources d'eau , des Métaux , & des

Trefors cachez , ce qu'il fait en cette forte.

Il prend à l'avanture une branche fourchuë de Plan-

quelque bois que ce foit , comme ABCD , dont les che 59 .

deux petites branches qui forment la fourche, font 201. Fig.

AC, BC, qu'il empoigne avec fes deux mains ,

fans les beaucoup ferrer , en forte que le deflus

de la mainregarde la terre , que la pointe CD aille

devant , & que la Baguette foit à peu prés parallele

a l'Horizon ; & alors il arrive qu'en marchant dou

cement là où il y a de l'eau , des minieres , ou de

l'argent caché , la Baguette luy tourne dans les

mains , & s'incline , ce qui luy arrive auffi en l'ap-

pliquant fur les chofes volées , ou en fuivant les

pas des voleurs & de criminels , qu'il difcerne fa-

cilement d'avec les innocens , parce que la Baguet

te tourne fur les criminels en mettant fon piedfur

l'un de leurs pieds. Il fe fert quelquefois d'un fim-

ple bâton tout droit , qu'il tient dans une de fes

mains , ou qu'il foûtient fur fes doigts , les mains

éloignées l'une de l'autre , comme vous voyez dans

la Fig. 203.

Comme toutes les perfonnes ne font pas d'un

même temperamment , auffi la Baguette ne réüffit

pas également à tous , & il y en a plufieurs à qui

elle n'a jamais réüffi , quand ils s'en font voulu fer-

vir, tous n'ayant pas ce don de la Nature. Le P.

Kircher declare , Mund. Subter, pag. 200. qu'il a

toûjours été privé de fes efperances , quand il a

voulu s'en fervir pour la découverte de l'or & de

l'argent : &Monfieur de Vallemont affure qu'il a vi

Tome II. P

203.Fig.

@ 7
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Plan-

par experience , que la même perfonne à qui la

Baguette avoit tourné plufieurs fois , n'avoit plus

du tout cette vertu . Le P. Schott Jefuite dit , qu'on

s'eft auffi apperçu de cela plufieurs fois , en parlant

de la Baguette de Coudrier , Mag. Sympath. pag.

246. où il dit , qu'il a vû des gens qui avoient ce

don de la Nature: & le P. Dechales affure , Mund.

Math. Tract. XV. de Font. Prop. 16. qu'il a vû

faire l'experience de la Baguette à un Gentilhom-

me, qui en fa prefence avoit trouvé de l'argent ca-

ché à deffein, & qu'iltrouvoit à coup sûr des Sour-

ces d'eau. Il dit que nulle Methode n'eft compara-

ble à celle de la Baguette Divinatoire pour la dé-

couverte des eaux , & que de tous les moyens qu'on

a fuivis jufqu'à prefent , c'eft le plus facile & le

plus certain. Il veut que cette Baguette foit de

Coudrier , & auffi d'Amandier , en affurant qu'un

Gentilhomme de fes amis employe des branches

d'Amandier. Monfieur de Vallemont ditqueMon-

fieur Royer Avocat au Parlement de Rouen , fe

fert de branches de Laurier , & mêmes de tronc

d'Artichaux , comme de Coudrier.

Il y en a qui veulent que la Baguette Divinatoire

foit une branche fourchuë de Coudrier , longue

d'un pied & demi, groffe environ comme le doigt,

& qui ne foit pas de plus d'une année , fi cela fe

peut. Ily en a quelques-uns qui prennent unlong

rejetton de Coudrier , ou de tout autre bois bien

droit & bienuni , comme AB , qu'ils tiennent par

che 59. les deux bouts un peu ployé en arc , & parallele à

204.Fig. l'Horizon , afin qu'il tourne plus promptement vers

la terre, quand on paffera par deffus une Source

d'eau.

Le P. Kircher a vû des Allemans qui pratiquoient

cette divination un peu autrement ; il dit de Arte
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Magn, l. 3. p. 5. c. 3. qu'ils coupoient en deux

parties à peu prés égales un petit bâton de Cou-

drier , commeAC , BC , qu'ils creufoient le bout

de l'une , & qu'ils coupoient l'autre en pointe ,

pour les enchaffer l'une dans l'autre ; aprés quoy

ils portoient devant eux ce petit bâton , ou rejet

ton , qui doit être bien droit, & fans noeuds , en

le tenant de chaque main fur le bout de l'Index ,

comme vous voyez dans la Figure ; & qu'alors ce

bâton s'agitoit & s'inclinoit quand ils paffoient par

deffus les rameaux d'eau , ou fur des veines me-

talliques.

205.Fig.

On dit que Monfieur le Royer & plufieurs au- Plan-

tres fe ferventd'une Baguette fourchue longue d'un che 60.

pied , comme AB , & qu'ils la tiennent fur une 206. Fig.

main ouverte & étendue. D'autres la tiennent fur

le dos de la main en équilibre , comme CD, afin

qu'elle fe meuve plus facilement , quand on paf-

fera par deffus un cours d'eau : & de peur que le

vent ne la faffe remuer , ils luy donnent la grof-

feur d'environ un doigt. Ils la font de Coudrier,

d'Aune , de Chêne , ou de Pommier.

Remarque.

Quoique par les Auteurs Modernes que j'ayci-

tez , la Baguette Divinatoire paroiffe nouvelle,

neanmoins elle eft fort ancienne , comme jeferay

voir par les Auteurs anciens qui en ont parlé , &

qui luy ont donné même plufieurs noms differens.

Neuhufius qui la confidere comme une merveille

que nous tenons des mains liberales de la Nature,

l'appelle par excellence Verge Divine , & Varron le

plus fçavant d'entre les Romains femble l'avoir ainfi

appellés , comme l'on conjecture par une de fes

207.Fig.

Pij
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Satyres , qui a pour titre Virgula Divina.

Pierre Belon du Mans la nomme Caducée , en

faifant allusion à celle qu'on repreſente dans la

main de Mercure ; auffi Willenus l'appelle Verge de

Mercure. Agricola l'a appellée affez mal à propos .

Baguette enchantée , parce qu'il a crû que l'opera-

tion de cette Baguette n'étoit point du tout natu-

relle : ce qui luy a fait dire qu'il n'y a que les petits

ouvriers des minieres , gens fans Religion , qui fe

fervent de la Baguette Divinatoire pour chercher

les métaux , &c.

Il y en a qui l'ont appellée Verge d'Aaron , d'au-

tres Bâton de Jacob , & quelques-uns Verge de

Moyfe , difant que c'eft la Verge dont Moyfe fe

fervit pour faire fortir l'eau du Rocher. Je crois

que Ciceron a eu connoiffance de cette Baguette ,

& qu'il l'a appellée Baguette Divine , ce queje con-

jecture de ce qu'il dit à la fin de fon premier Li-

vre des Offices , en parlant à fon fils Marc , que fi

l'on avoit trouvé , comme l'on dit , par la Baguette

Divine , de quoy fe nourrir& fe vétir , il faudroit

fe dérober aux affaires publiques , afin d'employer

tout fon temps à l'étude .

Monfieur de Vallemont dit , que la Baguette Di-

vinatoire tourne auffi fur l'Aiman , ce que je crois

fans peine ; s'il eft vray qu'elle tourne fur les mé-

taux, parce que l'Aiman eft une pierre dure , qui

fe trouvant en toute forte de Mines , & principa

lement en celles de fer & de cuivre , fait connoî-

tre qu'elle fympathife , avec les métaux , & que

comme eux , elle pourroit bien avoir la vertu de

faire incliner la Baguette de Coudrier.

On dit auffi que la Baguette Divinatoire tourne

fur les offemens des morts , comme l'on a vû pra-

ciquer à la fille d'un Marchand de Grenoble, nommé

L
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Martin, laquelle s'eft fervi avec fuccés de cette

Baguette pour trouver non-feulement de l'eau &

des métaux , mais encore pour découvrir des Re-

liques , & mêmes , à ce que l'on dit , pour dif-

cerner les offemens des Saints canonifez d'avec

ceux qui ne le font pas. On ajoûte que la Ba-

guette luy tourne felon fon intention , & que

d'autres ont auffi cette faculté , la Baguette leur

tournant ou demeurant immobile , felon qu'ils

fouhaitent , de forte que s'ils ne veulent chercher

que des Sources , la Baguette ne leur tourne que

fur des Sources.

S'il eft vray que la Baguette s'accommode aux vo-

lontez de quelques-uns , c'eft-à-dire , qu'elle ne

tourne que pour ce qu'ils fouhaitent de découvrir,

de forte que quoiqu'ils foient auprés d'un endroit.

où il y a de l'eau ou des métaux , elle ne leur tour-

ne point s'ils cherchent autre choſe ; il cft arrivé

tout le contraire à ce fameux Devin , dont j'ay par-

lé auparavant , je veux dire à Jacques Aymar affez

connu pour la découverte du meurtre de Lyon : car

il dit que cherchant un jour des eaux dans fon voi-

finage , fa Baguette s'inclina avec tant de rapidité

fur un endroit , qu'il crut qu'il y avoit de l'eau :

mais qu'il fe trouva bien trompé , car au lieu d'eau

il trouva le corps d'une femme qui avoit encore la

corde au col , avec laquelle on l'avoit étranglée.

Ce qui luy fit prefumer, que puifque fa Baguette

tournoit fur les cadavres de ceux qui avoient été

affaffinez , elle pourroit auffi tourner fur les Affaf-

fins , en quoy il ne fe trompa pas , car par le moyen

de fa Baguette il découvrit le meurtrier de cette

femme , qui étoit fon mary , & depuis ce temps-là

il en a découvert plufieurs autres , qu'il feroit trop

long de rapporter ici.

Piij
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On dit plufieurs autres chofes de cette Baguette,

que je n'ofe pas ici mettre , parce qu'elles femblent

incroyables. Chacun pourra experimenter en foy

s'il a la faculté de s'en fervir utilement , fans s'at-

tacher à tout ce que j'ay dit , comme à des veri-

rez inconteftables , ni fans auffi le refuter , pour

n'en avoir jamais fait l'experience , ou pour n'y a-

voir pas pû réüllir. Nous dirons encore quelque

chofe de la Baguette Divinatoire dans le Problême

fuivant.

PROBLEME XXXVI.

Connoître les endroits de la terre , où il y a des

minieres & des trefors cachez.

N

Ous avons déja dit au Problême precedent ,

que la Baguette Divinatoire tourne fur les

métaux & fur les trefors , à quoy quelques-uns a-

joûtent , que le Coudrier eft bon pour chercher

les minieres d'argent , que le Frêne fert pour l'in-

vention des veines de cuivre , & que le Pin fau-

vage eft tres-utile pour découvrir les mines de

plomb, & enfin que pour trouver l'or on doit met

tre des pointes de fer au bout de la Baguette : &

pour mieux réüffir à tout cela , il y en a qui veu-

lent que la Baguette foit coupée en Pleine-Lune : &

les plus fuperftitieux , ou fourbes , veulent qu'elle

foit coupée d'un feul coup un Mercredy à l'heure

Planetaire de Mercure , & mettent deffus certains

caracteres en marmotant quelques Oraifons , pout

s'en fervir avec avantage , ou pour mieux faire va

loir leur talent. Les Mineraliftes qui font métier

de fe fervir de la Baguette Divinatoire , qu'ils ap-

pellent Verge métallique , prétendent qu'elle doit
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être plûtôt coupée aux mois de Juillet ,

& Septembre , qu'à tous les autres.

Aouſt ,

On connoît fans le fecours de la Baguette Divi-

natoire les Montagnes où il y a des Minieres , ou

des Mines , parce qu'elles pouffent ordinairement

dans l'air des fumées & des exhalaifons , que l'on

trouve dans toutes les Minieres , & quifont prefque

toûjours fi malignes , qu'elles étouffent ou empoi-

fonnent les Ouvriers quiy travaillent , à ce que dir

François Bacon Chancelier d'Angleterre ; & Pline

dit en parlant des Minieres d'argent , qu'il s'en é-

leve une vapeur , que tous les animaux , & fur

tout les chiens ne peuvent fouffrir.

C

Ces vapeurs & ces exhalaifons , qui contribuent

à la generation des Métaux & des Mineraux ,font

fans doute caufées, non pas par la chaleur du Soleil,

qui ne peut pas , à mon avis , penetrer fi avant, parce

qu'on en a trouvé jufqu'à la profondeur de quinze

cens coudées, mais à la chaleur des feuxfoûterrains;

dont on ne doit pas douter , parce que l'on void

des Montagnes & d'autres lieux de la terre , qui

vomiffent des flâmes & des cendres : comme le

Mont Etna , autrement le Mont-Gibel dans la Si-

cile , où depuis peu il eft arrivé des tremblemens

de terre fi violens , que plufieurs Maifons & plu

fieurs Châteaux font tombez , & mêmes plufieurs

Villes entieres avec leurs Habitans font abymées

dans les Gavernès de la terre : le Mont Vefuve dans

la Campanie , ou Terre de Labour , dont le fommet

eft tout fterile à caufe des embrafemens quis'y font

de temps en temps , & qui s'y font fait autrefois, &

principalement fous l'Empire de Titus , avec ranb

de violence, que de gros bouillons de feu s'étan

étendus bien avant dans les Plaines , ont reduit en

cendres plufieurs Villes voifines : le Mont Héclaen

1

Piiij
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Iflande , où il tonne quelquefois avec un bruit fi

fort & fi épouventable , qu'il jette hors de fes en-

trailles avec une vîteffe femblable à celle d'un bou-

let de Canon , des morceaux de Roches extréme-

ment gros à une diſtance confiderable , ce qui a

fait perir plufieurs perfonnes qui ont eu la curiofité

de s'en approcher , & a appris aux autres qu'il n'eft

que trop vray qu'il y a des feux horribles dans les

entrailles de la terre , &c.

Pour être mieux perfuadé que les vapeurs & les

exhalaifons qui fortent du fonds des Minieres ,

proviennent plûtôt de la chaleur des feux foûter-

rains que de celle du Soleil , il n'y a qu'à conful-

ter les Ouvriers des Minieres , qui nous affurent

que plus avant ils penetrent dans la terre , plus

fenfiblement ils fentent la chaleur qui fort de fes

entrailles , & qui apparemment ne provient que

des feux foûterrains , de forte qu'ils ne peuvent

travailler dans le fonds des Mines que tous nuds :

& ils difent que fouvent il en fort des vapeurs mi-

nerales qui éteignent leurs lampes , & qui les é

toufferoient eux-mêmes , s'ils ne fe retiroient pas

promptement. Ils remedient à ce defordre par de

longs tuyaux , qui fervent pour tirer du fonds des

Minieres le mauvais air , & pour y enfubftituer un

plus pur & plus fain. Agricolla donne dans un Livre

qu'il a compofé de re metallica , plufieurs autres

machines pour la même fin , que les curieux peu-

vent voir.

Outre cette chaleur qu'on remarque en tout

temps dans les abymes de la terre , les Sources

d'eau chaude , les fontaines bouillantes , comme

celle qui eft auprés de Grenoble , qu'on appelle

Fontaine brûlante , parce que de temps en temps

elle vomit des flames, fur tout quand il pleut, ou

6.
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quand il veut pleuvoir , & les Volcans , c'eft-à-di-

re, les Montagnes qui brûlent , comme celles dont

nous avons parlé auparavant , & auffi celle qui eft

prés de Guatimala dans l'Amerique , & d'autres

dans le Perou , dans les Ifles Molucques , & dans

les Ifles Philippines. Toutes ces chofes , dis-je , font

des indices qu'il y a des feux foûterrains , qui font

en partie caufe , comme je crois , de certaines va-

peurs épaiffes , ou fumées , que j'ay vû fouvent

fortir en hiver des Cavernes des Montagnes des Al-

pes , & que les Nautonniers apperçoivent quel-

quefois s'élever du fonds de la Mer , & qui ne man-

quent jamais de former bien-tôt des vents & des

orages.

Outre ces fumées ou vapeurs qui fervent d'in-

dices aux Philofophes Mineraliftes , pour recon-

noître les lieux où il y a des Métaux cachez dans

la terre , on en juge encore par les endroits où la

terre fe trouve fterile , ne produifant ni arbres , ni

plantes, ce qui vient fans doute des vapeurs ou

fumées féches & chaudes qui font mourir les ar-

bres & les plantes , dont elles brûlent & deffé-

chent les racines. On enjuge auffi par les endroits,

où la neige ne demeure pas long-temps , & où

l'on ne void point de gelée blanche , la chaleur

des vapeurs
fouterraines qui fortent des Minicres ,

faifant fondre la neige en peu de temps , & empê

chant qu'il ne géle là où il y a des Minieres.

Ceux qui ont voyagé exprés en Hongrie qui

bonde en Minieres d'or & d'argent , auffi-bien

qu'en Mines de fer & d'acier , pour y voir des Mi-

nieres d'or , qui exhalent des vapeurs tres- épaif-

ſes , & quelquefois fi malignes , qu'elles fuffoquent

en peu de temps les Ouvriers qui y travaillent, di-

fent que les feuilles des arbres qui font en ces

ec

ce
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endroits-là , fe trouvent fouvent couvertes d'une

couleur d'or , que luy donne la force des exhalai-

fons qui fortent de ce pretieux métal. Alexander

ab Alexand. dit qu'en Allemagne on a trouvé au

deffus des Minieres d'or des feuilles de Vigne tou-

tes dorées , & mêmes quelques-unes de puror , ce

qui peut être arrivé ainfi par l'infinuation de l'hu-

meur métallique dans la Racine de ces Vignes , qui

étant beaucoup poreufe , peut avoir attiré dans

les intervalles de fes fibres cette nourriture qui luy

convient ; auffi on a connu par experience que les

métaux vegetoient , & s'élevoient quelquefois en

arbres , qui avoientun tronc , des racines , & des

branches.

On dit que quand on porte une chandelle al-

lumée faite de fuif d'homme en un lieu où il y a

des trèfors eachez , ' elle les découvre par le bruit

continuel qu'elle fait , & qu'elle s'éteint quand elle

en eft bien proche : & lePere Tylkowski Jefuite

Polonois affure que quand au mois d'Avril & de

May l'onvoid au lever du Soleil , lorfque le Ciel

eft ferain , s'élever des vapeurs fur une Montagne,

c'est une marque qu'il y a là une Miniere de Vif-

argent.

Il y a plufieurs autres indices des Minieres ca-

chées dans les entrailles de la terre , que Monfieur

de Vallemont décrit fort agreablement dans fa

Philofophie occulte , en ces termes.

1. Quand on trouve fur la terre des morceaux

de Mines , ou du métal tout pur qui fort de la

» terre , on eft bien affuré qu'il y a là une Miniere.

C'eft ainfi que la Miniere fi riche de Kuttemberg

en Bohéme fut découverte par un Religieux , le

quel fe promenant dans un bois , rencontra comme

un petit chalumeau d'argent , qui s'élevoit de la

33
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terre. Ily laiffa fortfagementfon frocpour marque,

& courut en avertir fon Convent . Glouberpart. 2. «

operis mineralis
pag. 28.

2. Lorfqu'il y a de la gelée blanche fur la terre,

il n'y en a point fur les veines des métaux , par-

ce qu'il s'en exhale des vapeurs féches & chau-

des , qui empêchent qu'il n'y gele. C'est par la mê-

me raifon que la neige n'y dure pas non plus long-

temps. Ily a des Mineraliftes qui comptent beau-

coup fur cet indice.

'

ec

ર

ce

c

Cela me fait fouvenir de ce que ce fçavant Au-

teur dit en un autre endroit de fa Philofophie oc-

culte touchant la tranfpiration des vapeurs foûter-

raines , fçavoir que nos Soldats n'ignorent pas ce

fecret , comme ils font connoître quand ils vien-

nent en quartier d'hyver : car pour fçavoir fi leur

hôte n'a point caché d'argent dans la terre , ils ob-

fervent avec foin les endroits dans le jardin de la

Maifon , ou ailleurs , où il n'y a ni neige , ni frimas, "

jugeant par là que la terre y a été remuée , & que

leur hôte pourroit bien y avoir caché ce qu'il a de ~

plus precieux , connoiffant bien que la terre nou-"

vellement remuće ne fçauroit être fi-tôt replacée

comme elle étoit auparavant , & que par ce dé-"

rangement qui rend la terre plus poreufe , il fe"

fait un paffage plus libre aux fumées , qui s'éle-

vant continuellement de laterre , viennent en fou-

le en cet endroit-là , & fondent la neige & les "

frimas.

95

.
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C

3. C'eft un figne affez certain qu'il y a des Mi-

nieres aux endroits où l'on remarque fur la fin du

Printemps que les plantes & les arbres d'alentour &

ont peu de vigueur , & que leurs feuilles font mar-

quetées de differentes taches , & ne font pas d'un &

vert bien vif.
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4. Les Montagnes dont le pied regarde le Se-

ptentrion , & dont le coupeau eft au Midy, en-

» ferment fouvent des Minieres d'argent , qui ont

» coûtume d'aller d'Orient vers l'Occident.

33

33

5. On examine les Montagnes , & par l'inſpection

» de la couleur de la terre & des pierres , non-feu-

lement on conjecture qu'il y ades Minieres , mais

mêmes on difcerne par là de quelle nature font les

Métaux. La terre verte indique du cuivre , la noire

» promet de l'or & de l'argent , la grife ne fait ef-

» perer que du fer & du plomb.

33

-2

23 6. Les Montagnes arides , brûlées de séchereffe ,

» & fteriles , contiennent toutes quelques métaux ,

» parce que les mauvaifes exhalaifons qui fortent

» des Minieres , font mourir les plantes. C'eft peut-

» être dans cette vûë que Job dit , que les Oifeaux

» n'habitent point la terre où les pierres precieufes

» croiffent , & que le Vautour ne tourne point de ce

côté-là. Semitam ignoravit avis. Job. 28.

33

33

33

7. Quand on trouve que les pierres , ou la terre

» de quelque lieu , font plus pefantes qu'elles ne le

» font ordinairement , on augure qu'il y a là des

» Métaux.33

33

و

8. Les fontaines qui coulent au pied des Mon-

tagnes , fervent à faire connoître s'il y ades mé-

» taux ; car non-feulement la couleur & l'odeur de

» l'eau aident à decider la chofe , mais même le lit

» de ces eaux porte toûjours quelques paillettes , &

» autres veftiges des métaux qui y font. Agricola

» dit, que les Habitans de la Navarretiroient du fonds

» de leurs Puits une terre toute chargée d'or , ce

qui luy fit croire que cette partie de la France a

» certainement des Minieres d'or tres- riches. Agri-

cola de re metall. lib. 2.

ود

22 +
9. Il y a des plantes , quoy qu'en petit nombre ,
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6

qui ayant de la fympathie & de la convenance avec «

les métaux , croiffent ordinairement au deffus des

Minieres, & indiquent par confequent les lieux où «

il y a des métaux. Telles font le Genêvre , le Lier- «

re , le Figuier , le Pin fauvage , & la plupart des

Plantes qui portent des pointes & des épines.

66

<<

10. Quand une Montagne exhale d'ordinaire «

des fumées & des vapeurs , fur tout vers la cime , «

c'eftun témoignage qu'elle renferme des métaux. «

Remarque.

Il eft certain qu'on n'a pas toûjours trouvé les

fecrets de la Nature en les cherchant , & que le

hazard a ordinairement la meilleure part dans pref-

que toutes les découvertes ; auffi l'on a découvert

plus de Minieres par le hazard que par l'induſtrie :

car on enatrouvé quelquefois par la force du vent,

lequel ayant arraché des arbres qui croiffoient im-

mediatement fur des veines d'or , ou d'argent , a

fait connoître ces Mines aufquelles on ne fongeoit

pas ; & l'on dit qu'à Goflar Ville de la Baffe Saxe ,

une Mine de plomb fut découverte par un cheval

en frappant du pied contre terre.

On dit auffi que des Minieres ont été quelque-

fois découvertes par des pourceaux en fouillant dans

la terre pour chercher leur nourriture , de la même

façon qu'ils découvrent dans les bois & dans les

forêts aux environs de Lyon des trufes noires , en

cherchant du gland ; & fi nous en croyons Dio-

dore de Sicile , des Bergers ont découvert des

Minieres enEspagne par le moyen du feu , quepar

accident ils avoient mis à des forêts.

Cela me fait fouvenir de ce que dit Athenée ſur

ce füjet , lib. 6. p. 28. fçavoir que l'on a décou
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>

vert par hazard des Minieres d'argent tres-riches &

tres abondantes par le moyen du feu , qui ayant

pris par accident à des forêts de la Gaule , a fait

connoître ces Mines par l'argent fondu que cet

embraſement a fait couler par ruiffeaux.

On ditque proche Fribourg Ville de la HauteSaxe

on a découvert des Minieres d'argent par des torrens

de pluye , qui avoient emporté la terre , dont ces

Minieres étoient couvertes ; ce qui eft auffi arrivé

ailleurs par des éboulemens de neige , par la fou-

dre , & par des tremblemens de terre , qui ont dé-

taché des Rochers du fommet des Montagnes , &

qui ont decelé avec une agreable furpriſe les ri-

cheffes que la Nature y receloit.

On a auffi trouvé quelquefois des Minieres en

creufant des puits , & mêmes enlabourant la ter-

re, comme il eft arrivé depuis quelques années dans

la Brie , où les Laboureurs ont , à ce que des gens

du païs m'ont dit , découvert une Miniere d'or,

que par ordre duRoy l'on a renfermée de murail

les : & Juftin dit , Hift. Lib. 4. cap. 3. qu'il eft ar-

rivé auffi la même chofe en Galice , qu'il affure

être fi feconde enMines de plomb , & d'airain , &

mêmes en Minieres d'or , qu'il eft ſouvent arrivé

que les Laboureurs ont coupé avec le focde leurs

charues des morceaux de Mines d'or , dont nean-

moins on ne fait pas à prefent beaucoup d'état ,

parce que cet or fe trouve mêlé d'autres métaux

fort difficiles à épurer.

GES
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PROBLEME XXXVII.

Meſurer en tout temps la féchereffe & l'humidité

C

de l'air.

Omme le Thermometre dont nous avons parlé

au Probl. 6. Mecan. fert à connoître le degré

du froid & du chaud , & le Barometre à mesurer

la diverſe peſanteur de l'air , qui n'eſt pas la même

en tout temps , ni en tout lieu ; de même l'on fe

fert d'une Machine appellée Hygrometre , ou Hy-

grofcope , pour mesurer la féchereffe ou l'humidité

de l'air , étant certain que l'air , felon qu'il eft plus

ou moins chargé de vapeurs , eft auffi plus on

moins humide. Ce plus & ce moins fe peuvent

connoître en plufieurs manieres differentes , parce

que l'on a inventé pour cette fin plufieurs fortes

d'Hygrometres , dont quelques-uns feront ici ex-

pliquez en peu de lignes.

Comme le bois de Sapin eft extrêmement fuf-

ceptible de la féchereffe , & de l'humidité de l'air,

il femble tres-propre pour en faire un Hygrome-

tre , qui pourra faire connoître le moindre chan-

gement qui arrivera dans l'air à l'égard de fa fé-

chereffe , ou de fon humidité. Voici la maniere a-

vec laquelle on a commencéà en faire avec du bois

de Sapin en Angleterre.

Premier Hygromètre.

Ce premier Hygrometre qui a été inventé en

Angleterre, eft compofê de deux petits ais de Sa-

pin fort minces , dont l'un contient en fon milieu

une aiguille femblable à celle d'un Cadran , ou d'u-
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ne Montre , & attachée au centre d'un Cercle di-

vifé en plufieurs parties egales , qui reprefentent

les degrez de l'humidité , ou de la fechereffe de

l'air , que cette aiguille montre en ſe mouvant au-

tour de fon centre par le moyen des deux ais de

Sapin , qui fe meuvent dans deux couliffes , fui-

vant que l'humidité , ou la féchereffe de l'air les

fait enfler , ou fe retirer.

Second Hygrometre.

Les Anglois font une autre forte d'Hygrome

tre , qui a plus de vogue que le precedent , & qui

a été inventé par le P. Magnan; mais au lieu que

l'Auteur fe fert de la queuë d'un épy d'avoine fau-

vage bien meure, ils fe fervent d'une paille d'orge,

ou de la queuë d'un épy encore verte , que com-

me le Pere Magnan , ils tortillent autour d'un

che 59. poinçon ou pivot AB , élevé à angles droits fur le

200.Fig. fonds d'une boëte ronde femblable à celle des Ca-

Plan-

drans ou Bouffoles de Dieppe , comme CD , dont

la circonference de deffus eft divifée en parties é-

gales , qui font ordinairement au nombre de 60.

Ce Poinçon AB eft auffi haut que la boëte CD ,

afin que l'aiguille legere EF , qu'ils mettent fur la

pointe B, où fe termine le brin d'épy qui y entre

par un trou fait au milieu de l'aiguille , puiffe pa-

roître toute feule fur le couvercle de la boëte , &

marquer fur fon bord de combien de degrez l'air

eft plus fec , ou plus humide que le jour precedent,

en fe mouvant autour du pointB , lorfque la paille

fe détord , ou fe retord , felon que la féchereffe

de l'air s'augmente ou fe diminuë. Monfieur de

Vallemont dit que cette paille , qu'il fuppofe d'a-

voine , tourne par l'humidité d'Orient par le Midy
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à l'Occident , & qu'au contraire par la féchereffe

elle va de l'Orient par le Septentrionà l'Occident.

Troifiéme Hygrometre.

On a vu dans la Cour de l'Empereur une autre

forte d'Hygrometre tres-fimple , dont la conftruc

tion eft telle. Sufpendez dans une Chambre qui ne

foit pas beaucoup grande , de peur que l'air ne foit

pas trop agité , avec une corde AB , une piece de Plan-

bois ronde & platte CD, par fon centre de gra- che 59.

vité B , afin qu'autour de ce point B , elle puiffe 202 Fig

demeurer horizontale , & toûjours en équilibre.

Cette piece de bois , ou Cylindre CD doit être

large d'environ un demi-pied, & épais à peu prés

d'un doigt , & fa circonference doit être diviſée

en 60 parties égales marquées fur l'épaiffeur tout

autour , pour les degrez de la féchereffe & de l'hu

midité de l'air , qui feront montrez avec facilité

par le doigt d'une main , comme EF, mife tout

proche , parce que felon que l'air fera plus ou

moins humide , le Cylindre CD tournera autour

du point B , à droit , ou à gauche , & fera connoî-

tre avec plaifir le moindre changement qui arrivera

dans l'air , à l'égard de la féchereffe , ou de l'hu-

midité.

Comme il eft difficile que l'air contenu dans une

Chambre un peu grande, ne foit dans une agita-

tion continuelle , & que le moindre mouvement

eft capable de faire tourner le Cylindre CD , qui

eft fufpendu par fon centre de gravité B ; l'onpeut

remedier à cela en couvrant ce Cylindre d'une

cloche de Verre percée par en haut , afin que la

corde AB y puiffe paffer , & fe mouvoir comme

auparavant, fans nul empêchement : car ainfi l'on

QTome II.
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pourra toûjours voir au travers de ce verre les

changemens qui arriveront à l'air , à mesure qu'il

deviendra fec ou humide.

Monfieur Richard jeune Medecin de la Rochel-

le , qui fe diftingue par fon merite , & par fon ap-

plication continuelle dans la recherche des caufes

naturelles , a pratiqué cer Hygrometre prefque de

la même façon , & il m'a affuré qu'il luy a affez

bien réiilli : mais au lieu d'une corde ordinaire , il

a pris une corde de boyaux , comme AB , qu'il a

che 60. fait pendre dans un Cylindre creux de verre , orné

240.Fig . d'un pied & d'un petit dome percé , avec un petit

Plan-

oifeau artificiel attaché à l'extrémité B d'en bas,

qui montre en tournant à droit ou à gauche , fe-

lon que la corde fe détord par l'humidité de l'air,

ou fe retord par la féchereffe , les degrez de cette

humidité , ou de cette séchereffe fur des divifions

égales faites en rond fur la circonference du Cy-

lindre.

Quatrieme Hygrometre.

On pratique auffi en Allemagne une autre forte

d'Hygrometre , qui n'eft pas moins fimple que le

precedent, & qui fe fait par le moyen d'une cor-

209.Fig. de de boyau ABC , attachée fermement par fes

deux extrémitez A , C , & chargée en fon point

de milieu B , d'un petit poids F, attaché avec un

filet enB, qui fait baiffer la corde ABC , plus ou

moins , felon les degrez de la féchereffe , ou de

l'humidité de l'air , lefquels on compte fur le

Plan perpendiculaire DE divifé en parties égales ,

où le point B de la corde ABC , qui touche les

divifions , montre en fe hauffant & en fe baiffant

de combien de degrez l'air eft plus humide ou

plus. fec unjour que l'autre étant certain par l'ex-
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perience que l'on fait tous les jours , que lorfque

air eft humide , les vapeurs aqueules s'infinuene

aifément dans une corde , & la font enfler & ra-

courcir , ce qui fait redreffer la corde ABC , &

monter le poids F ; à mesure que l'air devient

plus humide,

"

Au lieu d'une corde de boyau , l'on peut fe feri

vir d'une fimple ficelle , qui femble même plus

fufceptible de l'humidité qui s'infinue facilement

dans tous les corps poreux, & fur tout dans les

cordes qui fe racourciffent fenfiblement par la

moindre humidité. Cela eft fi vray , que lorsque

Sixte V. fit élever le grand Obelifque du Vatican ,

comme ce poids énorme qui étoit d'un million fix

mille quarante-huit livres , fit allonger les cables ,

on s'avifa de les mouiller , & ils fe racourcirentf

bien , qu'ils porterent ce fardeau prodigieux fur

fa bafe, & dans la fituation où on levoid aprefent.

Ces vapeurs humides s'infinuent ‘auffi facilement

dans le bois, & principalement dans celuy qui oft

leger & fec, parce qu'il eft extrêmement poreux;

de forte qu'elles fervent quelquefois à faire dilater

& à rompre les corps les plus durs , comme l'on

void par la maniere donton fepare les meules de

Moulin , ce qui fe fait en taillant un Rocher en

Cylindre , que l'on fepare facilement en plufieurs

autres petits Cylindres , quifont autant de moules,

en faisant autour de ce grand Cylindre de pierre

plufieurs trous en rond, & enles rempliffant d'au-

tant de pieces de bois de Saule féchées au four , à

des diſtances proportionnées à l'épaiffeur qu'on

yeut donner à ces meules ; & lorfque le temps de-

vient humide , ces coins ou pieces de bois s'imprej-

gnent tellement des corpufcules humides qui font

dans l'air , qu'ils s'enflent , rompent , & feparent

Qij
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ce Rocher Cylindrique en plufieurs Meules de

Moulin.

Cinquiéme Hygrometre.

Non-feulement l'humidité de l'air s'infinue dans

le bois , comme nous avons dit , mais encore dans

les corps les plus durs qui ne font pas fans pores,

& principalement dans les corps legers , qui dans

une égale pefanteur occupent un plus grandvolu-

me; ce qui a fait dire à Monfieur Paſcal dans fon

Traité de l'équilibre des liqueurs , que fi une Ba-

lance demeure en équilibre , étant chargée de

deux poids égaux , dont l'un foit d'une matiere à

plus grand volume , comme du cotton , du linge ,

ou quelqu'autre corps d'une gravité fpecifique en-

core plus petite , elle perdra fon équilibre fans

rien changer , & elle trébuchera du côté de ce

poids , lorfque l'air fera chargé de vapeurs , parce

que les particules d'eau , dont l'air eft rempli , s'at-

tachent plus facilement à ce poids qu'à l'autre ,

dont les pores font plus petits , parce qu'on le fup-

pofe d'un plus petit volume, comme de plomb.

que
le

Or de tous les corps qui font les plus fufce-

ptibles de l'humidité de l'air , je n'en connois

point qui s'imbibe mieux de cette humidité

Sel qu'on a tiré de quelque plante d'une nature

chaude , ou bien du Sel-Nitre bien calciné , qui

pour peu que l'air devienne humide , fe refoud

aifément en eaujufqu'à pefer trois ou quatre fois

plus qu'auparavant. Car tous les Sels ont prefque

cela de commun de s'impreigner aifément des

corps qui font mêlez dans l'air , ainfi l'on juge pref-

que toujours fans fe tromper d'une pluye future ,

lorfque le fel que l'on met fur une table fe trouve

plus humide qu'à l'ordinaire , parce qu'il fait con-
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noître l'air eft tout chargé de vapeurslà
par que

humides , qui fe refoudront bien-tôt en pluye.

C'est pourquoy pour faire un bon Hygroscope ,

l'on mettra dans le baffin d'une Balance bien jufte

une certaine quantité de Sel-Nitre bien calciné ,

& dans l'autre baffin un poids égal de petit plomb,

en forte que quand la Balance fera fufpendue elle

demeure parfaitement en équilibre , & l'on ajoû-

tera au centre de mouvement de la Balance un pe-

tit Cercle divifé en parties égales qui reprefente-

ront les degrez de la féchereffe ou de l'humidité

de l'air , que la languette de la même Balance mon-

trera à mesure que l'air deviendra fec , ou humi-

de: car pour peu que le temps change , la Balance

perdra fon équilibre , & le plomb montera plus ou

moins , felon que l'air deviendra plus ou moins

humide. Je n'en donne pas la figure , parce qu'elle

eft aisée à comprendre , & qu'on la trouve dans

mon cours de Mathematique , Tom. 4. Hydroft.

chap. 3. pag. 266.

Sixiéme Hygrometre.

Comme les cordes de boyaux font extrême-

ment ſenſible aux moindres changemens qui arri-

vent à l'air , on peut s'en fervir en plufieurs ma-

nieres , pour faire des Hygrometres , c'eſt-à-dire ,

pour connoître ces changemens. Vous en avez dé-

ja vû une maniere dans la defcription du quatrième

Hygrometre , & je vais vous en donner une fe-

conde maniere dans la defcription de ce fixiéme

& dernierHygrometre.

Si l'on monte la corde d'un Luth , ou de quel-

qu'autre Inftrument à corde , fur le ton d'une flu-

te , ou d'un flageolet , qui font moins fujets au

Q iij
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Changement de temps ; on connoîtta que l'air ek

de même temperature , Gles Inftrumens demeu-

rent d'accord , & qu'il eft plus fec , fi la corde

donne un fon plus aigu : & qu'enfin le temps eft

plus humide , fi le ton baiffe.

Remarque.

Je n'aurois jamais fait fi je voulois ici mettre

toutes les autres fortes d'Hygrometres qu'on a in-

ventez , & que l'on peut inventer en une infinité

de manieres differentes , parce que tous les corps

étant fujets au changement de temps , on peut s'en

fervit utriement pour predire en quelque façon le

boau & le mauvais temps , ce qui fe fait commu-

wément par le moyen du bois dont le plus dur &

le plus folide s'entle par l'humidité del'air , com-

me l'on connoît par la peine qu'on a en temps

humide à fermer les portes & les fenêtres.

. Le même de tous les Animaux & de touscorps

les Vegetaux eft comme un Cabinet d'Hygrome-

tres , de Barometres , & de Thermometres , parce

que les humeurs dont les corps organifez font

remplis , s'augmentent ou fe diminuent felon les

differentes difpofitions de l'air , & que les Plantes

font compofées d'une infinité de fibres , quifont

comme autant de canaux , par où l'humidité de

l'air, auffi-bien que le fue de la terre fe commu-

nique & s'infinue dans toutes les parties.

Monfieur Foucher Chanoine de Dijon , dit a-

voirreconnu par le moyen d'un Hygrometre , que

le temps auquel il fait le plus humide à l'égard

du jour & de la nuit , eft l'Eté entre fept & huit

heures du foir , & l'Hyver entre huit & neuf

du matin : & que l'air eft plus humide quand la

Lune eft pleine, que lorsqu'elle eft dans le défaut.
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O

PROBLE
ME

XXXVIII.

Des Phofphores.

N appelle Phosphore , ou Porte-lumiere , un

corp, quicontient en foy une telle quantité

de corpufcules de lumiere , que pendant une nuit

la plus obfcure l'on peut aifément voir & difcer

ner par
leur moyen les objets qui en font proche,

& mêmes lire une écriture fans beaucoup de dif-

ficulté .

que

Il y en a de naturels & d'artificiels . Les natu-

rels font des efpeces de Vers , qui ont des aîles ,

l'on void de loin la nuit en Eté reluire dans

les buiffons , & qu'à caufe de cela on appelle com-

munément Vers luifans , que les Latins appellent

Cincindele , Nitedula , Nitela , Lucula , & Lu-

ciola , & les Grecs Lampyrides , qui indiquent aux

Laboureurs le temps aufquels ils doivent couper

les Orges , & faire les dernieres moiffons , ce qui

a fait parler élegamment le Poëte Mantuan en ces

termes.

His tandem ftudiis hyemen tranſegimus illam.

Ver rediit , jamfilva viret , jam vineafrondet.

Fam fpicata Ceres , jam cogitat hordea meffor.

Splendidulis jam nocte volant Lampyrides alis.

il

Outre ces Vers luifans qui ceffent d'éclairer

quand ils font morts , y a l'Escargot d'Inde ,

qui ceffe auffi de luire dés qu'il ceffe de vivre , ce

qui arrive ainfi à tous les corps vivans ; Ily a nean-

moins des Huitres en écaille , qui aprés leur mort

confervent quelques efprits ignez , & qui rendent

Q iiij
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quelque lumieere. Le Haran pourri rend auffi quet-

que éclat , & il fe trouve du bois pourri qui éclate

beaucoup la nuit. Il y a des Diamans qui étant

frottez éclairent auffi la nuit. Gonfalo Doviedo dit

que dans les Indes il y a un oifeau appellé Coërno,

qui a les yeux telle
ment

étince
lans

, qu'ils ferve
nt

de lumiere à table.

Les Phofphores artificiels fe font avec une cer-

taine pierre qui eft femblable au Plâtre , pefante

claire , & tranfparente , que l'on trouve prés de

Bologne la Graffe , dans le Mont Paterna , & qu'à

caufe de cela on appelle Pierre de Bologne , laquelle

aprés avoir été calcinée , & expofée à la lumiere

du jour s'imbibe de cette lumiere fans brûler , &

la conferve auffi long-temps qu'elle a demeuréà la

recevoir , comme l'on remarque lorfque fortant du

grand jour elle paffe en un lieu obfcur , où elle

paroît lumineufe , comme un charbon ardant.

On fait avec des compofitions , comme avec de

la craye , avec de l'urine , avec du fang , & avec

d'autres matieres fulphureufes , des Phoſphores ar-

tificiels qui brûlent en faifant une flâme qui eft

tres-differente de celle des autres corps brûlans :

car elle épargne certaines matieres que les autres

feux confument , & elle confume celles que d'au-

tres feux épargnent : ce qui éteint les autres feux

l'allume , & ce qui allume les autres feux l'éteint.

Il y a des chofes que ce Phoſphore n'enflâme

point lorfqu'il les touche , & que neanmoins il en-

flâme quand il ne les touche pas. Sa flâme eftplus

ardante que la flâme du bois , plus fubtile que

celle de l'efprit de Vin , & plus penetrante que celle

du Soleil , dont les Rayons étant réunis avec un

Verre brûle plûtôt les corps noirs que les blancs ,

au lieu
que le Phoſphore les enflâme également,
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On dit que la flâme d'un femblable Phoſphore

paffe au travers du papier & du linge fans les brû-

ler, à moins que ce ne foit du vieux linge , ou du

vieux papier fans colle . On dit auffi que fi la même

flâmeva fur une petite boule de Souphre , elle ne

l'enflâmera pointnon plus que la Poudre à Canon:

mais elle s'enflâmera ĥi on les écraſe enſemble. Le

Camphre qui brûle facilement , s'enflâme toûjours.

Le Phofphore a toûjours paffé pour une des plus

curieufes & des plus furprenantes productions de

la Chimie , par le nombre des proprietez extraor-

dinaires qu'on y remarque : car outre celles dont

je viens de parler , il y en a plufieurs autres , dont

quelques-unes feront ici declarées en peu de mots.

Si l'on écrit avec le Phoſphore dans l'obfcurité,

les lettres paroîtront lumineufes , & comme de la

Alâme : & fi l'on s'en frotte le vifage , ce qui fe

peut faire fans aucun danger , la face paroîtra lu-

mineuſe dans l'obſcurité : & enfin , fi l'on en broye

avec quelque pommade , cela la rendra luifante

dans un lieu obfcur.

Si l'on trempe un morceau de papier ou de lin-

ge par un bout dans de l'efprit de Vin , ou dans

de la bonne eau de vie , & que l'on écrafe du

Phoſphore fur l'autre bout , l'efprit de vin , ou

l'eau de vie s'enflâmeront par le Phoſphore , quoy

qu'il ne les touche pas immediatement , & il met-

tra le feu au papier , ou à la toile , ce qui n'arri-

veroit pas file bout du papier , ou du linge avoit

été trempé dans de l'huile d'afpic , ou de there-

bentine ; & fi l'on écrafe le Phofphore fur le bout

qui a trempé dans de l'efprit de vin , le Phoſpho-

re ne s'enflâmera point , & il s'enflâmera plûtôt

fur unlinge moüillé d'eau commune , quoy qu'on

le mette dans de l'eau , pour le conferver : laquelle
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eau étant agitée jette de la lumiere , & non pas

l'efprit de vin , où le Phofphore aura trempé : mais

fi l'on jette quelques goutes de cet efprit de vin

dans de l'eau commune , chaque goute produitune

lumiere qui difparoft auffi-tôt comme un éclair,&c.

Compofitiondu Phosphore artificiel.

J'Ay dit que pour conferver le Phoſphore artifi

ciel, onle tient dans de l'eau commune , & ja

vais ici dire en peu de mots la maniere de le pre-

parer avec de l'urine.

Faites évaporer fur un feu lent une telle quan-

tité qu'il vous plaira d'urine fraiche , jufqu'à ce

qu'il reste une matière noire qui foit prefque fé-

che que vous mettrez pourrir dans une cave pen-

dant trois ou quatre mois , au bout defquels vous

la mêlerez avec le double de fable , où du Bol

d'Armenie , pour mettre le tout fur un petit feu

dans une Cornuë de grez , qui aura un Recipient

bien lutté, & moitié plein d'eau , en augmentant

ce feu petit à petit pendant trois heures. Il paf-

fera dans leRecipient d'abord un peu de phlegme,

puis un peu de Sel volatil , enfuite beaucoup d'hui-

le noire & puante , & enfin la matiere du Phof-

phore demeurera attachée au vaiffeau en maffe blan-

che, que vous ferez fondre dans de l'eau , pour

la reduire en bâton. On le peut garder plufieurs

années dans une phiole pleine d'eau , & bien bou-

chée.

Comme le Phoſphore eft la partie graffe & vo-

latile de l'urine , on le peut tirer auffi des Excre-

mens , de la Chair , des Os , des Cheveux , de la

Plume , des Ongles , des Cornes , du Tartre , de la

Manne , & de tout ce qui peut donner par la

diftillation une huile
puantc.
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La preparation de la Pierre de Bologne qui eft

une autre espece de Phoſphore artificiel , puif-

qu'elle éclaire fans brûler , a été long- temps per-

duë , & l'on doit à Monfieur Hombert l'obligation

de l'avoir recouvrée. J'en ay vû une tres- belle chez

MonfieurRichard , de qui je tiens la Methode fui-

vante pour calciner cette pierre.

On prend cinq ou fix groffes pierres de Bolo-

gne , dont on en pile deux dans un Mortier , pour

les reduire en une poudre bien fine , & faire de

cette poudre une croute tout autour des autres

quatre , que l'on met enfuite dans un petit four-

neaufur un gril , en les couvrant de charbons , où

f'on met le feu qui dure trois ou quatre heures ,

fçavoir jufqu'à ce que le charbon foit reduit en

cendres ; aprés quoy l'on tire ces pierres ainfi cal-

cinées , qu'il faut bien nettoyer , & tout fera fait.

Remarque.

Ceux qui fouhaiteront une plus ample defcri-

ption de ces Phoſphores , pourront voir la feptié-

me édition de la Chimie de Monfieur Lemeri Doc-

teur en Medecine , qui en a traité tres-amplement

& tres-fçavamment furla fin de fa Chimie.

Jay auffi dit , que par le moyen du Phòſphore

artificiel on peutfaire une écriture qui fe pourra

lire de nuit , parce que les lettres paroîtront com-

me de la flame; & Vecker dit aprés Porta , que

cela fe peut auffi faire par le moyen du Phoſphore

naturel , en écrivant ces lettres avec de la liqueur

des Vers luifans : mais je voudrois l'avoir experi-

menté, parce que , comme j'ay déja dit ailleurs ,

les Vers luifans n'éclairent plus quand ils font

morts.
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Vecker fe fert auffi aprés Porta de ces Vers lui

fans , pour faire un Phofphore artificiel , en cette

forte. Broyez enfemble plufieurs Vers luifans , &

les mettez dans une phiole , laquelle étant bien bou-

chée doit demeurer durant quinze jours dans du

fumier de cheval , au bout defquels on en diftille-

ra de l'eau par l'Alambic , laquelle étant mife dans

une phiole rendra dans un lieu obscur une telle

clarté, qu'on y pourra lire & écrire tout ce que

l'on voudra.

Or puifque nousfommes ici fur l'Ecriture , j'en-

feigneray en paffant la maniere defaire de labonne

Encre rouge. Faites tremper une glaire d'œufdans

une cuillerée de bon Vinaigre rofat environ trente

heures , au bout defquelles vous jetterez cette glai-

re d'œuf, qui fe trouvera à demi cuite , & vous

pafferez le reste au travers d'un linge net , pour

avoir une cau gommée , quevous garderez foigneu-

fement dans une petite phiole , pour vous enfervir

au befoin en cette maniere.

Mettez dans un petit pot de terre de fayence ,

femblable à ceux dont les Apoticaires fe fervent

pour mettre leurs onguents , un peu de vôtre eau

gommée, & y mêlez de la poudre de Vermillon ,

ou de Cinabre , en telle quantitéque quand le tout

fera bien mêlé avec un petit pinceau , l'écriture

que vous en ferez foit fuffifamment rouge fans être

trop épaiffe ; & vous aurez une Encre tres-bonne ,

qui s'attachera fortement au papier , fans que quand

le papier fera battu , comme font les Relieurs de Li-

vres , elle marque dans la page oppofée , comme il

arrive quand cette Encre n'eftfaite qu'avec de lafim-

ple cau , & de la gomme commune comme je

faifois autrefois , quand je ne fçavois pas ce fecret,

qui m'a toûjours bien réüffi , fans que jamais mon
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eau gommée fe foit corrompue , quoique je l'aye

gardé long-temps. Il faut de temps entemps mêler

& remuer avec le pinceau vôtre Encre rouge ,

quand vous en écrivez , parce que le Vermillon ,

ou le Cinabre décent au fonds du Vafe par fa pe-

fanteur , ce qui peut empêcher de faire une écritu-

re belle & bien rouge.

Vecker aprés Alexis enfeigne une autre maniere

pour faire de l'Encre rouge qui n'eſt pas fi belle

que la precedente , mais qui me paroît plus com-

mode dans fon ufage , parce qu'il n'eft pas necef-

faire de la remuer fi fouvent pour en écrire , &

que peut s'en fervir avec la même facilité que

de l'Encre ordinaire. C'eft pourquoy j'expliqueray

ici cette Methode en peu de lignes.

l'on

.

Ajoûtez à quatre onces de bois de Brefil taillé

bien menu , une once de Cerufe , & une once d'A-

lum de roche , & ayant bien pilé le tout enſemble

dans un Mortier , verfez deffus de l'urine en telle

quantité que toute la compofition en foit couverte,

& au bout de trois jours paffez trois ou quatte

fois cette liqueur par un linge bien net , pour la

mettre enfuite dans un Mortier de terre blanche

& l'y laiffer fécher en un lieu obſcur , où il n'y en-

tre ni Soleil , ni jour. Enfin raclez la fleur de cette

matiere féche , & la gardez , pour vous en fervir

quandvous voudrez écrire , en la mettant détrem-

per dans de l'eau gommée.

On trouve dans Alexis Part. 2. Liv. 5. quel-

ques autres manieres pour faire de l'Encre rouge ,

que je ne mettray pas ici , parce que je crois que

les deux precedentes fuffifent. Mais à leur place je

donneray ici la maniere qu'il enfeigneau même lieu

pour faire des lettres fur du papierqu'on nepourra

tire qu'en mettant le papier dans de l'eau.
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Mettez dans un peu d'eau de l'Alum de Roche

pulverifé , & écrivez avec cette eau ce qu'il

vous plaira fur du papier. Quand les lettres fe fe-

ront féchées d'elles-mêmes elles ne paroîtront

plus , & pour les pouvoir lire , il n'y a qu'à mettre

le papier dans de l'eau claire , où les lettres paroî-

tront blanches & luifantes fur le papier que l'A-

lum aura un peu noirci.

Le mêmeAuteur donne enfuite de cette Metho

de une autre Methode pour faire des lettres qu'on

ne pourra lire qu'au feu , qui eft de mettre dans

de l'eau du Sel armoniac bien pulverifé , & d'é-

crirefur du papier avec cette eau tout ce que l'on

voudra. Quand ces lettres feront féches , on ne

les pourra pas voir , mais en les approchant du

feu , elles fe rendront vifibles , & on les pourra

lire fans peine. Cela fe peut auffi pratiquer en écri

vant avec du jus de Limon, ou bien d'Oignon .

Pous

PROBLEME XXXIX.

Faire de l'Encre de Sympasbie.

Uifque nous fommes fur l'écriture , je veux jei

vous enfeigner en peu de paroles la maniere de

faire l'Encre de fympathie , qui fe fait avec deux

caux differentes ; dont la premiere fert à faire con-

noître les lettres qui auront été écrites avec laſe-

conde , parce qu'elles ne paroiffent pas d'elles-mê-

mes quand elles font féches : ce qui ſe fait en paf-

fant fur ces lettres , ou fort prache une éponge

tant fait peu humectée de la premiere eau , qui les

fera paraître fous la couleur d'un roux tirant fur

le noir.

Pour la composition de ces deux eaux qui ſent
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tres-claires & fort transparentes , quand elles four

filtrées , quoiqu'étant mêlées enfemble , elles de-

viennent opaques, & de couleur fort brune : &

premierement de celle qui fert à découvrir les ler-

tres , que nous avons appellée premiere : mettez

dans un pot de terre verniffée , qui foit neuf &

bien net, de l'eau commune, & y faites infufer un

peu d'orpiment avec un morceau de chaux vive

pendant l'espace de 24 heures , au bour deſquel-

les l'eau fe trouvera preparée ; & pour celle qui

fert à écrire ce quel'on veut cacher, & que nous

avons appellée feconde , faites bouillir pendant un

demi quart-d'heure un demifeptier de Vinaigre

diftillé , aprés y avoir mis environ une once de

Litarge d'argent ; & voilà vôtre feconde cau pre-

parée , avec laquelle vous écrirez fur du papier ce

dont vous ne voulezpas qu'on s'apperçoive , parce

que l'écriture difparoît auffi-tôt qu'elle eft féche.

Quand ces deux eaux font fraichement faites , &

qu'on a eu foin de bien fermer le pot où la pre

miere eau a été faite , cette premiere eau a une telle

vertupar la force de la chaux qui y a été infuféc,que

fi l'on couvre la lettre écrite avec la feconde eau d'u

ne main de papier , & que l'onverſe de la premie-

re eau fur la feuille de deffus , elle fera noircir& par

roître les lettres qu'on ne voyoit pas auparavant

Vous prendrez garde que l'on filtre feparément ces

deux eaux , ce qui les rend claires & transparentes.

Onfait autrement de l'Encre de fympathie, qui

penetre non- feulement au travers d'une main de

papier , mais encore au travers d'un gros livre , &

mêmes au travers d'une muraille , pourvû qu'on

ait foin de mettre contre les deux côtez quelques

planches , pour empêcher que les efprits ne s'eva-

porent. Pour cette fin on fe fert de la premiere
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cau , mais au lieu de la feconde , on fe fert de

l'Impreignation de Saturne , qui eft une liqueur clai

re comme de l'eau de fontaine , dont je donneray

la compofition , aprés avoir enfeigné la maniere

de s'en fervir conjointement avec la premiere eau,

faire paroître une écriture invifible.pour

Ecrivez avec de l'Impreignation de Saturne fur

du papier ce qu'il vous plaira , & mettez ce papier

entre les feuilles d'un livre épais de quatre doigts ,

ou plus gros fi vous voulez , lequel étant tourné ,

& aprés avoir remarqué à peu prés l'oppofite de

vôtre écriture , vous frotterez fur la derniere feuille

avec du cotton imbu de cette premiere eau qui a

été faite avec de la chaux & de l'orpiment , & vous

laifferez ce cotton fur l'endroit , en mettant d'a-

bord au deffus un double papier ; aprés quoy vous

fermerez promptement le livre , & vous frapperez

deffus avec la main quatre ou cinq coups : & aprés

l'avoir tourné , & mis enfuite à la preffe dans quel-

que lieu pendant un demi quart-d'heure , vous le

retirerez , & en l'ouvrant vous remarquerez que

vos lettres qui auparavant étoient inviſibles , pa-

roîtront diftinctement.

Pour faire de l'Impreignation de Saturne , faites

fondre du plomb dans une terrine qui ne foit point

vernie , & l'agitez continuellement fur le feu avec

une Spatule, jufqu'à ce qu'il fe trouve tout reduit

en poudre , que vous ferez diffoudre dans du Vi-

naigre diftillé , pour avoir une liqueur claire &

tranfparente , qui eft ce qu'on appelle Impregnation

de Saturne.

雞

PROBLEME
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RPROBLEME X L.

De la Sympathie & de l'Antipathie qui ſe ren-

contre entre les corps animez & inanimez.

LA

A plupart des Philofophes qui veulent rendre

raifon des merveilles qu'ils obfervent dans la

Nature , & qu'ils ne comprennent pas , difent

pour le fortir d'affaire , & pour faire connoître ce

qu'ils penfent , que cela fe fait par Sympathie , &

par Antipathie , ce qui rend ces deux mots fi com-

muns , qu'il femble inutile de les expliquer ici : &

en tout cas il fuffit d'en expliquer un pour faire

comprendre l'autre , puifqu'il luy eſt oppofé.

Je diray donc que l'on appelle Sympathie une

conformité de qualitez naturelles d'humeurs , où

de temperamment , ou une convenance de vertus

occultes qui fe trouvent tellement diftribuées en-

tre-deux chofes , qu'elles fe fouffrent facilement ;

& demeurent en repos enfemble ; & même s'ai-

ment , pour ainsi dire ,. & fe cherchent l'une l'au-

tre. Cette Sympathie fe trouve tres-agreablement

expliquée par ces quatre Vers.

11 eft des Noeuds fecrets , il eft des Sympathies ,

Dontparle doux accord les ames afforties ,

S'aiment& l'une & l'autre , &ſe laiſſentpiquer

Parje ne çayquoy , qu'on nepeut expliquer.

Nous experimentons en nous des effets de la

Sympathie ,lorfque nous avons de l'affection& une

cftime particuliere pour une perſonne inconnuë ,

dés que nous commençons à la voir : & de l'An-

tipathie , lorfque nous fuyons une perfonne qui ne

Tome II. R
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nous a jamais defobligé , & en laquelle nous ne

connoillons aucun défaut confiderable. Nous avons

prefque tous de la repugnance à entendre couper

avec un coûteau du drap , ou quelqu'autre choſe

femblable.

Je connois des gens qui mourroient plûtôt que

de demeurer feuls avec un chat pendant quelque

temps enfermez dans une chambre : & ily a plu

fieurs perfonnes qui naturellement ont une telle

averfion pour le fromage , qu'ils ne sçauroient feu-

lement le voir fans prendre mal au coeur. C'est par

cette même Antipathie que le fang d'un homine

affaffiné fe remet quelquefois en mouvement , &

coule , à ce que l'on dit , de la playe à la preſence

du meurtrier.

Il y a des perfonnes qui ont une telle Antipa-

thie contre les Rofes , que l'odeur de cette belle

fleur , qui eft fi agreable à pluſieurs , eft capable de

les faire évanouir comme Pierius le raconte du

Cardinal Caraphe , Amatus Medecin du Cardinal

de Cordoue , & Martin Cromer d'un Evêque de

Preflau. Nous experimentons tous les jours queles

femmes nouvellement accouchées ne fçauroient

fouffrir les bonnes odeurs , & principalement le

Mufc, qui les fait d'abord évanouir. J'ay oüi dire

qu'un Eſpagnol nommé Dom Juan Ruel Polome-

ques'évanouiffoit au feul mot de lana , & que Jean

de la Chefnaie Secretaire de François Premier ,

s'évanouiffoit à l'odeur d'unepomme : on dit auffi

qu'Henry Troifiéme fremiffoit d'horreur à l'afpect

d'un chat , qu'il ne pouvoit pas feulement enten-

dre nommerfans devenir foible.

La Sympathie que le Cocq femble avoir avec

PAurore , lay en fait annoncer le lever par fon

chant , & par un battement d'aîles : & la Sympa-
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thie qu'à l'Heliotrope avec le Soleil , fait tourner

cette fleur vers ce bel Aftre , quand elle luy eft

bien expofée. Mais l'Antipathie fait , à ce que

l'on dit, qu'un homme devient enroüé , quand il

voidun loup : & que les bœufs ne sçauroient man-

ger dans une étable où il y a une queue de loup

fufpendue.

C'eft par la force de la Sympathie qui eft entre

la Baguette de Coudrier & les Métaux , que cette

Baguette tourne entre les mains de celuy qui la

porte fur des lieux où il y a des veines cachées d'of

ou d'argent : & par la force de l'Antipathie que le

Serpent a contre le bois de Frêne , qu'il entrera

plûtôt dans un feu ardant que de demeurer à l'om-

bre de cet arbre. Cardan dit que le Lezard a une

telle Sympathie avec l'homme, qu'il fe plaît à le

voir, & à chercher fa falive , qu'il boit avec avi-

dité : & que le Cheval a une telle Antipathie avec

le Loup , qu'il ne fçauroit manger , fi au ratelier

on a pendula qncuë d'un Loup.

Cet Auteur dit auffi , que la queue d'un Loup

fufpendue dans un Colombier en chaffe les Fu-

rets & les Belettes & que la même queue enterrée

là où l'on voudra , chaffe les Mouches de ce lieu.

Que le cerveau d'une Poule fortifie l'efprit & la

memoire de forte qu'il reftitue le bon fens à ce→

luy qui commence à le perdre. Que celuy qui tient

dans la main l'œil d'un chien noir , empêche les

autres chiens d'aboyer. Que le cœur d'une Chau-

ve-fouris empêche les Fourmis de fortir de la terre.

Que le fang d'un Bouc mis dansune foffe attire les

puces en ce lieu , &c.

Porta dit dans fa Magie naturelle , Lib. 1. cap.

7. qu'il y a une telle Antipathie entre la vigne &

le chou , que non-feulement la vigne fait le chou

Rij
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& fon odeur , mais encore que fi l'on verfe tant

foit peu de vin dans le pot où l'on fait bouillir des

choux , cela les empêche entierement de cuire à

& que l'on remarque auffi une telle Antipathie en-

tre la rue & la ciguë , que non-feulement la ciguë

s'écarte de la rue , mais encore que bien que le fuc

de la ciguë foit un poifon mortel , il ne nuira

point, fi aprés en avoir bû on avale du fuc de ruë.

On dit qu'un Taureau devient furieux , quand

il voit un homme vétude rouge , & que quand il

eft en furie , il s'appaiſe fur le champ , fi on l'atta-

che à un Figuier. Porta dit qu'un Elephant par la

craintequ'il a d'un Mouton, ou plûtôt par la Sym-

pathie qu'il a avec le Mouton , s'adoucit à la vûé de

ce doux animal : & que par ce moyen les Romains

ont autrefois mis en fuite des Elephans , & rem-

porté une ample victoire contre Pyrrhus Roy des

Epirotes , qui dans une autre Bataille a été tué

la main d'une femme qui luy jetta du haut d'un

toit unetuile fur la tête.

par

Entre l'Homme & le Serpent il y a une Anti-

pathie fi grande , que nous ne fçaurions voir un

Serpent fans horreur & fans crainte : & Cardan

dit qu'il y auffi une telle Antipathie entre le Cerf

& le Serpent, que le Serpent à la vûë d'un Cerffe

cache promptement dans la terte ; ce qui fait dire

à Vecker aprés Florentin , que les Serpens n'appro-

cheront jamais d'un lieu où ily aura de la graiffe

ou de la corne de Cerf. Virgile chaffe les Serpens

par un parfum fait de Cedre , ou de Galbanum,

comme il fait connoître par ces deux Vers.

Difee & odoratam ftabulis incedere Cedrum ,

Galbaneoque agitaregraves nidore Chelydros.

La Belette , felon Cardan , a auffi une inimitié
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irreconciliable contre le Serpent , auffi-bien que

les Cicognes , qui fuyent autant qu'elles peuvent

non-feulement toutes fortes de Serpens , mais en-

core les Lezards , & tous les autres animaux veni-

meux qui naiffent & fe nourriffent dans les Prez.

Il y a des Terres qui ne produifent rien de veni

meux , comme l'Irlande , qui mêmes ne produit

aucune bête mal-faifante , excepté le Loup & le

Renard. Mais fans aller fi loin , il y a prés de

Grenobleune vicille Tour,fituée fur une Montagne,

que le commun appelle Tourfaint Verin , pour dire

Tourfans venin , où il ne croît ni Serpens , ni

Araignées , ni aucun autre animal venimeux : &

une perfonne de qualité qui fe diftingue par fon

efprit , & par fa ſcience , m'a affûré que ceux qu'on

y a portez, n'yont pas pû vivre long-temps.

Nous remarquons que le Chien a une telle Sym-

pathie avec l'homme, que quand il le connoît , il

fe laiffe fouvent tuer plûtôt que de fe défendre ; &

c'est par cette Sympathie , qu'un Ecolier , à ce que

dit Frommann , fut gueri d'une fiévre maligne ,

qu'il donna à un chien en le faifant coucher avec

luy , de forte que l'Ecolier en échappa , & le chien

en mourut & Bartholin raconte que fon oncle

s'eft gueri d'une colique fort violente par un chien

qu'on luy appliqua fur le ventre , & qu'auffi fa fer-

vante s'étoit guerie d'une douleur de dents tres-

aiguë , en appliquant le même chien fur fa jouë.

Si nous en croyons Hoffmann , un homme qui

étoit tourmenté de la goute , enfut délivré par un

chien qui la prit en le faifant coucher avecluy : &

Borel dit à ce fujet , que c'eft le moyen le plus af-

furé pour connoître les maladies qui font cachées

dans le corps humain ; car il affure que fil'on met

coucher un chien durantquinze jours avec un ma

Rij
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lade , en le nourriffant dès reftes du malade , & en

permettant qu'il léche fes crachats , il ne manque-

ra pas de contracter fa maladie , ce qui luy fait di-

re, que pour foulager un goutteux , il faut mettre

dans fon lit de petits chiens , qui attireront une

partie de fon mal.

Je ne parle pas de l'Antipathie que l'on remar-

que entre le Chat & la Souris , & entre le Loup

& la Brebis , mais de celle qui eft entre le Crapaut

& la Belette , entre le Corbeau & le Hibou , entre

l'Elephant & le Pourceau , entre le Cocq & le Lion,

& entre le Scorpion & le Crocodile , qui cherchent

reciproquement à fe tuer , felon Agrippa , qui dit

dans fa Phyfique qu'il y a une grande Sympathie

entre le Palmier mâle & le Palmier femelle , entre

la Vigne & l'Olivier , & entre le Figuier & le

Myrthe.

Cet Auteur affure qu'il y a auffi une grande An-

tipathie entre les Rats & les Belettes , ce qui fait

dire à Vecker , que pour empêcher que les Rats ne

mangentle fromage , il faut ajoûter à la prefure le

cerveau d'une Belette , qui mêmes empêchera le

fromage de fe corrompre. Paranus chaffe les Rats

avec de la Bruiere verte , ou bien en écorchant la

tête d'un Rat vivant , & en le laiffant fuir , parce

qu'il ferafuïr tous les autres.

Mais Mifauld aprés Albert affemble les Rats ,

par le moyen de deux ou plufieurs Rats vivans qu'il

met dans un grand vaiffeau de terre fur un feu fait

de bois de Frêne , dont la fumée attirera tous les

Rats circonvoifins , lorfque le pot commencera à

s'échauffer , ce qui fera crier les Rats qui font en-

fermez dedans , & fera venir les autres à leurs fe-

cours avec une telle promptitude , qu'ils fe jette-

ront dans le feu ; & Anatolius les fait affembleren
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verfant de la lie d'huile dans un baffin d'airain au

milieu du logis , où les Rats ne manqueront pas

de s'affembler.

Paxanus aveugle les Rats , felon Vecker , en

leur donnant à manger de la Tithymale ou herbe

au lait , pilée & mêlée avec de la farine d'orge , &

du vin miellé: & il lesfait mourir par le moyende

l'hellebore ,mêlée avec de la pâte faite de farine d'or-

ge. La cendre du bois de Chêne les rend galeux ,

& les fait mourir enfuite.

Selon le P. Kircher , les Francolines & les Per-

drix aiment les Cerfs. Les Chiens & les Hirondel-

les aiment l'Homme. Un Poiffon de Mer , que les

Grecs appellent Sargos , aime les Chevres. Le Re-

nard aime les Serpens. Le Corbeau aime le Renard.

Le Loup aime le Piver , qui eft un Oifeau appellé

en Latin Picus. Un certain Oifeau jaune , qu'en La-

tin on nomme Icterus , attire la Jauniffe , & guerit

le malade en le regardant. La Torpille de Mer en-

gourdit la main du Pêcheur , encore qu'il en foit

éloigné. Les feuilles de Plantin chaffent les Chau

ve-Souris. Les Pouffins craignent le Milan. Si l'on

fait rotir au feu un des œufs qu'une Poule couve,

cela fait perir tous les Pouffins qui font prés d'é-

clorre dans les autres œufs. Si l'on fepare en deux

avec un coûteau un pain tout chaud & nouvelle-

ment tirédu four , les autres pains qui restent dans.

le four , s'en fentent , parce que cela en fait lever

la croute, & la fepare de la mie , &c.

L'Etoile qui eft un Serpent fait à peuprés comme

un Lezard tacheté , eft ennemi des Araignées & des

Scorpions: & comme le Scorpion eft bon contre

la morfure de l'Etoile , auffi l'Etoile n'eft pas mau-

vaiſe pour la morfure du Scorpion. L'Etoile fe ca

che enHyver dans la terre , comme les autres Ser

R iiij
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pens , & c'eft là où on la prend , pour avoir fa

peau qu'elle dépouille , & qu'elle mangeroit fi l'on

ne prenoit pas bien fon temps. Elle eft excellente

pour le haut- mal.

Monfieur Boyle dit , qu'il y a en Amerique un

arbre venimeux , qu'on appelle Manchinelle , con-

tre lequel les Oifeaux ont une telle Antipathie ,

que non-feulement ils s'abftiennent des fruits de

cet arbre mortel , mais encore la plupart ne veulent

pas fe brancher deffus. On dit que l'Agnus caftus

chaffe toutes les bêtes venimeufes , & on l'a ainfi

appellé, parce que les Dames d'Athenes faifoient

leurs couches fur cette plante qui aime la chafteté.

Chacun fçait que la Plante fenfitive ne fçauroit

fouffrir l'attouchement d'une perfonne , & qu'elle

fe flétrit d'abord entre fes mains.

"

rag
e

On dit qu'il vient de Goa une pierre artificielle ,

que les Portugais appellent Capellos de Colubras,

c'eft-à-dire Pierre de Colœuvre , ainfi appellée

parce qu'elle eft faite des os de certaines Colou-

vres , lefquels étant paitris & accommodez avec

une autre drógue qui eft connue de peu de gens ,

compofent cette pierre merveilleufe , qui étant ap-

pliquée fur la playe qu'un Serpent , un Chien en-

ou quelqu'autre bête venimeufe a faite , elle

s'y attache fortement , & ne tombe qu'après avoir

attiré tour le poifon , qu'on luy fait perdre en la

mettant dans du lait , avec lequel il ſe méle , &

laiffe la pierre dans fon premier état. Quoiqu'on

difeque le P. Kircher en ait fait plufieurs experien-

ces à Rome , & l'Empereur en Silefie fur des ani-

mauxmordus par des chiens enragez , je fçay pour-

tant que chez Monfieur Charrás à Paris elle a été ap-

pliquée fur des Pigeons qui avoient été mordus des

Vipères , & qui n'ont pas laiffé de mourir.

4
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Selon Sanctorius la Foudre fait fondre l'or dans

la bourſe fans la brûler , & confume le Vin dans un

tonneau fans l'offenfer. Si l'ontouche la corde d'un

Luth ou d'une Guitarre , elle fera trembler la corde

d'un autre Luth , ou d'un autre Guitarre , fi ces

deux cordes font à l'unifon. Un Tambour fait avec

de la peau de Loup fait en fonnant crever un autre

Tambour fait avec de la peau d'Agneau. L'or ne

boit point l'huile , ni l'eau , aulieu que le Vif-ar-

gent
le boit tout auffi-tôt. L'huile fuit l'eau , & ne

fe mêle jamais avec elle , mais la chaux vive , l'é-

ponge , & plufieurs autres chofes femblables qui

font féches , attirent l'eau , & l'abſorbent. Celuy qui

bâille en fait bâiller un autre. Celuy qui mange des

chofes aigres fait venir l'eau à la bouche de celuy

qui eft prefent. Un certain animal appellé Catable-

pa , tue une perfonne en la yoyant à la diftance

de mille pas. L'Enfant porte la marque de ceque

la mere a fouhaitéavec avidité pendant fa groffeffe.

Un enfant vit à fept mois auffi bien qu'à neuf, &

non pas àhuit. Les corps pefans augmentent leurs

vîteffes en tombant , à meſure qu'ils approchentdu

centre de laterre.

Le Vif-argent que les Chimiques appellent Mer-

cure , & que Scaliger nomme le tyran de tous les

autres métaux , parce qu'il penetre leurs pores , les,

amollit , & les reduit en une pâte qu'on appelle

Amalgame, ce métal , dis-je , à une telle fympa-

thie avec l'or , que fi l'on met une Verge d'or maf

fif par un de fes bouts dans du Mercure , ce Mer-

cure fe communique à toute la Verge jufqu'à l'au

tre bout , non-feulement par le dehors , mais en-

core par le dedans.

Ce liquide fec eft tel , que fi on le remuë d'une

main , il arrive qu'un anneau d'or qu'on aura dans
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l'autre main , & mêmes une piece d'or qu'on y

tiendra bien fermée , devient toute blanche & tou-

te couverte du Vif-argent , de forte que la piece.

paroît plûtôt d'argent que d'or. Cela arrive¯auffi

quand on tient dans fa bouche une piece d'or , qui

attire les efprits du Mercure , & qui empêche que

ces efprits ne nuifent à la fanté des Doreurs & des

Chimiftes qui en employent beaucoup.

Le P. Kircher dit , que le Vif-argent a lamême

Sympathie avec l'argent qu'avec l'or. Cette liqueur

métallique eft fi fubtile , que fi l'on enferme du

Vif- argent dans un petit tuyau de cuivre , & qu'on

l'échauffe tant foit peu , le Vif-argent paffe au tra-

vers , & s'évapore dans l'air. Aprés que ce métal a

été par la diftillation répandu en vapeurs parmi

Fair , il fe réunit , & fe retrouve incontinent dans

fa premiere forme dans le Recipient : & ces vapeurs

fe raffemblent quelquefois fi fort dans la tête des

Ouvriers qui fe fervent du Mercure pour dorer

leurs ouvrages d'argent ou de cuivre , qu'elles les

feroient mourir dans la fuite , s'ils n'avoient cette

précaution de tenir dans leur bouche une piece

d'or qui attire & arrête ces vapeurs.

Péu de gens ignorent la Sympathie qui eft entre

la paille & les Corps électriques , ainfiappellez , parce

quecomme l'Ambre , ils attirent des brins de paille,

& les levent fans les toucher ,étant frottez contre

du drap comme le Diamant , le Saphir , l'Opale,

le Jay, l'Agate, la Cire d'Eſpagne , & plufieurs au

tres pierres precieufes , qui attirent auffi de petits

morceaux de papier mince, & plufieurs autres pe

tites chofes bien legeres. Chacun fçait auffi que

l'Aiman attire puiffamment le fer , ou un autre Ai-

man , fans être frotté , commenous allons dire plus

particulierement dans le Problême fuivant.
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PROBLEME XLI.

De l'Aiman.

Pierre tres-dure &tres-pefante , dont la cou-

Eu de gens ignorent que l'Aiman eft une

leur approche ordinairement de celle du fer , qu'elle

attire par une vertu qui luy eft particuliere , comme

l'on connoît ence que quand elle fe trouve placée

à une diftance raifonnable d'un morceau de fer , ce

fer quitte fa place , & va ſe joindre à l'Aiman avec

une telle force , qu'il refifte fenfiblement , quand

on le veut feparer de cette pierre. Mais plufieurs

ignorent les belles proprietez de cette pierre admi-

rable , dont les principales feront ici déclarées en

peu de mots.

L'Aiman a non-feulement la vertu d'attirer le

fer, mêmes en penetrant les corps qui font entre-

deux , mais encore de communiquer au fer qu'il a

touché , la vertu d'attirer un autre fer , qui pareil-

lement acquiert la faculté d'en attirer un autre.

C'est une verité qui tombe fous nos yeux ; car par

exemple , un anneau de fer , qui a été touché d'une

bonne Pierre d'Aiman , enlevé un autre anneau , &

ce fecond anneau en enleve un troifiéme , & ainfi

enfuite. Nous voyons auffi que la lame d'un coû-

teau qui a été touchée d'un Aiman , enleve des ai-

guilles , & des clouxde fer ou d'acier.

Si l'on met plufieurs aiguilles à coudre fur une

table les unes proche des autres , & qu'on appro-

che unAiman de la premiere , il attirera cette pre-

miere , qui ayant acquife par ce moyen la vertu

magnetique , attirera la fuivante , & celle-cy fa fui-

vante , & ainfi enfuite , de forte que toutes ces ai-
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guilles fe tiendront les unes les autres comme en-

chaînées fans fe feparer , à moins d'un violent ef-

fort. Ce qui a donné autrefois de l'admiration à

faint Auguftin , comme il dit dans fon Livre de

la Cité de Dieu , Lib. 21. cap. 4.

Le Fer attire reciproquement l'Aiman , lorſque

cette pierre fe peut mouvoir librement , comme

quand elle eft fufpendue , ou qu'elle flotte fur l'eau,

& qu'elle n'eft pas trop éloignée du fer , quand

mêmes il y auroit quelque corps interpofé. Par

exemple , l'on a mis une pierre d'Aiman dans une

efpece de batteau leger fait comme une gondole,

pour faire flotter cet Aiman fur l'eau , & onluy a

prefenté un morceau de fer à une diſtance raiſonna-

ble , & alors on s'eft apperçû que cette gondolefend

l'eau pour s'aller joindre promptement au fer.

Cela me fait fouvenir d'une Horloge que j'ay

vûë autrefois àLyon dans le Cabinet de Monfieur

de Servieres , qui pour connoître les heures , jet-

toit une Grenouille artificielle dans un baffin rem-

pli d'eau , autour duquel les heures étoient mar-

quées , comme dans un Cadran , & alors cette

Grenouille en nageant fur l'eau , s'arrêtoit & mon-

troit l'heure qu'il étoit , & fuivoit infenfiblement

toutes les heures du jour , quand onla laiffoitflotter

fur l'eau , comme fait l'aiguille d'une Montre. Je

crois que cela fe faifoit par le moyend'une pierre

d'Aiman cachée fous le baffin , qui fuivoit les heu-

res du jour par le moyen d'une Horloge. à rouesrouës ,

& qui attiroit vers les mêmes heures la Grenouille,

où il y avoit fans doute un morceau de fer caché.,

Quand on laiffe ainfi flotter une pierre d'Aiman

fur l'eau , fans qu'il y ait rien autour d'elle , qui

l'empêche de fe mouvoir librement , & de pren

dre la fituation qui luy eft la plus commode, ellef
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:

fe difpofe & fe tourne toûjours d'une même façon

à l'égard du Midy & du Septentrion de forte

qu'un endroit de cette pierre regarde toûjours le

Septentrion , & fon: oppofé le Midy , ce qui a fait

appeller Poles de l'Aiman ces deux endroits qui

regardent les deux Poles du Monde , & Axe de

Aiman la ligne droite qu'on fait paffer par ces-

deux endroits , ou d'un Pole à l'autre. C'eſt à cet

Axe auquel toute la force & efficace de l'Aiman fe

trouve ramaffée , car hors de cet Axe toutes les

autres parties de l'Aiman ont fort
peu de vertu :

& c'eft principalement de fes deux extrémitez , ou

Poles , d'où comme deux centres , cette pierre ré-

pand fa vertu.

On appelle Equateur de l'Aiman la partie de

l'Aiman , également éloignée de fes deux Poles ,

qui eft telle que fi l'on met deffus une aiguille à

Coudre, elle s'y tiendra couchée tout defonlong,

& hors delà elle fe dreffe de plus en plus à mesure

qu'elle s'approche de l'un des deux Poles , où elle

fe tient droite ; comme l'on remarque parfaitement

aux Aimans Spheriques , que j'ay ſuppoſez homo-

génes , comme ils le font ordinairement , car au-

trement ils pourroient avoir plus de deux Poles.

Monfieur Puget Gentilhomme de Lyon , qui ſe diſ-

tingue parmi les Sçavans , a un Aiman qui a quatre

Poles , deux Meridionaux fituez à l'oppoſite l'un

de l'autre , & deux Septentrionaux fituez de la

même façon.

>

L'Aiman communique fa vertu non-feulement

au fer qu'il a touché mais encore à celuy qui a

paffé affez prés de luy : & il attire auffi un autre

Aiman, & quelquefois il le repouffe , c'eft felon

les differens afpects de leurs Poles , qu'on appelle

Poles amis, quand ils font de differente dénomi
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:

nation , c'est-à-dire , l'un Meridional , & l'autrê

Septentrional, & Poles ennemis , lorfqu'ils font de

même dénomination , fçavoir tous deux où Meri-

dionaux , ou Septentrionaux parce que le Pole

Septentrional d'un Aiman attire le Meridional d'un

autre Aiman , & repouffe le Septentrional : & de

même le Pole Meridional attire le Septentrional ,

& repouffe le Meridional d'un autre qui fe peut

mouvoir librement , comme quand il flotte fur

l'eau. Monfieur Puget qui a fait plufieurs obferva-

tions tres-curieufes fur l'Aiman , en a un qui eft

encore plus admirable que le precedent , car au

lieu d'attirer un Aiman qui flotte fur l'eau quand

les Poles amis fe regardent , il l'attire bien à une

certaine diſtance , mais s'il en eft plus proche, il

le repouffe.

Il arrive dans tous les Aimans , que le Pole du

Nord ayant enlevé un autre Aiman par le Pole du

Sud , fi on luy prefente le Pole Septentrional d'un

troifiéme Aiman, ils fe quittent. Je ne donne point

la raifon de tout cela, parce que la matiere eft diffi-

cile, & que pour des Recreations Mathematiques,

il vaut mieux ne rapporter que des curiofitez di-

vertiffantes , que de donner des raiſons obſcures.

Comme mon but eft de donner une vive idée

de l'Aiman , & que pour cette fin il faut joindre

les experiences aux difcours , j'ajoûteray ici que

bien que l'Aiman attire le fer en penetrant même

toute forte de corps auffi librement que s'il n'y

avoit rien entre-deux , il en faut neanmoins ex-

cepter le fer : car onvoid par experience que fi on

luy oppofe unelame de fer , la vertu magnetique

ne fait pas fentir fon activité fi facilement comme

s'il n'y avoit rien entre- deux , fans doute , parce

qu'elle s'attache à cette lame de fer , où elle feperd

en partic.
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Or

Quand j'ay dit que l'Aiman attire le fer à foy,

cela fuppofe qu'il le peut tirer , car s'il ne le peut

pas , & qu'il ait la liberté de fe mouvoir , le fer

Pattire reciproquement à foy , & quand ils font

joints enfemble , on fent , comme nous avons déja

dit , une refiftance fenfible pour les feparer. Ór

quoique l'Aiman agiffe en penetrant tous les

avec autant de facilité , que s'il n'y avoit rien en-

tre-deux , fi l'on en excepte le fer , commeje viens

de dire , il a neanmoins plus de peine à commu-

niquer fa vertu à travers la chair , qu'à travers quel-

que métal que ce foit.

corps

J'ay dit que la lame d'un coûteau acquiert la

vertu attractive de l'Aiman , lorſqu'elle en a été

touchée & je diray ici que cette vertu fe commu→

nique à la partie du fer , qui a été touchée la der-

niere , de forte que fi l'on frotte cette lame de-

puis le manche jufqu'à la pointe , toute la vertu

magnetique reftera dans cette pointe , & l'autre

bout vers le manche n'aura aucune force pour at

tirer , & mêmes en la frottant d'un fens contraire ,

on la luy ôte , ou bien on la fait changer de ce

lieu , fi elle avoit cette vertu , qui fera plus ou

moins grande , c'est-à-dire , que la lame fera plus

ou moins capable de lever du fer , felon l'endroit

de l'Aiman , où on l'aura frottée : de forte
que

on la frotte à l'un des Poles de l'Aiman , où fa

vertu a plus d'efficace , elle aura la plus grande

force d'enlever qu'il fera poffible.

fi

Ce frottement fe fait en faifant gliffer la lame Plan-

AB du coûteau ABC , felon fa longueur , depuis che

le manche BC vers la pointe A , ou depuis la poin- 211.Fig.

te A vers le manche für le Pole D de l'Aiman DE,

dont l'autre Pole eft E : & alors la lame AB de

ce coûteau acquiert la vertu de lever le plus de fer



272 RECREAT. MATHEMAT. ET PHYS.

qu'il eft poffible , & toute la vertu magnetique

fera reduite à la pointe A , fi cette lame a été

traînée felon fa longueur fur le Pole D , depuis

B vers A, en forte que lapointe B qui eft la plus

proche du manche BC , ait touché l'Aiman la

premiere , & l'autre pointe A la derniere. Ou

il eft à remarquer , que fi la lame AB ayant été

ainfi touchée , on la touche de nouveau à con-

tre-fens , fçavoir en la faifant gliffer fur le même

Pole D , depuis A vers B , la pointe A perd en

un inſtant la proprieté qu'elle avoit acquife de

lever le fer.

Tous les Aimans ne font pas également,bons ,

&l'on ne doit pas toûjours juger de la bonté d'un

Aiman par fon poids , car une once d'Aiman eft ca-

pable quelquefois de lever une livre de fer , quoi-

que de deux Aimans de pareille vigueur , le plus

grand ait toûjours plus de force que le plus petit.

Cette force eft d'autant plus grande à meſure

qu'il eft plus folide & moins poreux , & il a auffi

plus de vigueur étant poli qu'étant brute & en-

core davantage s'il eft armé avec une lame d'acier,

ou de fer poli ; où il faut remarquer , que fi un

Aiman armé tient du fer par l'un de fes Poles , &

qu'on luy prefente le Pole ami d'un autre Aiman

nud , c'eſt-à-dire , non armé , il le retient avec plus

de force : mais fi on luy prefente le Pole ennemi ,

il n'a plus la force de le tenir , & il le laiffe tom-

ber. Si l'on caffe une pierre d'Aiman , il arrive

qu'une partie a plus de force que toute la pierre.

L'Aiman attire plus d'acier au double , & de

plus loin , que de fer , parce qu'il s'applique mieux

à l'acier qui eft plus folide , qu'au fer qui eftplus

poreux , ce qui fait qu'étant joint à de l'acier ex-

cellent & bien poli , il attire un plus grand poids

qu'étant
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qu'étant attaché à du fer groffier & mal poli , un

Aiman plus fort attire un plus grand poids plus

promptement & de plus loin qu'un plus foible.

Onvoid rarement de gros Aiman qui enleve plus.

que fon poids fans être armé , mais on en void

fouvent de petits qui enlevent jufqu'à dix ou dou-

ze, & quelquefois jufqu'à dix-huit fois leur pe-

fant ; J'ay déja dit auparavant qu'une once d'Ai-

man eft capable quelquefois de lever une livre de

fer, qui eft feize fois plus que fa pefanteur.

On remarque quelquefois avec étonnement

qu'une groffe pierre d'Aiman bien fine ôte en un

inftant la vertu à une plus petite , quand elle en

eſt trop proche , & que néanmoins elle la recou

vre en deux ou trois jours. On remarque auffi

qu'en caffant , ou abbattant quelque partie d'une

pierre d'Aiman, fon Axe & les deux Poles chan

gent de lieu. Le P. Schott Jefuite , dit que fi l'on

coupe un Aiman. en deux parties par fon Equateurs

chaque partie aura deux Poles , un nouveau à la

fection , & l'autre au même endroit d'auparavant ,

qui fera de même nom : & qué fi on le coupe en

deux parties par fon Axe , chaque partie acquiert

de nouveaux Poles , qui auront une fituation fem-

blable à celle des deux Poles de la pierre propc-

fée, & auffi les mêmes proprietez.

Cette pierre eft fi dure , qu'il n'y a prefque au-

cun ferrement qui puiffe mordte deffus , & l'on ne

la peut couper qu'avec une fcie d'airain fans dents,

aiguifée comme la lame d'un coûteau , & avec de

la poudre d'Emery détrempée d'eau , étant impoffi-

ble de la couper avec quelqu'autre fcie , quand elle

feroit de l'acier le plus fine

J'ay oublié de dire , que pour le Pole Septentrio

nal d'unAiman, l'on entend celuy qui rend vers

Tome II. $
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le Septentrion, lorsque cette pierre eft ſuſpenduë lis

brement par fon Equateur:&pour le Pole Meridional

l'autre Pole oppofé qui regarde le Midy. J'ay dit

quand l'Aiman eftfufpendu par fon Equateur, car s'il

étoit fufpendu par l'un de fes deux Poles , il demeu-

reroit immobile , parce que dans ce cas le Pole

Boreal ne pourroit pas aller au Nord , nil'Auſtral

au Sud.

Remarque.

Il femble que l'Aiman n'a été ainfi appellé que

parce qu'il aime extrêmement le fer & l'acier &

il femble auffi que les Latins ne l'ont appellé Mag-

nes , c'eft-à-dire , grand , que par les grandes ver→

Eus qu'il poffede , commevous avez vû, & comme

vous verrez encore dans la fuite; bien que quel

ques-uns veulent qu'il ait été nommé Magnes, à

caufe d'un lieu qui s'appelle Magnesie , dans la

Macedoine, où il eftfort frequent.

L'Aiman de Magnefie eft quelquefois noir , &

quelquefois roux , & l'Aiman de Natolie eft blanc :

ni l'un ni l'autre n'ont pas , à ce que dit l'Hiftoi-

re, beaucoup de vertu. L'Aiman d'Ethiopie , qui

cft tres-pefant & tres-vigoureux , eft quelquefois

jaune. Les meilleurs Aimans que nous avons en

l'Europe , viennent la plupart de Norvegue. Il y a

auffi de l'Aiman rouge , & de bleu , que Diofcoride

prefere à celuy qui eft de couleur de roüille. On

trouve en Italie une forte d'Aiman roux en dehors,

& bleu par le dedans , qui étant battu rend une

efpece de fleur , que le fer attire à une certaine dif-

tance.

Si l'on veut appeller Aiman les pierres qui atti-

rent les autres métaux on mettra dans ce nom-

qu'on appelle Pantarbe,bre une certaine pierre



PROBLEMES DE PHYSIQUE.
275

qui attire l'or, & une autre pierre qu'onnomme

Andromantie, qui attire l'argent. Cardan dit qu'il

ya un Aiman appellé Calamite , qui attire la chair.

Il
y a en Ethiopie une pierre appellée Theamede ,

qui au lieu d'aimer le fer ne le fçauroit fouffrir , &

qui le rejette au lieu de l'attirer : ce qui a fait dire

à quelques-uns , que comme ceux qui portent du

fer avec eux fur des Montagnes où le forme l'Ai-

man, ne peuvent remuer, au contraire ils ne fçau

roient demeurer fixes , fi ces Montagnes produifent

la pierre appellée Theamede.

En finiffant ce Problême , je diray que les meil-

leurs Aimans font ordinairement ceux qui font de

couleur d'eau , ou d'un noir luifant, ou tant foit

peú roux, & qui font d'une matiere folide & ho-

mogéne , c'est-à-dire , peu poreux, &- fans mélan

ge d'aucune matiere étrangere & que la figure

d'un Aiman contribue beaucoup à fa force , étant

'certain que de tous les Aimans de pareille bonté ,

celuy qui fera le plus long, le mieux poli , &tel-

lement taillé que fes deux Poles fe rencontrent aux

deux extrémiteż , fera le plus vigoureux. La Fi-

gure Spherique luy eft auffi extrêmement avan

tageufe.

Je dirayencore , que l'Aiman conſerve ſa vertu

dans la limaille de fer , quoique cette limaille fe

rouille avec luy , ce qui diminue auffi la vertu de

l'Aiman , mais la violence du feu peut faire en

une heure fur cette vertu , ce que la rouille n'y fait

en plufieurs jours. Le Pere Dechales dit que l'Ai-

man n'attire pas le fer ardant , fans doute parce

que la chaleur diffipe les efprits magnétiques en

les mettant en mouvement.

Enfin , je diray que l'Aiman perd auffi la vertu

d'attirer le fer, quand il eft battu trop rudement

Sij
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fur l'Enclume, parce que cela fait changer la dif

pofition des parties , & la figure des pores. Cette

raifon fe confirme par l'experience de Monfieut

Puget, qui ayant mis de la limaille de fer dans un

tuyau de verre , & ayant approché de cette li

maille une bonne pierre d'Aiman , pour luy en

communiquer la vertu , a remarqué qu'en remuant

cette limaille , elle perdoit fa vertu magnetique ,

de forte qu'elle ne pouvoit plus attirer des aiguil-

les , comme elle faifoit auparavant. Auffi l'on dit ,

que fi une aiguille d'acier aimantée , c'eft-à-dire ,

touchée de l'Aiman , change de figure , en forte

que fi elle eft droite on la courbe , ou fi elle eſt

courbe on la redreffe , elle perd entiereinent fa

vertu. Mais nous allons parler plus particuliere.

ment de cette aiguille dans le Problême ſuivant.

Xu

PROBLEME XLII.

De la Déclinaifon , & de l'Inclinaifon de

l'Aiman.

Ous avez vû au Problême precedent , que

l'Aiman a ces trois vertus confiderables ; il

affecte dans le monde un certain regard , il attire

le fer, & il communique au fer la vertu même

d'attirer le fer ; & dans celuy-ci vous allez voir.

qu'il n'y a rien au monde de plus variable que la

direction de l'Aiman , ce qui fait ce qu'on appelle

-Déclinaifon de l'Aiman : car fous un même Meri-

dien l'Aiman décline tantôt à l'Orient , & tantôt

à l'Occident, comme l'on connoît par le moyen

de l'aiguille aimantée qui eft dans les Bouffoles or-

dinaires , parl'angle qu'elle fait avec la Ligne Me-

ridienne , lequel on appelle Variation de l'Aiguille
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aimantée , que l'on compte du Septentrion vers

l'Orient, auquel cas elle eft Orientale , ou du Se-

ptentrion vers l'Occident , & alors elle eft dite

Occidentale.

pas

Cette variation , ou Déclinaifon eft fort irrè-

guliere , car fous un même Parallele elle change

quelquefois de beaucoup en peu d'efpace , & fou

vent de peu en beaucoup de lieues . Elle n'eft

la même par tout en tout temps , étant certain que

là où autrefois l'Aiman ne déclinoit point , on y

trouve à prefent de la Déclinaifon. Autrefois elle

étoit fort petite à Paris , & à prefent elle eft pref-

que de fix degrez depuis le Septentrion vers l'Oc-

cident , ce qui fait voir évidemment que cette Ta-

ble ample des Variations de l'Aiman , que le P.

Riccioli a mife dans fa Geographie , cft tout- à- fait

inutile.

Tous les Aimans & toutes les aiguilles aiman-

tées , de quelque longueur qu'elles foient , décli-

nent de la même maniere en même temps & en

même lieu , ce qui fait voir que les differentes for-

tes d'Aimans , ni la differente longueur des ai

guilles aimantées ne font rien à la Déclinaifon de

F'Aiman , qui a changé notablement dans le Royau-

me de Naples depuis les incendies du Vefuve : &

l'on remarque auffi qu'en plufieurs autres endroits.

l'Aiguille ne décline point tant que nos Ancêtres

avoient obfervé. Le P. Schott dit qu'autrefois l'Ai-

man déclinoit à Paris de 8 degrez , & que du temps.

du P. Merfenne il déclinoit de 3 degrez feulement,

& à prefent il décline prefque de 6 degrez , com-

me j'ay déja dit.

Si les Philofophes ont de la peine à rendre rai-

fon d'un Phenomene fi bizarre , ils n'ont pas moins .

de difficulté pour expliquer l'Inclinaifon de l' Aiman,

Siij
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par laquelle on void qu'une Verge de fer ou d'a

ciér , qui eft en équilibre , lorfqu'elle eft fufpen-

due par fon centre de gravité fans être aimantée ,

perd fon équilibre quand elle a été touchée d'un

Aiman, devenant plus pefante par le bout qui re-

garde le Pole élevé fur l'Horizon du lieu où l'on

eft, & s'inclinant par confequent vers le Pole de

la terre le plus proche , lorfque la Verge eft dans

le Plan duMeridien , ce qui fait voir que la matiere

magnetique vient du Nord & du Sud , & que la

Terre peut être confiderée comme un grand Ai-

man, & un Aiman comme une petite Terre , com-

me vous connoîtrez mieux par la fuite.

"

Cela eft caufe , que , comme dit le Pere Schott,

Prop. 3. L. 3. P. 4. Mag. Magn. que les Ouvriers

qui font des aiguilles de Bouffoles pour des Ca-

drans portatifs , font la partie de l'aiguille , qui

doit regarder le Midy , un peu plus pefante que

l'autre partie oppofée, qui doit regarder le Septen-

trion , afin que cette aiguille ayant été frottée

d'Aiman vers cette derniere partie , elle demeure

en équilibre fur fon pivot , c'eft-à-dire , parallele à

'Horizon.

Pour faire que le bout d'une aiguille de Bouf

fole regarde le Septentrion , il luy faut faire tou-

cher le Pole Meridional de l'Aiman , en la faiſant

gliffer fur ce Pole auftral depuis fon milieu juf

qu'au bout : & alors il arrive que fi l'on touche de

nouveau le même bout d'un fens contraire fur le

même Pole , fçavoir en commençant par le bout ,

& en finiffant au milieu , la pointe touchée de l'ai-

guille , qui regardoit auparavant le Septentrion ,fe

tournera vers le Midy , & au lieu qu'elle s'incli-

⚫noit vers l'Horizon Nord , elle fe dreffera & s'éle-

vera vers le Sud.
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Comme une aiguille de fer appliquée contre un

Aiman ne s'incline pas par tout également , de forte

qu'elle ne s'incline point du tout étant appliquée

fur l'Equateur de l'Aiman , & qu'elle s'incline toû-

jours de plus en plus à mefure qu'on l'applique en

un point plus éloigné de l'Equateur , jufqu'au Pole

de l'Aiman , oùl'aiguille fe leve & fe place perpen-

diculairement fur l'Aiman , comme fi elle fortoit

de fon Pole , & qu'elle en voulûr continuer l'Axe ,

comme j'ay déja dit au Problème precedent ; de

même l'Inclinaifon de l'Aiman n'eft pas la même

dans tous les Climats , étant certain que fous la

Ligne l'aiguille de la Bouffole eft dans un parfait

équilibre , & qu'elle s'incline auffi de plus en plus

à mesure qu'on s'éloigne de l'Equateur , en s'ap-

prochant d'un Pole , mais non pas avec la même

proportion , autrement on pourroit par ce moyen ,

connoître la Latitude d'un Lieu de la Terre , com-

me quelques-uns ont crû mal à propos.

On a aufficrû mal à propos que l'extrémité d'u

ne aiguille frottée d'Aiman , qui fe tourne du côté

du Nord , s'éleve vers le Pole , ou vers l'Eroile Po-

laire , car tout au contraire elle panche vers la Terre,

& à Paris où le Pole eft élevé fur l'Horizon d'en-

viron 49 degrez , l'aiguille incline à l'Horizon à

peu prés de o degrez , felon les Obfervations de

Monfieur Rohault. En Angleterre fous la Latitude

de 50 degrez , on a trouvé qu'elle s'inclinoit , ou

trébuchoit de 71 degrez & 40 minutes : & en

Italic fous la Latitude de 42 degrez , telle qu'eft à

peu prés celle de Rome , l'aiguille incline à l'Ho-

rizon d'environ 62 degrez.

Quand on dit qu'une Aiguille aimantée tourne

une de fes pointes vers le Nord , & l'autre vers

le Sud , cela ſuppoſe qu'elle a été touchée par un

Siiij
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des Poles de l'Aiman , car fi on la frotte par l'E

quateur de l'Aiman , ou feulement parfon milieu

ou de travers , elle n'aura aucune direction. Quand

les Ouvriers aimantent les aiguilles de Bouffoles ,

ils les touchent feulementpar un bout , fçavoir par

celuy qui eft ordinairement marqué par une fleur

de lis , en luy faifant toucher doucement le Pole

Meridional de l'Aiman , en commençant par le mi-

lieu de l'aiguille , & en finiffant par ce bout , afin

qu'il fe tourne vers le Nord.

il

La friction , ou l'attouchement de l'aiguille fe

peut aufli commencer par la fleur de lis , & finir au

milieu de l'aiguille , & alors la partie touchée de

cette aiguille regardera la même partie du monde

que regarde la partie de l'Aiman qui l'a touchée .C'eſt

pourquoy fi vous voulez que la fleur de lis regarde

le Septentrion , comme l'on fait ordinairement ,

faudra conduire l'aiguille tout doucement depuis

la fleur de lis jufqu'à fon milieu fur le Pole Septen-

trional ; & fi l'on veut changer la touche d'une ai-

guille aimantée , il faut toucher l'extrémité oppo-

fée par le même Pole de l'Aiman , & de la même

façon que la premiere avoit été touchée : ou bien

l'on touchera la même partie qui avoit été touchée,

par le Pole oppofé.

Quand un Aiman eft genereux , il communiquefa

vertu à une aiguille de fer fans la toucher , à une

diſtance raisonnable & il n'y a rien qui puiffe

ôter la vertu à cette aiguille aimantée , à moins

qu'on ne la courbe quand elle eft droite , ou qu'on

ne la redreffè quand elle eft courbe car qu'on la

faffe rougir au feu fans la fondre , qu'on la frotte,

ou qu'on la lime , elle ne perd point fa direction.

Elle fuit toûjours le Pole de l'Aiman , qui l'a tou

chée , quoy qu'étant libre elle ſe tourne au Pole

2
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du Monde oppofé à celuy de l'Aiman.

>De toutes les formes qu'on peut donner au fer

La figure longue & droite eft la plus propre pour

recevoir la direction qui fe fait toûjours felon la

plus grande longueur du fer. Dans un anneau de

fer la direction fe trouve en la partie touchée , &

en fon oppofée. Si l'on prefente tout droit un

coûteau àune Bouffole , l'aiguille luy prefentera le-

Sud , quand on le prefente par le deffus , & le

Nord quand on le prefente par le deffous. L'Ai-

guille aimantée fe tourne auffi vers la brique quand

on l'approche de la Bouffole.

Dans une Aiguille de Bouffole , on appelle pa-

reillement Pole Meridional, la pointe qui fe tour-

ne vers le Midy , & Pole Septentrional l'autre poin-

te qui regarde le Septentrion , comme dans l'Ai-

man , dont le Pole Meridional attire le Pole Se-

ptentrional del'Aiguille , & le Pole Septentrional

attire le Meridional de la même Aiguille , quand

elle fe peut mouvoir librement , & qu'elle eft dans

la Sphère d'activité de l'Aiman , tout de même

qu'il arrive à deux Aimans placez l'un proche de

l'autre.

On appelle aufh Poles amis dans deux Aiguil-

les aimantées ceux qui font de different nom , com-

me le Meridional & le Septentrional , parce que

l'un attire l'autre , lorfque ces deux Aiguilles fe

peuvent mouvoir autour de leurs pivots fans aucun.

empêchement : & Poles ennemis ceux qui font de

même dénomination , fçavoir les deux Meridio-

naux , ou les deux Septentrionaux , parce qu'il ar-

rive que deux Bouffoles étant mifes directement

l'une fur l'autre à une diſtance raiſonnable , les Po-

les femblables fe chaffent l'un l'autre , quand ils

font dans le Plan du Meridien , de forte que les
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Plan-

deux aiguilles prennent une fituation contraireFu

ne à l'autre , la plus forte l'emportant par deffus

la plus foible qui prend une fituation contraire à

celle qu'elle avoit auparavant.

Il arrive neanmoins que deux Aiguilles aimantées

fufpendues librement fur leurs pivots , étant pla-

cées fur un même Plan horizontal à une diſtance

raifonnable , comme AB , CD, en forte qu'elles

the 3 foient paralleles entre elles & à la veritable Ligne

218.Fig.

Meridienne , & que chaque Pole femblable foit

tourné d'un même côté; elles demeurent dans cette

fituation , parce que pour faire que l'une tourne à

contre-fens , comme elle feroit s'il n'y avoit aucun,

empêchement, comme quand l'une des deux , com-

219.Fig. me CD eft fufpendue au deffus de l'autre AB , par

fon centre de gravité E , il faudroit neceffairement

que les deux Poles ennemis , que nous avons fup-

pofez d'un même côté , s'approchaffent l'un de

l'autre , ce qui eft contre leur nature. Ainſi ils fe

confervent par force l'un proche de l'autre , com-

me s'ils étoient amis.

Plan-

che 62.

214.Fig.

Si entre-deux femblables aiguilles , comme AB,

CD, pofécs & balancées dans leurs Bouffoles AEBF,

CGDH , l'on metunAiman Spherique à une diftan-

ce raiſonnable , & fur un même Plan horizontal ,

commeIKLM , dont le Pole Boreal foit I , & l'Au-

ftral L, enforte que l'Axe IL foit parallele à l'Ho-

rizon , & dans le Plan du Meridien ; chacune des

deux Aiguilles AB , CD , fe placera dans le Plan du

même Meridien ; c'eft-à-dire , qu'elles fe mettront

en ligne droite avec l'Axe IL , le Pole Auftral B de

l'Aiguille AB regardant le Pole Boreal I de l'Aiman,

& pareillement le Pole Boreal C de l'aiguille CD

regardant le Pole Auftral L de l'Aiman.

Mais fi l'on tourne l'Aiman IKLM , autour de
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fon centre , en forte que l'Axe IL foit toûjours Plan-

parallele à l'Horizon , & que l'on faffe mouvoir che 62 .

214.Fig.

par exemple le Pole Boreal I vers la droite en K ,

& par confequent le Pole Auftral L vers la gau

che enM, en forte que chaque Pole parcoure un

quart de Cercle ; auffi le Pole Auftral B de l'Ai-

guille AB , qui fera attiré par le Pole Boreal A de

l'Aiman, parcourra un quart de Cercle , en allant

vers E dela droite vets la gauche , & pareillement

le Pole Boreal C de l'autre Aiguille CD , qui fera

attiré par le Pole Auftral L de l'Aiman , parcourra

un quart de Cercle , en allant vers H de la gau-

che vers la droite : c'est-à-dire , que les Poles I ,

K, de l'Aiman ayant acquis une fituation fembla-

ble à celle que vous voyez dans la Fig. 215. les

Aiguilles AB, CD , fe rendront paralleles à TAxe

IK, & fe mettront dans une fituation femblable à

celle que vous voyez dans la même Figure.

Que fi au lieu de faire faire un quart de Cercle

aux Poles I , K , de l'Aiman , on leur fait faire un

Demi-cercle , en forte qu'ils ayent une fituation

femblable à celle que vous voyez dans la Fig. 216.

les Aiguilles AB, CD , parcourront auffi chacune

un Demi-cercle , & elles fe tourneront comme

vous voyez dans la même Figure ; & fi l'on fait

faire aux mêmes Poles I , K , trois quarts de Cer-

cle , en forte qu'ils ayent une fituationfemblable à

celle de la Fig. 217. les Poles des Aiguilles AB ,

CD , parcourront auffi chacun trois quarts de Cer-

cle , & ils fe difpoferont comme vous voyez dans

la même Figure.

Remarque.

Les Aiguilles dont on fe fert ordinairement dans
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2

les Bouffoles pour les Cadrans , ont une de leurs

extrémitez faite en pointe comme une fléche , &

l'autre est toute fimple , ou bien on la fait en croix,

ou en fleur de lis que l'on fait tourner au Nord

en luy faifant toucher le Pole Auftral d'un bon

Aiman , ce qui fe fait , comme j'ay déja dit , en

coulant doucement & d'un feul trait fur ce Pole ,

F'Aiguille depuis fon milieu jufqu'à ſon extrémité,

où s'attachera la vertu magnetique , & la direction

vers le Nord.

Une ſemblable Aiguille doit être droite , & d'un

bon Acier bien poli , ayant un petit chaperon de

cuivre , ou d'argent au milieu , qui eft percé en

cone , afin que cette Aiguille puiffe facilement con-

tre-balancer fur fon pivot , qui eft élevé à angles.

droits au centre de la Bouffole. Le P. Kircher dit ,

qu'afin qu'une Aiguille puiffe bien recevoir la vertu

magnetique , elle ne doitpas être trop petite , par-

ce qu'elle ne montre pas facilement la Déclinaiſon

de l'Aiman ni trop grande , parce que fi fa lon-

gueur furpaffe le Deini-diametre de la Sphere d'ac-

tivité de l'Aiman , elle n'en recevra prefque point

du tout la direction , & elle fera par confequent

de nul ufage. Ainfi quand on veut animer une Ai-

guille de Bouffole avec un Aiman, on doit aupara

vant examiner la Sphere d'activité de cet Aiman ,

dont le Pole qu'on veut faire toucher à l'Aiguille,

doit être poli , quand il n'eft pas armé, ce qui ne

fe doit pas faire en le battant avec un marteaude

fer , comme dit Porta , parce que cela diminuë fa

force , mais plûtôt avec une lime douce , comme

dit Gilbert , Lib. 3. cap. 17.

ে
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PROBLEME XLIII.

Trouver les deux Poles d'un Aiman Spherique , fa

Déclinaison , &ſon Inclinaiſon.

Puifque nousfommes fur l'Aiman , j'enſeignet
ray ici en peu de mots la maniere de connoî-

tre les deux Poles d'un Aiman Spherique , & en-

fuite fa Déclinaifon qui change , comme vous a

vez vû , & enfin fon Inclinaiſon , qui peut-être

change auffi , parce qu'à Paris elle n'a pas été trou-

vée la même en tout temps , comme vous verrez

dans la fuite.

2

Premierement pour trouver les deux Poles d'un

Aiman Spherique , élevez à angles droits en quell

que point de fa Surface un petit pivot , pour y

mettre deffus une aiguille de Bouffole ; dont la lon-

gueur doit être un peu moindre que le Diametre

de l'Aiman. Cette aiguille que je fuppofe aimantée,

tournera une de fes pointes vers le Nord , & l'au-

tre vers le Sud, mais elle ne fe tiendra pas bien

horizontale , à moins qu'elle ne réponde à l'Axe

de l'Aiman ; c'eft pourquoy vous tournerez cet

Aiman en changeant de place au pivot de l'Ai-

guille aimantée, jufqu'à ce que certe Aiguille foit

bien parallele à l'Horizon , auquel cas le pivot que

je fuppofe placé à la plus haute partie de l'Aiman,

fe trouvera fur l'Equateur de cet Aiman , & les

deux points du même Aiman , qui répondront aux

deux extrémitez de l'Aiguille , feront les deux Po-

les qu'on cherche..

Ou bien approchez la pierre d'Aiman d'une Ai-

guille placée dans fa Bouffole , & la tournez de parc

& d'autre jusqu'à ce que l'Aiguille fe trouve per-
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pendiculaire à la Surface de l'Aiman , & alors lè

point de cet Aiman , qui répondra perpendiculai-

rement à la pointe de l'Aiguille , fera l'un des deux

Poles de l'Aiman . Mais au lieu d'une Aiguille pla-

cée dans fa Bouffole , vous pouvez vous fervir d'u-

ne bonne Aiguille d'Acier à coudre fufpenduë par

l'une de fes extrémitez avec un filet , & la tourner

ainfifufpendue autour de l'Aiman , jufqu'à ce qu'elle

touche cet Aiman à angles droits , & ce point d'at-

touchement fera l'un des deux Poles qu'on cherche.

Ou bien encore mettez le bout d'une Aiguille

de fin Acier fur la Surface de la pierre d'Aiman ,

laquelle Aiguille s'inclinera diverfement à l'Aiman ,

felon qu'elle fera plus ou moins proche de l'un des

deux Poles , de forte que , comme j'ay déja dit ail-

leurs , elle fera perpendiculaire à l'Aiman , quand

elle fera mife en l'un de ces deux Poles : c'eft pour

quoy pour trouver ce Pole , il faut placer l'Ai-

guille en differens endroits de la Surface de l'Ai-

man , & là où elle fera perpendiculaire à cette

Surface , marquer un point avec de la cire ou au-

trement , & ce point ainfi marqué fera l'un des

deux Poles qu'on demande.

Il est rare de trouver un Aiman, dont les deux

Poles faient égaux , c'eſt à dire , d'une même for-

ce l'an que l'autre , y en ayant unprefque toujours

plus fort que l'autre. Ils font le plus fouvent dia-

metralement oppoſez , c'est-à-dire , dans une ligne

que nous avons appellée Axe , qui paffe par le mi-

lieu de l'Aiman : car il y en a , dont les Poles ne

font pas fi juftement oppofez , & d'autres fi vifs

& fi bons , qu'ils ont par tout une vigueur égale ,

érant, pour ainfi dire , tous Poles , parce que tous

leurs côtez s'uniffent au ferskann

Secondement pour connoître en tout temps&
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en rout lieu la Déclinaifon de l'Aiman , marquez

exactement fur un PlanHorizontal la veritable Li-

gneMeridienne par le moyendedeux points d'om-

bre marquez devant & aprés Midy fur ce Plan ,

comme il a été enfeigné au Probl. 31. Cofm, &

ayant appliqué contre cette Ligne Meridienne le

côté d'une Bouffole quarrée , qui doit avoir en de

dans un Cercle exactement divifé en fes 360 de-

grez , & une Aiguille bien aimantée , le bout de

cette Aiguille fera connoître fur le Cercle divifé

les degrez de la Déclinaifon qu'on cherche , en les

comptant depuis la ligne droite qui paffe par le mi-

lieu de la Bouffole , & qui est le côté de la même

Bouffole , qui a été appliqué contre la Ligne Me-

ridienne.

C'est ainsi qu'à Paris on a trouvé que l'Aiman

décline à prefent du Septentrion vers l'Occident

prefque de fix degrez , & c'eft auffi de cette façon

que l'onconnoît la Déclinaiſon d'un Plan Vertical,

fçavoir en appliquant contre ce Plan le côté d'une

Bouffole quarrée , ou pour le moins telle que ce

côtéfoit perpendiculaire à la Ligne Meridienne ti

rée dans le fonds de la Bouffole , en quoy il faut

bien prendre garde s'il n'y a point de fer caché

dans la muraille, qui puiffe empêcher la direc

tion de l'Aiguille aimantée , dont une des extrémi

tez montrera fur le Cercle divifé la Déclinaifon que

l'on cherche , en la comptant depuis la Ligne Me-

ridienne de la Bouffole , où la Déclinaifon de l'Ai-

man doit avoir été marquée , pour avoir plus exac-

tement celle du Plan propoféron

MonfieurRohault dit dans fa Phyfique , Part. 3.

chap. 8. art. 10. que les Aiguilles des Bouffoles ne

font gueres propres pour faire voir dans ce Climat,

& dans tous les autresClimats Septentrionaux , de
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combien le bout d'une aiguille , qui regarde le

Nord , incline vers la Terre , parce que , dit-il,

leur centre de pefanteur eft beaucoup au deffous du

Point fixe , autour duquel elles fe peuvent mous

voir. C'eft pourquoy pour connoître l'Inclinaifon

de l'aiguille aimantée , ou de l'Aiman , il fait àpeu

prés en cette forte.

Prenez un fil d'Acier bien droit , par tout éga

lement épais , & d'unelongueur convenable , com-

me de quatre ou de cinq pouces , & le traverfez à

angles droits par fon centre de gravité , c'eſt-à-

dire , par fon milieu d'un petit fil de lerton , qui

fervira à foutenir cette aiguille dans fon équilibre ,

de la même maniere que le fleau d'une Balance eft

foûtenu par la chappe , lorfque l'aiguille ne fera

point aimantée : car auffi- tôt qu'elle aura été ani-

mée par un bon Aiman , & qu'elle aura été mife

dans le Plan du Meridien , elle perdrà ſon équili-

bre , & le bout qui regarde le Septentrion trébu

chera vers la Terre de fot: que l'aiguille fera

connoître en cette maniere la Déclinaifon de l'Ai-

man , que Monfieur Rohault a trouvée à Paris

dansfon temps de70 degrez , & que d'autres ont

trouvée depuis cetemps-là de 65 degrez feulement,

ce quime fait conjecturer que cette Inclinaifon chan

ge comme la Déclinaifon : mais pour faire cette con

jecture , on a befoin d'un plus grand nombre d'ex-

periences.

Quoy qu'il en foit , elle ne change pas fous l'E

quateur , parce qu'il n'y en a point , & elle ne

commence à fe rendre fenfible , que lorsqu'on eft

un peu éloigné de la Ligne vers l'un des deux Po-

les de la Terre , contre lequel l'aiguille aimantée

s'incline toûjours de plus en plus , à mesure qu'on

s'en approche , comme nous le fçavons par le rap

port
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port des Pilotes, qui en naviguant vers le Septen-

trion , ont été obligez de mettre un peu de cire à

l'extrémité de l'aiguille , qui regardoit le Midy

parce que l'autre bout baiffoit vers le Pole Boreal-

de la Terre : & ils ôtoient entierement la cire ,

quand ils étoient fous la Ligne , parce que l'aiguille

aimantée eft là dans un parfait équilibre ; & tout

au contraire ils ont mis de la cire fur le bout de

l'aiguille qui regardoit le Nord , quand ils ont paffé

la Ligne , parce que dans ces Climats Meridio-

naux l'aiguille aimantée panchoit de la même fa

con vers le Pole Auftral de la Terre.

Remarque.

1

Monfieur de Vallemont explique fort judicieu

fement l'Inclinaifon de la Baguette Divinatoire par

celle de l'Aiguille aimantée , comme l'on peut voir

dans fa Philofophie occulte , chap. 5. p. 124. oùil

dit , que comme lorfque les corpufcules magnetiques

qui circulent à l'entour de la Terre , viennent àren-

contrerla Verge de fer aimantée , ils la rangentfe

lon leur cours, & la rendent parallele aux lignes

qu'ils décrivent à l'entour du Globe Terreftre : ilya

de même fur les rameaux d'eau fur les minieres à

fur les trefors cachez en terre , & fur la piste des

criminels fugitifs , des corpufcules qui s'élevent ver-

ticalement dans l'air , & qui impreignant la Verge

de Coudrier , la déterminent à ſe baiffer , pour la

rendre parallele aux lignes verticales , qu'ils décri-

vent en s'élevant. Il ſe paſſe là , ce qui arriveroit

à la Verge de fer aimantée au Pole de la Terre ,

où elle s'inclineroit perpendiculairement , à cause que

les corpufcules magnetiques s'élevent là verticale-

ment. Pour preuve de cela , il fe fert dans lapage

Tome II. T
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Plan-

133. de la comparaifon d'un Batteau , an derrière

duquel fi l'on attachoit une branche d'arbre, on ver-

roit bien-tôt qu'elle se dirigeroit felonfa longueur,

fuivant le cours de la Rivière , avec lequel la bran-

che affecteroit toujours deſe rendre parallele.

PROBLEME XLIV.

Reprefenter dans une Phiole les quatre Elemens:

Dar, & le for , dont l'Auteur de la Natu

Es quatre Elemens , qui font la Terre , l'Eau,

re a compofé le Monde Elementaire , la Terre com-

me étant la plus pefante tient le lieu le plus bas , &

occupe le centre du Monde : l'Eau comme étant plus

legere que la Terre, couvre la Terre : l'Air enfuite

qui eft encore plus leger , entoure l'Eau : & enfin

le Feu qui eft le plus leger de rous , environne

l'Air. De forte que ces quatre Elemens fontcomme

quatre Orbes concentriques , dont le centre com-

mun eft le centre du Monde , que les Phyficiens

appellent le Centre des Graves.

On reprefente felon cet ordre les quatre Elo

mens dans une longue Phiole de verre ou de crif

tal , comme AB , par le moyen de quate liqueurs

che 60. heterogenes , c'cft-à-dire , d'une gravité fpecifique

208.Fig. differente , qui font telles que bien que brouillées

enfemble dans cette Phiole par quelque violenta

dans peu

,agitation en ceffant de les agiter , on les void

de temps retourner chacune dans fon lieu

naturel , & tous les corpufcules d'une même li-

queur s'unir par un volume feparé des autres , les

plus legers cedant aux plus pefans.

Pour reprefenter la Terre , prenez de l'Antimoine

crud , ou bien de l'Email bleu bien épuré, ou bien
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encore de l'Email noir groffierement caffé , qui par

fa pefanteur ira aufonds du Vafe AB.

Pour repreſenter l'Eau , verfez deffus la matiere

terreftre de l'efprit de Tartre , ou bien fimplement

du Tartre calciné , ou bien encore ayez des cen-

dres gravelées , & les laiffez à l'humidité, pour

vous fervir de la diffolution qui s'en fera,für rout

de celle qui fera la plus claire , en y mêlant un

peu d'azur de roche , qui luy donnera la couleur

de Mer.

P
Pour reprefenter Air , verfez deffus cette com-

pofition de l'efprit de Vin rectifié par trois fois ,

afin qu'il ait la couleur de l'Air : ou bien mettez-y

de l'eau de vie la plus fubtile , à laquelle vous don

nerez la couleur d'Air , ou de bleu celeste , en y

mêlant un peu de tourne-fol.
·

Enfin, pour reprefenter le Few, verfez par def-

fus ces trois mixtions de l'huile de Been , qui par

fa couleur , par fa legereté , & pár fa fubtilité ré-

prefente le Feu : ou bien verfez y de l'huile de lin,

ou de terebentine , que vous preparerez en cette

forte.

Si vous diftilez de la Terebentine en Bain Marie ,

Peau & l'huile monteront ensemble également blans

ches & transparentes : & fi vous feparez avec un

entonnoir de verre l'huile qui par fá legereté fur-
fa

nagera, vous aurez l'Huile que vous cherchez, à

laquelle vous pouvez donner la couleur de feu aveo

de l'orcanette & du fafran. Que fi vous diſtilez cette

huile aufable dans une Cornue, la matiere qui ref-

rera au fonds de l'Alambic , produira une huile

épaifle & rouge qui eft un tres excellent baume,

Voyez Probl. 26.

Tij
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PROBLEME XL V.

Diverses manieres pour connoître les changement

de temps

C

Omme les Vents font la caufe des plus

prompts , & des plus extraordinaires chan-

gemens qui arrivent à la pefanteur de l'Air , &

que par la nature des Vents qui foufflent , onpeut

par l'experience qu'on en a , prédire à peu près le

temps quifera pendant les deux ou trois jours fui-

vans , parce que le Vent qui fouffle fe peut connoî-

tre par le moyen de l'Anemofcope , dont il a été

parlé au Probl. 34. Mecan. Car nous fçavons par

exemple que dans ce Climat , le Vent du Sud a

meine ordinairement de la pluye , & encore mieux

le Vent d'Ouëft , qui regne prefque toûjours à Pa

ris , fans doute à caufe de l'Ocean qui eft de ce

côté-là: & quele Vent du Nord , auffi-bien que le

Vent d'Eft , qui n'eft pas de fi longue durée que

le premier , indique le beau temps.

Les Habitans des Ifles Antilles preffentent admira-

blement bien , par des regles que l'experience leur

a enfeignées , les Ouragans qui arrivent ordinai

rement dans ces Ifles , & mêmes ils en avertiffent

les Etrangers , qui fe repentent toûjours de ne s'ê-

tre pas précautionnez , quand ils ont été avertis.

Ces Ouragans font fi impetueux , que non-feule-

ment ils renverfent & déracinent les plus gros ar-

bres du païs , mais encore ils les enlevent quel-

quefois.. On dit qu'ils ont abbatu des Maifons , &

qu'une fois ils ont enlevé en l'air un homme fi

haut, enle faifant pirouëter commeun fabot , qu'il

fut mis en pieces par fa chûte.
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}

"
On peut auffi connoître le changement detemps

par le moyen du Barometre, dont il a été parlé au

Probl. 6. Mecan. car lorfque le temps eft calme , &

qu'il doitpleuvoir dans peu de temps , le Mercure

décend ordinairement , ce qui fait connoître que

l'air eft plus pefant qu'à l'ordinaire , & par con-

fequent chargé de vapeurs , qui font prefumer

qu'il pleuvra bien-tôt.

Monfieur Guericke Bourguemeftre de Magde-

bourg a inventé autrefois un Barometre , qu'il a

appellé Anemoscope , parce que par fon moyen il a

prétendupouvoir connoître non-feulement le Vent

qui regne dans l'air , mais encore prédire la pluye,

les féchereffes , les orages , & les tempêtes qui fe

font jufqu'à deux cens lieues de nous , & même

prédire la formation des Cometes horribles dans

le Ciel

H

Ce Barometre eft fait comme un tuyau de verre ,

dans lequel il y aun petit homme artificiel de bois,

qui monte ou décend dans ce tuyau à meſure que

l'air devient plus ou moins pefant. On dit que cet

homme artificiel hauffa fi extraordinairement à

Magdebourg en l'année 1680. que tout à

s'abyfma entierement dans fon tuyau pendant deux

ou trois heures ; & que fur cela Monfieur Guc-

ricke affura en pleine affemblée qu'ils eftoient me-

nacez de quelque grand orage qui ne manqua pas

d'arriver quelque temps aprés.

coup

Cet orage arriva fur l'Ocean , & environ deux

heures aprés que Monfieur Guericke l'eut prédit ,

on en vit des marques à Magdebourg , par un

Vent qu'on y fentit , mais non pas fi violent qu'il

avoit été fur l'Ocean. Ce furieux Ouragan qui

commença en Norvege , & paffa enfuite par la Sue-

de , & par leDannemark , par la Hollande , par les

Tiij
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Côtes de Flandre , par la Bretagne , par Bayonne ,

& de là alla finir en Galice , fit par tout où il paffà

des ravages étranges , ayant renverfé des Forêts ,

abbatu des maifons , tué des hommes , & ruïné

des Provinces entières : & fa violence fut fi grande,

qu'il enleva , à ce qu'on dit , & tint long-temps,

un Vaiffeau fufpendu en l'air entre-deux Rochers

auffi hauts que les Tours de Notre-Dame de Paris.

Ce que cet homme docte a connu par fon Baro-

metre, dont le fecret , à ce que l'on dit , n'a été

découvert qu'à Monfieur l'Electeur de Brande-

bourg, qui en a un dans fa Bibliotheque , les Sau-

vages le connoiffent par une longue habitude , en

confiderant le temperamment de l'air , quand l'Ou-

ragan doit arriver , ou bien le cours des nuages ,

& auffi les Vents qui precedent , & qui font com-

me les avant-coureurs de l'Ouragan , qu'ils prédi-

fent auffi quelquefois par le vol de certains Oi-

feaux.

Les Laboureurs & les vieux Habitans de nos

Campagnes ne font pas moins habiles à prédire le

changement de temps , & fur tout les Pilotes ex-

perimentez , qui ne fe trompent gueres à prédire

les tempêtes , par des Signes que l'experience leur

a fait connoître preceder toûjours ce qu'ils prédi-

fent. Un vieux Battelier me dit un jour matinen

me paffant la Riviere dans fon Batteau , qu'ilpleu-

vroit infailliblement fur lefoir , parce que , medit-

il , l'air étoit trop pur & trop azuré , & le Soleil

trop chaud , ce qui ne manqua pas d'arriver ainfi.

On dit que fur une Montagne des Alpes ily aun

trou , lequel étant bouché , on ne manque ja-

mais environ une heure aprés de voir un orage

s'élever dans le lieu. Si cela eft vray , les Bergers

peuvent fans être grands Magiciens produire dos
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orages & des tempêtes , quand ils voudront , en

fermant ce trou. On m'a auffi dit que proche de

Grenoble il y a des Rochers , que la Nature a taillez

en Cuves , & qui à caufe de cela ont été appellez

Cuves , lefquelles étant , commeje crois , au com-

mencement du Printemps pleines d'eau , font con-

noître que l'Année fera bonné & fertile , & qu'elle

fera mauyaife & fterile , quand elles font vuides &

féches.

Ceux qui fe font appliquez à la connoiſſance

des Signes qui precedentle bon ou le mauvais temps,

ent remarqué que lorfqu'en hiver on void le ma-

tin fur la terre une groffe rofée blanche , il ne

manque gueres de pleuvoir le fecond ou le troifié-

me jour pour le plus tard.

On a auffi remarqué qu'il pleut ordinairement

ce jour auquel le Soleil en fe levant paroît rouge

ou pâle , où bien le lendemain quand le Soleil fe

couche enveloppé d'un gros nuage , & alors s'll

pleut d'abord , il fait le lendemain beaucoup de

Vent , ce qui arrive auffi prefque toûjours , lorf-

que le Soleil en fe couchant paroît pâle.

On a auffi une marque d'une pluye future , lorf

que le Ciel eft rougé au Soleil Levant , & une mar-

que de beau temps , lorfque le Ciel eft rouge â

l'endroit où le Soleil fe couche : car quand il eft

rouge bien loin de là , fur tour vers l'Orient , j'ay

remarquéfouvent que le lendemain il y a ou de la

pluye ou du vent.

On connoît auffi que le jour ſuivant ſera beau ,

& qu'il féra chaud , lorſque le Soleil étant couché ,

ou avant qu'il fe leve , on void s'élever fur les

eaux , ou für les marais , ou fur les prêz unë vapëur

blanche. La Lune étant pleine marque une fuite de

plufieurs beaux jours , fi elle fe leve belle & bien

claire. Tiiij
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Mais la Lune donne des marques d'une pluye fa

ture , lorfqu'elle eft pâle , ou de vent quand elle eft

rouge , & enfin de beau temps , quandelle eft clai-

re , & d'une belle couleur argentine , felon ce pe-

tit Vers latin ,

Pallida Luna pluit , rubicundaflat , alba Serenat.

On a plufieurs autres Signes d'une pluye future

par les actions de quelques animaux , & premie-

rement par celle des Oifeaux , fçavoir quand ils

femblent chercher leurs poux parini leurs plumes

avec le bec. Lorfque ceux qui ont coûtume de fe

tenir fur les branches des arbres , s'enfuyent dans

leurs nids. Lorfque les Foulques & les autres Oi-

feaux d'eau , & principalement les Oyes , trépi-

gnent & crient plus qu'à l'ordinaire. Lorfque les

Oifeaux de terre cherchent l'eau , & que les Oi-

feaux d'eau cherchent la terre. Lorfque les Abeilles

ne fortent point de leurs ruches , ou qu'elles ne

s'en éloignent pas beaucoup, Quand les Moutons

fautent extraordinairement , & fe battent les uns

les autres avec leurs têtes. Lorfque les Afnes fe-

couent les oreilles , ou qu'ils font extraordinaire-

ment piquez des Mouches. Quand les Mouches fe

rendent importunes , en venant trop fouvent con-

tre les yeux des hommes. Quand les Mouches &

les Puces piquent vivement. Lorfqu'il fort de la

terre une grande quantité de Vers. Quand les Gre-

nouilles croaffent plus qu'à l'ordinaire. Lorfque

les Chats fe frottent la tête avec les pates de de-

vant , & qu'ils fe nettoyent le refte du corps avec

la langue. Lorfque les Renards & les Loups hur-

lent fortement. Quand les Fourmis quittent leur

travail , & fe vont cacher dans la terre. Lorfque

les Bœufs liez enſemble levent la tête enhaut, & fe



PROBLEMES DE PHYSIQUE. 297

léchent le mufeau. Lorfque les Porcs en fe jouant

mettent en pieces des botes de foin. Quand les Pi-

geons retournent dans leur Colombier. Lorfque le

Cocq chante avant fon heure accoûtumée, Quand

les Poules affemblées fe preffent dans la poulliere.

Lorfqu'on entend crier les Crapaux en des lieux élc-

vez. Lorfque les Dauphins fe montrent ſouvent

dans la Mer. Quand les Cerfs fe battent , &c.

On connoît encore par l'Arc- en-Ciel , quand il

doit pleuvoir , car lorfqu'on le voit à l'Orient, c'eft

un figne d'une grande pluye , fur tout quandfa cou-

leur eft bien vive , & d'une pluye mediocre , quand

on le void à l'Occident , & alors il prefage auffi

des tonnerres mais lorfque le foir on le void a

l'Orient , il fait efperer un beau temps , & du vent

quand fa couleur rouge eft bien vive.

Quand on void une Iris autour de la Lune , c'eft

un figne qu'il y aura de la pluye caufée par le vent

deMidy: & lorfque dans un air ferain & clair , on

void une Iris au Soleil , c'eft une marque de pluye,

& de beau temps quand elle paroît en temps de

pluye. Dans le Déluge Univerfel Dieu envoya un

Arc-en-Ciel ,, non-feulement pourredonner le beau

temps , mais encore pour donner des marques de

l'Alliance qu'il vouloit faire avec la Terre , comme

l'on connoît par ce paffage du Texte facré. Je met-

tray mon Arc és nuées du Ciel , lequel fera pour fi-

gne d'alliance entre moy & laTerre. Gen. 9. 13 .

Le changement de temps fe pronoftique auffi

par plufieurs autres fignes , fçavoir lorfque les feuil-

les des arbres fe meuvent fans que le vent fouffle.

Lorfque l'eau fe tarit plus qu'à l'ordinaire , oulà où

elle n'avoitpas coûtume de fe tarir. Lorsque l'eau

des Fontaines ou des Rivieres s'augmente fans qu'il

ait plû. Quand on void une Iris autour d'un flam-
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beau , d'une chandelle ou d'une lampe. Quand le feu

a de la peine à s'allumer. Lorfque la flâme au lieu

d'aller enhaut , comme à l'ordinaire , le tourne de

côté, & que fes rayons fe refléchiffent. Quand la

chair falée , ou le fel devient humide , & quand

les pierres, fuent, parce que cette humidité montre

que l'air eft tout chargé de vapeurs humides.

On a des marques en Eté d'une tempête future ,

quand on void dans le Ciel de petites nuées noires

détachées & plus baffes que les autres errer çà&

là ; ou bien lorfque le Soleit en fe levant , on void

plufieurs nuages s'affembler à l'Occident : & fi tout

au contraire ces nuages fe diffipent , c'eftune mar-

que de beau temps. Enfin quand le Soleil paroît

double , ou triple , au travers des nuages , il pro-

noftique une tempête de longue durée. On a encore

des marques d'une grande tempête , quand on void

autour de la Lune deux ou trois Cercles intertom-

pus & tachetez.

L'Histoire rapporte que du temps de la Reine

Jeanne lapremiere , la Ville de Naples faillit à être

abîmée & enfevelie par une effroyable tempête qui

fut fuivie d'un tremblement de terre , qui ébranla

les Tours & les Clochers , abbatit les Maiſons , &

démantela le Château de Molo , qui a été bâty par

Alphonfe , & qui eft un des plus forts de l'Europe

Ce malheur attiva de nuit le jour de fainte Ca-

therine , auquel la Mer s'enfla d'une telle maniere ,

que tout le bas de la Ville fut couvert de Mon-

tagnes d'eau , ce qui fit perit un grand nombre

de perfonnes , & fit faire naufrage à tous les Vaif-

feaux & à toutes les Galeres qui étoient au Port :

de forte que les plus hardis Matelots qui avoient

domptez toutes les frayeurs de l'Ocean , fans chan-

ger de couleur & devifage dans les perils ,perdirent
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le cœur & la vie dans le lieu où ils fe croyoient le

plus en afſurance.

Ceux qui étoient fur la Montagne s'étant levez

à ce vacarme , furent horriblement effrayez par le

feu continuel qu'ils voyoient dans le Ciel , par le

tonnerre qui grondoit fans ceffe , & par la foudre

qui tomboit coup fur coup fi promptement , qu'on

eût dit que tout le Ciel tomboit en pieces. Alors

tous les Religieux d'en-haut fondans en larmes ,

porterent pieds nuds la Creix & les Reliques par

Te Cleître, en implorant la mifericorde de Dieu ,

& en fejettant fur le pavé de l'Eglife , où ils atten-

doient la mort à tout moment , par la crainte

qu'ils avoient que le vent qui étoit furieux , ne

fit tomber le toit de l'Eglife fur leurs têtes , & ne

les écrafât tous enſemble.

Ce qui augmentoit la frayeur de tous ces mifera-

bles étoit l'horreur d'une nuit fombre éclairée con-

tinuellement parle feu du Ciel , le bruit d'un vent

impetueux qui fecoüoit les murailles , les cris de

tant de malheureux qui periffoient , le meugle-

ment de l'Ocean courroucé , & les larmes pitoya

bles de ceux qui étoient dans une crainte conti-

nuelle de la mort , pire que la mort même , & qui

voyoient perir à leur prefence leurs plus proches.

parens & amis , fans les pouvoir fecourir.

Parmi ces effrois& ces élancemens douloureux,

la nuit fe paffe , & l'Aurore qui a coûtume defout-

lager les trifteffes de la nuit , redoubla le martyre.

de ces pauvres infortunez , par le difcernement que

chacun faifoit de fon ami qu'il voyoit perir , ou

qu'il entendoit crier , fans luy pouvoir donner au-

cun fecours. Les uns entendoient les cris aigus &

effroyab'es d'une infinité de perfonnes vers la Mer.

Les maris voyoient leurs Femmes les bras ouverts
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dans l'eau , qui imploroient le fecours du Ciel &

de la Terre. Les meres voyoient leurs petits enfans

engloutis par les vagues de laMer. D'autres enfin

voyoient avec douleur leurs amis embarraſſez dans

les vagues , dont les uns étoient noyez , ou brifez

par la force des vagues , & les autres nageoient

dans les eaux la tête fendue , & la plupart à la vûë

de leurs peres & meres rendoient l'efprit dans

l'eau , fans pouvoir être fecourus. En unmot ce n'é-

toit que fang, & que corps morts pouffez à terre ,

& toute la Ville n'étoit qu'un Charnier de cada-

vres de plufieurs perfonnes , dont les unes avoient

été fuffoquées dans les eaux , & les autres étoient

mortes de peur.

La Reine accompagnée d'un grand nombre de

femmes & de filles éperduës , qui croyoient que

la fin du monde étoit venue , dont les unes étoient

devenuës veuves en peu de temps , les autres a-

voient perdu tous leurs enfans , les autres étoient

devenues orphelines , & les autres enfin n'étoient

ni bien vives , ni bien mortes; toutes ces perfon-

nes , dis-je , avec la Reine alloient pieds nuds

dans les Eglifes dediées à la Sainte Vierge , enfai-

fant des cris & des gemiffemens , qui auroient été

capables d'attendrir les Marbres &les Rochers ,

s'ils avoient été animez , pour implorer lefecours

de la Reine des Cieux , qui enfin leur fut donné

long-temps avant que de pouvoir calmer leurs ef

prits qui étoient autant & plus agitez que la

Mer même.

1
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PROBLEME XL V I.

De la Lanterne Magique.

QUoique j'aye déja parlé au Probl. 27, Opt. de

la Lanterne Magique , que Sturmius appelle

Megalo-graphique , parce qu'elle reprefente en

grand des figures tres-petites que l'on y met , &

dontSwenterus a le premier enfeigné la conſtruc-

tion , Delic. Mathem. Part. 6. Prop. 31. quoy

qu'il n'en foit pas l'inventeur ; car on en attribue

l'invention à Roger Bacon Moine Anglois . Nean-

moins commeje n'en ay parlé que fort legerement,

& qu'en paffant , j'ay crû que je ne devois pas ne-

gliger de parler plus particulierement d'une Ma-

chine fi curieufe qui a fait beaucoup de bruit de-

puis quelques années , & dont quelques-uns veu-

lent que Salomon ait eu connoiffance.

Le corps de cette Lanterne , qu'on appelle Ma- Plan-

gique , à caufe des fpectres affreux qu'elle fait voir che 6 3 .

au Naturel par le moyen de la lumiere fur une 220.Fig.

muraille blanche de quelque Chambre obfcure ,

eft ordinairement de fer blanc , ayant la figure d'u-

neTour quarrée , au dedans de laquelle il y afur le

derriere un Miroir concave de métal A, qui peut

être Spherique , ou Parabolique ; & qui par le

moyen d'une couliffe qu'on met au bas dela Lan-

terne , fe peut avancer & reculer comme l'on vou-

dra , d'une lampe B , où il y a de l'huile d'Olive¸

ou de l'efprit de vin , & dont le lumignon doit

être un peu gros , afin qu'étant allumé il produife

une belle lumiere qui fe puiffe refléchir facilement

par le moyen du Miroir A , vers le devant de la

Lanterne où il y a une ouverture C , par où il
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Plan- palle une Lunette CD compofée de deux verres }

che 63. qui rendent les Rayons convergens , & groffiffent

220.Fig. les objets.

Quand on veut fairejouer la Machine , on allu-

me la LampeB, dont lalumiere fe trouvera beau-

coup augmentée par le Miroir A, qui doit être à

une diſtance raifonnable : & l'on fait couler entré

le devant de la Lanterne & la Lunette CD , par

une couliffe faite à ce deffein, un long chaffis plat

& mince EF, qui porte plufieurs petites figures

differentes , qui font peintes avec des couleurs

tranfparentes fur du verre , ou du talc ; & alors

toutes ces petites figures en paffant fucceffivement

vis-à-vis laLunette CD , par où paffe la lumiere de

la Lampe B , fe trouveront peintes & reprefentées

avec leurs mêmes couleurs fur la muraille blanche

d'une chambre obfcure , & d'une grandeur gi-

gantefque & monstrueufe , qui eft tres-agreablea

voir à ceux qui en fçavent le fecret , & qui don-

nent de l'admiration à ceux qui l'ignorent , & fur

tout aux perfonnes ignorantes & credules , qui

croyent facilement que cela fa fait par le fecours

de la Magic, & de la Necromantic.

PROBLEME XLVIL

Percer avec une aiguille la tête d'un Poulet , fans

lefaire mourir.

Uoique ceProblème paraiffe tres-difficile , &

comme impoffible , neanmoins il eſt tres

fimple & tres-aifé , parce qu'il y a un endroit vers

le milieu de la tête d'un Poulet , où on la peut

percer fans bleffer la cervelle : & les Bateleurs le

pratiquent tous les jours , en l'accompagnant dé
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paroles barbares , pour le rendre plus admirable,

Si donc on perce avec une aiguille le milieu de

la tête du Poulet , en cet endroit où le cervelet ne

foit point offenfé , l'on pourra enfoncer l'aiguille

fi avant que l'on voudra, & l'attacher même con-

tre une table , fans que l'animal en meure , pour-

vû qu'il ne demeure pas en cet état plus d'un

quart d'heure.

PROBLEME XLVIIL

Faire que des vifages beaux & bien-faitsparoiffent

pâles & bideux dans une Chambre obfcure.

s

N'peut faire voir dans une petite Chambre

los gens avec des vifages. livides &

effroyables , en y faifant brûler dans un verre de

l'eau de vie , où il y ait un peu de Selcommun mê-

lé car fi aprés cela l'on éteint les bougies , & le

feu mêmes qui eft dans la Chambre , les corpufcu-

les du fel & de l'eau de vie , qui fe feront répandus

en s'évaporant par l'air enfermé dans certe Cham

bre, feront que les vifages paroîtront au travers

de cetair , hideux & effroyables.

J'aydéjadit ailleurs , que fiau lieu d'eau de vie ,

on fe fert de bon efprit de vin mêlé avec du Cam-

phre dans une terrine verniffée pofée fur des char-

bons ardans ; celuy qui entrera dans la Chambre

avec une chandelle allumée , fe trouvera agreable-

ment furpris, parce que l'air qui fera rempli des

corpufcules de l'efprit de vin& du Camphre , que

la chandelle allumera d'abord , luy paroîtra tout en

feu, & il fe verra, pour ainfi dire , au milieu des

Hâmesfans fe brûler.

FIN.
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E nevous ay donné , mon cher Lecteur , ces Recreations Mathema-

tiques & Phyfiques,que pour fervir en quelque façon de fupplément

amon Cours de Mathematique , où j'ay negligé de mettre plufieurs

Problêmes que vous avez ici , pour n'en faire quecinq Tomes in 8.

Le premier Tome contient une Introduction aux Mathematiques,

& les Elemens d'Euclide. L'Introduction commence par les Défini.

tions de la Mathematique , & de fes termes les plus generaux , qui font

fuivis d'un petit Traité d'Algebre , four entendre ce qui fe dira dang

la fuite de ce Cours ; & elle finit par plusieurs petites pratiques de Geo-

metrie , tant fur le papier avec le compas & la regle , que fur le ter-

rain avec les piquets & le cordeau. Les Elemens d'Euclide compren-

nent les fix premiers Livres , le onziéme & le douzième , avec leurs

ulages.

Le fecond Tome contient l'Arithmetique & la Trigonometrie , tant

Rectiligne , que Spherique , avec les Tables des Sinus & des Logarith-

mes. L'Arithmetique eft divifée en trois Parties , dont la premiere

traite des Nombres entiers ; la feconde , des Fractions , & la troifiéme,

des Regles de Proportion. La Trigonometrie eft auffi divifée en trois

Parties , ou Livres , dont le premier traite de la conftruction des Ta.

bles , le fecond , de la Trigonometrie Rectiligne , & le troifiéme , de

la Trigonometrie Spherique.

Le troifiéme Tome contient la Geometrie & les Fortifications . La

Geometrie eft divifée en quatre Parties , dont la premiere traite de

la Geodefie , la feconde , de la Longimetrie ; la troifiéme , de la Pla

aimetrie , & la quatrième , de la Stereometrie. La Fortification eft

divifée en fix Parties , dont la premiere traite de la Fortification re-

guliere ; la feconde , de la Conftruction des Dehors ; la troifiéme ,

des differentes manieres de fortifier ; la quatrième , de la Fortifica-

tion irreguliere ; la cinquième , de la Fortification offenſive , & là

fixiéme , de la Fortification défenſive.

Le quatrième Tome contient les Mecaniques , & la Perſpective.

La Mecanique eft divifée en trois Livres , dont lepremier traite des Ma-

chines finiples & compofées ; le fecond , de la Statique , & le troibié

me , de l'Hydroftatique. La Perspective donne les principes generaux

-& fondamentaux de cette Science , & traite enfuite de la Perfpective

pratique , de la Scenographie , & des Ombres. ¿

Le cinquiéme Tome contient la Geographie , & la Gnomonique.

La Geographie eft divifée en deux Parties , dont la premiere traite de

la Sphere Celefte , & la feconde , de la Sphere Terreftre. La Gromo-

nique eft divifée en cinq Chapitres , dont le premier comprend plu-

fieurs Lemmes neceffaires pour entendre la Pratique & la Theorie des

Cadrans. Le fecond , traite des Cadrans horizontaux , le troifiéme

des Cadrans Verticaux , le quatrième , des Cadrans inclinez , & le

cinquième , des Arcs, des Signes , & des autres Cercles de la Sphere.
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TRAIT
E

DES HORLOGES

ELEMENTAIRES ,

Ou de la maniere de faire des Horloges

avec l'Eau , la Terre , l'Air ,

1
& le Feu.





1

PREFACE.

Ebruit que lesHorloges qu'on

anommé Pendules d'Eau , ont

fait dans le Monde , lorſqu'on

acommencé à y travailler pour

le Public , a été affez grand

pour exciter la curiofité de ceux qui ai-

ment les Arts , & qui s'intereffent pour

les nouvelles découvertes que l'on y fait,

ils ont eu auffi-tôt une envie extrême

de fçavoir leur conftruction mécanique ,

& de quelle façon la circulation de l'eau

fe faifoit dans ces Automates. Plufieurs.

les ont crû une nouveauté , & ravis detrou-

ver une Machine qui pût regler le temps à

fi peu de frais , & dont la conftruction eft

fi aifée en ont acheté exprés pour les

rómpre &
pour découvrir le fecret de leur

mouvement. Cependant depuis quelque

temps le hazard ayant fait trouver dans.

le Cabinet d'un fort habile Homme un pe-

tit Traité Italien fait par le Reverend D.

Martinelli il y a plus de quarante ans , ou

**
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enfeigne avec affez de foin les ma

nieres differentes de faire des Horloges

avec l'Eau , la Terre l'Air & le Feu,

on a crû que ce feroit faire plaifir à beau-

coup de gens de le traduire & de le ren-

dre intelligible en nôtre Langue : & parce

qu'il y a des endroits qu'on ne trouvoitpas

extrémement juftes, ou qui n'étoient pas af-

fez clairs & inftructifs , on y ajoint quel-

ques Obfervations qui ne paroîtront pas

tout-à-fait inutiles , puifque l'on y propo

fe non-feulement quelques idées pour les

perfectionner & les faire marcher avec

plus de jufteffe & d'exactitude , mais mê-

me de nouvelles manieres pour en faire.

On croit que le Lecteur aura la bonté

d'excufer fi quelquefois on a été trop dif-

fus , & fi l'on a repeté des chofes que l'on

avoit déja établies; fi même on s'eſt ſervi

avec affez de fcrupule des termes des

Arts, quand il fera reflexion qu'on ne peut

jamais être trop inftruit quand on travail-

le à des Machines , où fouvent la multi-

plicité des preceptes fait naître de nou-

velles idées qui en facilitent l'execution,

ou qui contribuent à les rendre plus pré-

cifes; qu'il en faut parler le langage , par

la peine qu'il y a quand il faut prefcrire

ces fortes de chofes à quelques Ouvriers

qui font tres-habiles dans leur Art , mais
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dont toute l'adreffe n'eſt que dans les

mains , & qui font d'ailleurs fi groffiers &

fi lourds , qu'on a toutes les peines du

monde pour leur faire entendre ce qu'on

leur dit , & former dans leur efprit une .

image nette de ce que l'on veut leurfaire

faire : il arrive même fouvent qu'on croid

qu'ils ont compris les chofes qu'on leur a

prefcrites , qu'on eft tout étonné avec

chagrin qu'ils rendent un Ouvrage qu'il

faut recommencer tout de nouveau , &

qu'on perd ainfi doublement fon argent

& fa peine ceux qui font travailler des

Ouvriers experimentent affez fouvent cet-

te verité ; & c'eft pour épargner l'un &

l'autre qu'on s'eft un peu étendu , & que

l'on a éclairci l'Auteur tant que l'on apû,

afin qu'il n'y ait qu'à lire ou faire lire

aux Ouvriers les chofes qu'on veut qu'ils

obfervent.

ā iij
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TRAITÉ

DES HORLOGES

ELEMENTAIRES

Ou de la maniere de faire des Horloges

avec l'Eau , la Terre , l'Air , & le Feu.

Traduitde l'Italien de Dominique Martinelli dë

Spolete , fur l'Imprimé à Venise en

l'année 1663.

PRÊ MIÈRE PARTI E:

Des Horloges Elementaires.

DES HORLOGES D'EAU

Ou de la manière defaire des Horloges avec l'Eau.

NTRE une infinité de commoditéz

que les hommes reçoivent de l'Ele-

ment de l'Eau , ce n'en fera pas une

des moindres , à mon fens , de s'en

fervir à mesurer le temps , ce qui

eft , felon Bias de Pryene , la chofe

du monde la plus difficile. Nous pourrons auffi

A
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TRAITE DES HORLOGES

le que

ce moyen faire une fonnerie , pour empêcher que

nous nous en ap-temps ne s'écoule , fans

percevions , & que nous ne pensions au bon ufage

que nous fommes obligez d'en faire , par rapport à

la vie future. Mais nous n'apprehenderons pas fon

peu de durée , lorfque nos actions auront une

bonne fin : car le temps n'eft pas trop court quand

on le fçait ménager : mais il paffe en vain pour

ceux qui ne fçavent pas l'employer.

Afin donc de ne le point laiffer écouler inutile-

ment , venons à nôtre fujet , qui eft de traiter de la

maniere de faire des Horloges avec de l'Eau.

Mais auparavant il faut apprendre à faire de cer-

tains Vaiffeaux que quelques- uns nomment Tam-

bours ou Barillets pour enfermer l'Eau , & nous

diviferons ces Vaiffeaux en trois efpeces.

La premiere , eft pour un mouvement prompt

& vite , qui fervira pour fonner les heures.

La feconde eft, pour un mouvement lent & tar-

dif, pour marquer les heures peu à peu & fuccef

fivement.

Enfin , la troifiéme efpece de ces Vaiffeaux eft ,

pour un mouvement compofé ou mixte , qui mar

quera les heures , & les fonnera enmême temps.

OBSERVATIONS.

TL n'y a perfonne qui ne convienne que l'on eft

beaucoup redevable aux Modernes de leur appli-

cation aux Mecaniques , & de toutes les peines

qu'ils sefont données pour faire des nouvelles dé-

couvertes dans les Sciences que les Anciens avoient

ignorées en forte que malgré toute la prévention

que bien des gens ont pour eux, on peut dire avec

juftice que nous les avonsfurpaffez de bien loin dans
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tine infinité d'inventions utiles que l'on perfectionne

tous les jours à l'avantage du Public , qui en reçoit

mille commoditez qu'il n'avoit point autrefois. Ce

'n'eft pas ici le lieu d'en faire le détail , ilfuffit de

dire , que fi les Romains avoient trouvé pour regler

leur temps une Machine auffi ingenienfe & auffiap-

prochante de la jufteffe & de la regularité de nos

Horloges par un mouvement Spherique & unifor-

me, ils auroient bien fait valoir l'Inventeur & là

chofe inventée , & en auroient tranfmis avec de

grands Eloges la memoire à la pofterité ; puiſqu'ils

ont tant vantéleurs Clepfydres , qui étoient des Ma

chines bienpeu juftes & bien groffieres , dont tonte.

l'industrie confiftoit à faire nager fur l'eau un petit

Vaiffeau fait enforme de Batteau , garni d'une V'er-

ge, qui marquoit en montant , à mesure que l'ean

tomboit dans un autregrand Vaiffeau , les espaces

des heuresfur une regle qui luy étoit oppofée. Leur

exactitude alloit encore à faire couler l'eau par lè

trou d'une Perle , ou d'une Canulle d'or tres-fin s

qui étoient des matieres qui ne souffroientpoint , di-

foient-ils , de craffe qui pût boucher le trou , & qui

d'ailleurs étoient fi pures , qu'elles ne fe cavoient

pointpar l'eau. Ce fut Crefibini d'Alexandrie qu'ils

ont nomméhomme d'un efprit fublime ; pour avoir

inventé la conftruction de ces Machines. A l'égard

de celuy quifut lepremier qui trouva l'invention de

divifer avec de l'eau les heures de la nuit & dis

jour , cefut, au rapport dePline; Scipion Nafica,

c'est là toute la connoiffance que nous avons des

Horloges des Anciens.

On avonëra pourtant de bonne foy , puiſque l'on

vent à prefent une extréme exactitude dans les

Arts, que les Horloges , dont l'Auteur donne ici

la conftruction, nefont pas d'une préciſion ſijuſte☞

A ij
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fi reglée que nos Pendules par des raisons que l'on

dira enfuite que la liqueur même paſſe un peuplus

vite en Etéqu'en Hyver. Mais auffifaut-ildemeurer

d'accord, qu'elles ont des avantages qui nefontpas à

méprifer; puifque l'on a la mesure du temps de la

nuit& dujourparune machine qui coûtefortpeufans

avoir l'embarras ni la dépenfe de lafaire nettoyer&

de l'entretenir qui eft fufceptible d'ornemens pour

en faire un agreable Spectacle dans une Chambre ;

qui peut imiterà tres -peu de frais tous les mouve-

mens de ces Horloges ingenienfes , où les Allemans

fe piquent de réiffir. Mais ce qui doit faire le plus

grand merite de cet Authomate , c'eft de fairefon

mouvement dans un profondfilence , &fans cefrap-

pement de la Pendule fi incommode aux gens d'étu

de, aux malades , & aux personnes délicates que

le moindre bruit peut éveiller.

Ces Horloges ne font pas fi nouvelles en France

que l'on a voulu le faire croire : il y a plus de vingt

ans que quelques-uns de nos curieux en ont dans

leurs Cabinets , & par tout ce que nôtre Auteurnous

rapporte , on voit qu'il y a plus de trente ans qu'el-

les ont été inventées en Italie. Mais comme on a

toûjoursfait un fecret & un mystere de la maniere

interieure dont elle eft conftruite , on a crû faire

plaifir à bien des gens qui voudront l'executer, de

rendre ce fecret public par la traduction d'un Li-

vre peu connu , & de donner occafion à nôtre Na-

tion , dont le talent eft de perfectionner les Arts ,

de pouffer la construction de cet Authomate jufqu'à

fa derniere perfection.

t Quant aux Obfervations & aux Additions que

l'on afaites , dans le deffein de rendre ces machines

plus exactes on n'a pas la vanité de croire que

L'on ait épuisé la matiere ; elles n'empêcheront

>



ELEMENTAIRES.

pas que des gens plus habiles ne veüillent bien fe

donner la peine d'en faire de meilleures & de plus

précifes ; où le Public , pour qui tout le monde doit ›.

travailler , trouvera fon avantage , & leur fera N

d'autant plus obligé,

CHAPITRE I

De la maniere de faire les Tambours on Barillets ,

& de l'eau dont on doitfe fervir.

-vie

tions

L

Es lames ou les plaques d'or ou d'argent font 1

trop precieufes pour être employées å de fem- Vide Obr

blables ouvrages , le verre eft trop fragile , le fer ferva-

étamé , qu'on nomme communément
fer blanc

n'y eft aucunement propre , parce qu'il eft fujet à

la rouille , & que par ce moyen il corrompt l'eau ,

& luy donne une mauvaiſe odeur. Mais fans parler

de plufieurs autres matieres, qu'on pourra propofer ,

je crois que la plus propre & la plus commode eft

le cuivre jaune en feuille , ou le cuivre rouge , fur

tout s'il eſt étamé , non-feulement parce qu'il eft

aifé à mettre en œuvre , mais auffi parce que l'eau

s'y conferve long-temps , ayant moy- même fait l'ex-

perience que dans un Vaiffeau de cuivre feulement

d'un empan , ou palme * de diametre , l'eau s'y eft * Ce ſont

confervée plus de deux ans fans fe corrompre.
9 pou-

2

Vide Ob

Il faut pourtant obferver que l'eau doit être dif- ces.

tillée , foit que ce foit de l'eau-rofe , de l'eau de

chicorée ou d'ofeille , ou de l'eau commune it ferva-

n'importe pourvû qu'elle foit paffée par l'Alambic: tions.

il n'y a que celle-là qui y foit propre, autrement

dans peu de femaines il faudroit la changer.

Quant à ceux qui n'auront pas d'eau diftillée , il 3

ne fera pas inutile de dire ici de quelle maniere Vide Ob-

A iij
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ferva-
on pourra diftiller l'eau fans feu , fans peine , &

tions. fans dépenfe.

ferva-

tions.

47

<

Il faut prendre une cucurbite ou bouteille , ou

Vide Ob- autre Vaiffeau de verre ou de terre bien net , met-

tez dans fon ouverture un Entonnoir de telle gran-

deur qu'on voudra : & dans l'Entonnoir on met-

tra une feuille de papier fort & blanc , ou même

deux l'une fur l'autre, mais il faudra accommoder

& plier le papier enforte qu'il foit en forme d'En-

tonnoir. Enfuite ayant mis l'eau dans le papier on

la verra paffer goutte à goutte dans la bouteille :

enfuite en ayant pris la quantité qu'on defirera , il

doshi faudra la faire repaffer encore deux ou trois fois

par l'Entonnoir , & plus on repetera cette opera-

tion , cene fera que mieux; & l'on verra que non-

feulement elle le confervera long-temps claire &

pure, mais qu'elle eft fi bien purifiée de tout ce

qui pourroitnaire par cette maniere qu'elle feroit

auffi bonne pour des malades que de l'eau de chi-

corée ou d'efeille , pourvû qu'à force de la puri-

fier on en ôte la crudité, N

7

Ma

OBSERVATIONS.

ARTICLE PREMIER.

unetes Noftre Auteur dans lepremier article de ce Char

pitre exclut l'or & l'argent, comme des ma-

30 ski

$

2

tieres tropprecienfes pour faireles Tambours : nean.

moins ceux d'argent ne feroient pas d'une grande

dépense feroient d'un meilleur fervice que de

toute autre matiere. L'étain & le plomb yfont en-

core fort bons. Le fer blanc y peut être employé,

avec la précaution de le peindre à huile de noix ,

tant dedans que dehors : ou l'enduire du vernis des

Graveurs en eau forte. Mais la matiere laplus ai-
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7

fée & qui eft la meilleure pour l'ufage, eft de s'en

tenir aux Tambours de cuivre étamé en dedans.

ARTICLES II. & III.

àToutes les eaux diftillées ne font pas propres

mettre dans ces Tambours , il n'y a que celles qui

ne font pas corrofives : ainfi l'on doit preferer à l'eau-

rofe & à l'eau d'ofeille , celles de chicorée , de ne-

nuphar, & autresfemblables & de même qualité:

mais au fonds cela importepeu , parce que toutes ces

eaux, quoique diftillées , fe gelent en hyver : ce

qu'il faut principalement éviter dans nôtre Climat.

Car outre la ceffation du mouvement , celapourroit

faire rompre le Tambour. Ainfi il n'y aura`rien de

plus propre pour éviter cet inconvenient , & encore

celuy de la corruption , que de fe fervir d'eau de

vie bien rectifiée , & qui ne foit point de couleur

jaunâtre : elle eft de toutes les liqueurs , qui ne ge-

tent point , celle qui eft la plus facile à avoir, &

quibien loin d'être corrofive eft alkali. L'huile de

noix nefe congele point à la verité ; mais ellefefé-

che & elle eft corrofive : enforte qu'à la longue elle

aggrandiroit par cette qualité le trou par où elle

paſſeroit , & cauferoit ainfi de jour en jourde l'irre-

gularité dans le mouvement de la Machine. Enfin

L'on pourroit mettre dans le Tambour de l'efprit de

vinavec moitié des eaux dont nous avons parté.

,

ARTICLE IV.

Onfiltre encore avec des Languettes de drap, ou des

morceaux de tifiere qui rendent l'eau extrémement

nette. Cependant vous obferverez que l'eau ordinaire

qui aura long-temps fervi dans ces Tambours fera

Aiiij
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beaucoup meilleure que d'autre nouvelle , & la raifom

eft, qu'elle aura perdufa qualité corroſive , enforte

que fi par le temps elle étoit devenne épaiffe au cor-

rompue, il feroit alors plus à propos de la filtrer de

nouveau que de la changer.

On voit affez que des que l'on auraune Horloge.

àfaire qui ne fera pas fi petite que celle d'une

Chambre , qui n'eft faite ordinairement quepourêtre

mife fur une table , fur un buffer , oufur une che-

minée , alors beaucoup de difficultez cefferont , &

L'on nefera pas obligé deprendre tant deprécautions:

étant plus facile de travailler dans les Mecaniques

en grand qu'en petit, & l'ony révffit avec plus de

jufteffe.

CHAPITRE II.

De la maniere de faire le Barillet , ou Tambour.

du mouvement prompt , pour fonner les heures.

Es Barillets ou Tamboursfont l'ame de ces Hor-

Lloges d'eau,& toutes ces machines ne roulent

que fur ce fondement. C'eft pourquoy il faut d'a-.

bord en donner quelques regles ; & nous com-

mencerons pour y garder plus d'ordre , par les

Tambours du mouvement prompt & vîte ; qui fer-

viront feulement à fonner les heures , ou pour

faire d'autres gentilleffes : comme de faire mou-

voir des figures , faire marcher des ftatues , faire

chanter des Oifeaux , & autres chofes femblables.

Et quoiqu'il femble qu'on devroit faire d'abord

le Tambour de la montre , neanmoins on com-

mencera par celui-ci , parce que la conftruction en

étant plus courte & plus facile , elle ouvrira le che-

min àl'autre,
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Prenez donc des Lames preparées , ou des feüil- 2

les de la matiere qu'on a dite dans le Chapitre pre-

cedent , qui ne foient pas trop épaiffes afin qu'on

les puiffe plier plus facilement : ne les prenez pas

auffi trop minces , afin que les Tambours puiffent

garder leur forme.

Il faut les choifir de la longueur & de la lar- 3

geur convenable au Vaiffeau qu'on a deffein de fai-

re ; parce qu'on en peut faire de toutes les gran-

deurs. Suppofons donc qu'onen veut faire un pour

mettre dans une Chambre.

Il faudra d'abord faire deux fonds bien unis , 4

bien ronds , & bien égaux , dont le diametre fera

par exemple d'un palme ou d'un empan. C'eſt la

longueur del'extention de la main depuis le boutdu

poucejusqu'à l'extrémitédugrandou du petit doigt.** Palme

plus ou moins à volonté , ils feront faits comme Romain

eft des 3
les fonds d'un baril , ou d'une boëte,

quarts

travers

Enſuite avec la même ouverture de Compas d'un pied

dontona tracé la circonference des fonds , qui par de Roy9

confequent en eft le Demi-diametre , de quatre pouces

pouces & demi , on mefurera la fongueur de la ou douze

bande qui doit faire le pourtour ou la caiffe du de doigt.

Tambour qui doit être de fix Demi-diametres;

c'est-à-dire , deux pieds trois pouces , & un peu plus

pour pouvoir plus aifément en fouder les deux ex-

trémitez l'une fur l'autre. La largeur de cette ban->

de fera de la moitié , ou des trois quarts du Dia-

metre des fonds ; c'eſt- à-dire , moins large d'un

tiers que les fonds n'ont de hauteur , ou plus ou

moins à la fantaisie de l'ouvrier : & la largeur de

cette bande eft ce qui détermine la diftance d'un

fonds à l'autre.

Qu'on faffe enfuite une ouverture ou un trou 6

quarré dans le centre des deux fonds au travers Vide Ob-
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tions.

que

ferva- duquel on paffera unfer quarré qui fervira d'aifficu

ou d'arbre , fur lequel le Vaiffeau ou Tambour

tournera , comme on verra en fon lieu. Et afin

ce fer ou aiffieu , qui traverſe le centre du Tam-

bour , où l'eau eft contenue ne fe rouille point , on

le reveſtira d'un tuyau quarré, qui fera foudé par

fes deux extrémitez aux deux trous quarrez faits

auxfonds du Tambour ; en forte qu'on en puiffe

tirer le fer quand on voudra , & qu'en cas de be-

foin on le puiffe racommoder , ce qui ne fe pour-

roit pas , s'il étoit fans ce tuyau quarré , foudé &

attaché aux fonds. Cette regle eft generale pour

tous les Tambours dont nous avons befoin dans.

ces Machines , n'y ayant de difference entre ces

efpeces de Tambours que dans les feparations qu'on

fait dans le dedans ; parce que dans les Tambours

du mouvement mixte ou compofé, on ne met par

dedans que deux feparations. Dans ceux du mou-

vement lent il y en faut cinq , & dans ceux du

mouvement vite dont nous parlons , il en faut

quatre ; comme on verra cy-aprés dans la premiere

des Planches mifes à la fin de ce Traité , où l'on

voit quatre figures circulaires marquées des let-

Fig. A. tres majufcules A, B , C, D; & quatre autres de

figure quarrée marquées de petites lettres ab , cd,

ef, gh; dont nous parlerons plus amplement en

temps & lieu.

Plan-

che1.

7 Nous dirons donc quant à prefent que la figure

A, qui eft marquée dans fa circonference des let-

tres E , F , G, H, reprefente le Vaiffeau ou Tam-

bour du mouvement prompt & vîte : & nousfup-

poferons que le Diametre des fonds bien que def-

fignez en petit foit de E à F , ou de Gà H , & la

longueur de la bande qui entoure toute la circon-

ference E, F, G, H.
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Les deux lignes diametrales E , F , & G , H , qui &

fe coupent au milieu du trou A forment les quatre

lignes AE , AF , AG , AH ; fur lesquelles on doit

élever les quatre cloifons ou feparations.

Il fautque ces quatre cloifons foient de la même 9.

grandeur tout-à-fait femblables entre elles : & com-

me elles font reprefentées proportionnellement par

le quarré a, b , qui à l'endroit marqué a doit avoir

unc entaille ou trou fait en croiffant , ou barlong

ou quarré , car il importe peu , & qui foit large

d'environ un travers de doigt , ou plus ou moins ,

felon qu'on veut que le mouvement du Tambour

foit plus ou moins vite , parce que fi le trou étoit

trop grand, l'eau pafferoit trop promptement , &

le Tambour feroit fon tour avec trop de vîteffe ,

en forte que les heures ne fonneroient pas affez

diftinctement : au contraire en faifant le trou trop

petit elles fonneroient trop lentement , & l'on

s'ennuyeroit à les compter. Mais on laiffe ces minu-

ties à la difcretion de l'ouvrier ; étant une choſe

manifefte qu'on attend en vain un bon fuccés de

fon travail , à moins qu'on n'ait du jugement , de

l'adreffe , & de la patience,

Aprés que les quatre feparations auront été 10

ajuftées avec la caiffe & le tuyau quarré de l'aiffieu

qu'on a foudé au centre des fonds ; il faut les

dreffer & fouder l'un aprés l'autre fur les quatre

lignes AE , AG , AF , & AH; en forte que les deux

fonds foient paralleles l'un à l'autre , & vis-à-vis,

& obferver que les quatre traverfes oufeparations

avec le trou ou entaille marqué a , foient tournez

du côté de la bande ou caiffe E , G ,F, H, & que

du côté b , elles touchent au tuyau quarré qui eft

au centre du Tambour ; n'étant pas abfolument

neceffaire qu'elles foient foudées ni avec le tuyau

DEUTSCHES MUSEUM

BIBLIOTHEK
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ferva-

tions.

2

Vide Ob- quarré , ni avec la bande qui fait le pourtour du

Vaiffeau , mais feulement avec les deux fonds.

Aprés quoy on met la bande autour du Vaiffeau ,

mais avant que d'achever de fouder les deux bouts

enfemble avec les fonds , il faut avoir fait dans

l'un des fonds ou dans la caiffe , un trou par où

l'on puiffe tirer & remettre de l'eau dans le Tam-

bour, & que l'air puiffe auffi y entrer , parce que

comme onne peut fouder avec l'étain fans échauf-

fer le Vaiffeau , l'air qui eft dedans , qui fe rarefie

par la chaleur , empêcheroit qu'on ne fermât exac-

tement le Tambour , & fe feroit paffage au tra-

vers de quelque fente s'il n'en trouvoit point qui

fût déja fait , ce trou fe pouvant aisément fermer

enfuite avec de la cire , de la poix , &c.

ferva-

tions.

II

12

On a dit dans le premier Chapitre qu'on doitfe

fervir d'eau diftillée ; mais pour le Vaiffeau dont

il s'agit , il fuffira de fe fervir d'eau communefans

la diftiller , parce que les trous en font affez grands.

Pour ce qui eft de la quantité de l'eau , on ne

Vide Ob- peut pas en donner de regle certaine , à moins que

de fçavoir au jufte la grandeur du Vaiffeau. Voici

pourtant ce qu'on peut y obferver ; c'eft d'emplis

tout le Tambour, & en ôter enfuite les deux tiers.

de l'eau , en forte qu'il n'y refte qu'un tiers ou en-

viron : Et il faut encore qu'on foit averty que la

vîteffe ou la lenteur du mouvement dépend de trois

chofes , par le moyen defquelles on peut l'aug-

menter ou diminuer , qui font par la grandeur ou

petiteffe des trous par où l'eau paffè , par la quan-

tité d'eau qu'on met dans les Tambours , qu'ilfaut

pour cela augmenter ou diminuer , ou enfin en

rendant le contrepoids plus ou moins pefant. Aprés

avoir parlé du mouvement vîte , établiſſons preſen-

tement ce qu'il faut faire pour le mouvementlent,
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OBSERVATIONS.

ARTICLE VI.

Nos OuvriersSçavent fibienfouderleurs ouvra-

ges, que la neceffité de ce trou quarréparoît

plus embarraffante qu'elle n'eft utile. Onfçait bien

que ce feroit une précaution qui fervirontpourmieux

affermir le Tambour furfon aiffieu. Mais comme

ceux que l'on employeroit à cesà ces fortes d'ouvrages

qui font ordinairement des Ferblanquiers , ne tra-

vaillent pas avec tant de jufteffe que les Horle-

geurs, ce trou quarré ne fe trouveroitpeut-êtrepas

jufte au centre, & cauferoit ainfi une irregularité

fort fenfible dans la defcente on dans le mouvement

duTambour. Le Tuyau quarré que l'Auteur vou-

droit encore que l'on fit pour recevoir l'affien , pa-

roît avoir encore plus ces incommoditez & fonem-

barras. On croit donc qu'il n'y a qu'à blanchir l'aif-

fien avec de l'étain , s'il eft de fer , qui l'empêche-

ra de rouiller, ou pour le mieux faire cet aiffieu de

cuivre, ce qui n'est pas d'une grande dépense . On

peut encore ajoûter que l'on ne voit pas la neceffité

qu'ily a de pouvoir tirer ou remettre cet aiffieupour

le raccommoder : parce que le Tambour étant une

fois bien executé & bien affermi ſurſon aiſſieu , ce

fera pour toujours.

ARTICLE X.

Quand l'Auteur dit qu'il n'eftpas neceffaire que

les feparations foient fondées avec l'aiffieu , cela eft

wray: il est même neceffaire qu'il y ait du vuide

entre l'affieu & l'extrémité de chaque cloifon , qui

facilite à remonter la Machine , comme onle verra



14
TRAITE DES HORLOGES

cy-aprés mais cela n'eftpas vray à l'égard de là

bande ; puifqu'il feroit difficile de ſe regler fi bien à

qu'une cloifon ne fûtplus éloignée que l'autre de la

bandes ce quiferoit fonner les heures par ſecouſſes,

pour ainfi dire, par redoublemens , & non éga-

lement , felon que l'extrémité d'une cloisonfe trou-

veroit proche on éloignée de la bande , & felon que

l'eau s'écouleroit par ce vuide. Il est donc mieux de

les fouderavec la bande , ce qui n'eſt pas unegran-

de difficulté:

La fuite de cet article , où il dit, que le Vaiffean

Se romproit en le fondant fi on ne luy donnoit du

vent, n'est pas veritable car nos Ouvriers fondent

tous les jours des boules & d'autres vaisseaux où

l'air eft enfermé , fans courir ce riſque : Mais ilfaut

dire , que ce trou est neceffaire poury mettre de

l'eau tant & fi peu qu'il enfaut pour régler la Ma-

chine ; on pour la vuider ou la changer quand il en

fera befoin. On peut dire même bien plus , qu'il eft

neceffaire d'en faire un ſecond qui fera fort petit ,

& fait avec la pointe d'une aiguille pourfervir de

ventouse, afin de remplir on vuider plus prompte-

ment leTambour, & que l'on bouckera aprés avec

de la cire comme l'autre.

ARTICLE XII.

Quelque effort que l'Auteur femble ici vouloir

faire à nous donner un moyen für pour regler le

mouvement du Vaiffeau : il faut demeurer d'accord

que cela dépendant de tant de chofes , où il peut y

avoirdu plus ou du moins , qu'on ne peut pas bien

s'imaginer comment on pourroit établir une regle

certaine pour cet effet. La voye la plus courte eft

de mettre fon Vaiffeau en experience , & le régler
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fur une Pendule bien jufte , ce qui étant une fois

fait ce fera pour long- temps. Et afin de ne fe point

tromperquand ilfaudra changer on renouvellerl'eau,

il faut avoir la précaution de marquer fur la boëte

ou en quelqu'autre endroit , le poids de la liqueur

qui fera neceffaire pour rendre le mouvement juste

au temps que l'on voudra , puifque c'eft principale-

ment de cette quantité que dépend la regle de cè

mouvement.

CHAPITRE III.

De la maniere de faire les Tambours pour le mou-

vement lent qui marque les heures.

A ftructure de ce Vaiffeau dépend entierement i

de ce qui vient d'être dit , elle eft femblable

en tout à le precedente , fi ce n'eft dans les divifions

ou cloifons : parce que dans la precedente on n'a

mis que quatre feparations en croix avec de grands

trous , & dans celui-ci on fait cinq feparations

avec des trous fort petits , & que ces cloifons font vide Ob-

mifes obliquement , comme on voit dans la pre- ferva-

miere Planche au Cercle B , où la circonference as Plan -

b, c, d, e , de petites lettres , reprefente propor- che 1 .

tionnellement la grandeur des deux fonds , & cft Fig. B.

divifée en cinq parties égales marquées a , b , c, d, e.

Il faut de chacun de ces points tirer deux lignes

aux deux points qui leur font oppofez & les plus

éloignez dans la circonference. Par exemple , ti-

rer du point une ligne a , d , & une autre a , c ,

du point b , faire b , e , & b , d , du point c , tirer

ce, & ca, de d, tirer la ligne da , & celle db , &

du point e faire celle eb , & ec , ce qui fera qu'en

tions.

2
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ferva-

tions.

laiffant toûjours une cloifon entre-deux , ces poirts

feront joints deux à deux par une ligne , comme

l'on void dans le Cercle B que les cinq lignes fe ré-

pondent ainfi ac , ce, eb , bd, da, lefquelles doi-

vent être marquées fur les deuxfonds avecunpoin-

çon , ou quelqu'autre inftrument pointu.

3 De ces lignes coupées par le milieu dans les

points f,g, h, i,, fans fe mettre en peine de ce

qui n'eft que ponctué , refteront les lignes af, bg,

ch , di , & el, fur lefquelles il faut dreffer & fou-

der les cinq cloifons ou feparations avec les deux

fonds.

4
Il faut auffi avec grand foin que ces cinq cloi-

Vide Ob- fons foient entre elles tout-à-fait femblables , parce

què c'eft de leur égalité que dépend l'égalité du

mouvement du Tambour. Suppofons qu'elles foient

toutes ſemblables au modele qui eft dans la pre-

miere planche marqué par la figure quarrée ef.

$
Il faut encore que ces cloifons ayct affez de

hauteur pour toucher aux deux fonds , & qu'elles

foient de la largeur des cinq lignes marquées fur

les fonds. Par exemple , la longueur du quarré ef;

qui reprefente ici la meſure d'une des cloifons , doit

être de la largeur de la ligne af, ou de l'une des

quatre autres ; puifqu'elles font toutes de même

grandeur, comme on le peut voir dans la figure
che 1. dont on a parlé cy-deffus.

Plan-

Fig. B.

6 faut garder cet ordre en Toudant les fepara-

tions avec les deux fonds , qu'en élevant une de ces

cloifons , qui font reprefentées par le quarré ef;

fur la ligne af, il faut tourner l'extrémité e vers le

point f, qui eft le point de la ligne la plus proche

du centre B. Et de l'autre côté où cft le trou f, il

faut qu'elle foit tournée vers le point A , c'est-à-di-

re, vers la circonference , pourtour ou bande , qui

doit
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doit être autour du Vaiffeau. On fera la même

chofe des autres cloifons , en les mettant directe-

ment & à plomb fur les lignes marquées fur les

fonds ; obfervant de mettre le côté , où elles font

percées pour faire paffer l'eau , vers la circonfe-

rence du Tambour , ou de la Bande. En cette ma-

niere il y aura huit pieces affemblées en un feul

corps , à fçavoir deux fonds , cinq cloiſons , & le

tuyau quarré qui paffe par le centre du Tambour,

comme on l'a dit dans le Chapitre precedent.

Il ne nous refte plus qu'à expliquer la maniere 7

dont il faut appliquer & fouder la bande avee les

feparations , & pour cela il ne fera pas inutile d'a-

vertir , qu'il ne faut pas commencer de fouder la

bande fur les points a , b , c, d, e, fur lesquels répon-

dent les extrémitez des cinq cloifons , afin qu'en

foudant enfuite les deux extrémitez de la bande , la

cloifon qui feroit deffous ne vienne point à fe def-

fouder , & pour cela il faudra commencer àfou-

der entre deux cloifons , par exemple , entre les

deux points a , e , ou entre les deux points a , b ,

ou entre tels autres que l'on voudra : pourvû que

l'endroit où les deux bouts de la bande feront fou-

dez enſemble ne foit pas vis-à-vis de l'extrémité d'u-

ne des feparations. Prenez garde encore qu'en fou-

dant cette bande il faut aller de a vers b , de bvers

c, & fucceffivement jufqu'à la fin ; pour plus com-

modément fouder les feparations avec la bande

qui doit être foudée prefque en même temps avec

les cloifons & les fonds & l'un aprés l'autre : ceft-

à-dire , qu'il la faut fouder d'abord avec une des

cloifons , comme par exemple , avec celle qui a

été dreffée fur la ligne af, & il faut aprés cela le

fouder avec le fonds dans l'endroit qui eft marqué

entre l'a & leb: & enfuite avant que de le fouder

B
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Ceci est

impor-

tant.

ferva-

tions.

8

davantage avec les fonds , il faudra le fouder avee

la feconde cloifon qu'on a mifefur la ligne bg, &

ainfi des autres fucceffivement , jufqu'à ce que le

Vaiffeau foit entierement clos. En forte que , fai-

fant reflexion à la difpofition de ce Vaiffeau , nous

verrons qu'il eft compofé en dedans de cinq cloi-

fons toutes bien foudées tout alentour; excepté du

côté qui eft vers le centre du Tambour , c'est-à- di-

re , vers f, g , h , i , l , qui font tous mis oblique-

ment, comme on voit fur lefdites cinq lignes af,

bg, ch , di, el, qui ont toutes un petit trou le plus

prés qu'il eft poffible de la bande ou circonference;

pourvû qu'en le foudant on ne le bouche ou di-

minuë point.

Prenez garde encore que les trous des cinq cloi-

Vide Ob- fons foient entre eux parfaitement égaux , & faits

avec une même aiguille de celles dont fe fervent

les Tailleurs pour coudre en foye. Suppofant que

le Vaiffeau foit de la grandeur que nous avons dit

cy-deffus , parce que s'il étoit plus grand , il fau-

droit auffi que le trou fût plus grand à proportion,

ou les heures feroient plus longues qu'il ne fau-

droit , parce quele Tambour feroit plus d'une heu-

re à faire un tour entier. C'eft pourquoy onlaiffe

cela à la difcretion de l'Ouvrier ; parce qu'on peut

mettre plus ou moins d'eau dans le Vaiffeau & pa-

ide Ob- reillement augmenter ou diminuer le contre-poids

pour regler le mouvement duTambour.

ferva-

tions.

9 Obfervez auffi que les cloifons fufdites marquées

par le quarré ef , du côté de ƒ, où doit être le

trou, ne font pas coupées en lignes droites , mais

font un peucourbées en arc ou en angle par le mi-

lieu , c'est-à-dire , plus larges que dans les extré-

mirez , afin que les foudant par cet endroit avec la

barde, elles fallent le bouge au milieu , ou une
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article

efpece de cavité , vers laquelle l'eau s'affemble plus vide le

ailément prés du trou , afin qu'il n'en refte rien dernier

dans les coins du Vaiffeau. Mais onne voit point des Ob

l'effet de ce creux ou bouge que lorsqu'on joint la ferva-

bande avec les cloisons. tions.

Par ce même moyen le trou fe trouve affez bas 10

vers l'endroit où les divifions font foudées avec la

circonference ou bande , en forte qu'il reste en-

core un petit bord où l'on peut les fouder fans gâ-

ter le trou par où doit paffer l'eau , comme on a

déja dit.

Aprés que le Tambour aura été fermé & clos 11

tout autour , il faut y mettre de l'eau environ la

cinquième partie de la continence du Vaiffeau , ou

tout au plus la quatrième , mais il faut que cefoit

de l'eau diftillée & fort pure. Il eft vray que l'eau

commune feroit auffi le même effet : mais ce ne fe

roit pas pourlong-temps , & l'on auroit la peine de

changer d'eau tous les mois ; ce qui n'arrive pas

lorfque l'on prend l'eau diftillée , & lorſqu'on la

voudra changer , la peine ne fera pas grande ; parce

qu'en tirant la premiere eau & lavant bien le Vaif-

feau avec de l'eau commune , on y en mettra en-

core autant de diſtillée qu'on en a tiré : & fi on ſe

trompoit eny enmettant trop, ou troppeu ,
ilfera

aifé d'en corriger la faute avec un contre-poids

plus ou moins pefant.

cation

Ceux qui fouhaiteront de connoître comment 12

cetre Machine agit au dedans , & de quelle manie- Vide

re fe fait le mouvement lent toûjours égal , doi l'Expli

vent s'imaginer de voirdans la figure B le dedans aprés

du Vaiffeau avec les cinq efpaces feparez par le l'obfer-

moyen des cinq traverses , & trouveront que le vation.

Vaiffeau qui eft tiré par le contre-poids m , ſe le-

ve du côté oppofé , & que de l'eau qui occuppoit

Bij
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également tout le bas du Vaiffeau , une partie étant

foûtenue par la feparation bg, monte au deffus de

celle qui eft foûtenue par la cloifon ch , ainfi celle

qui eft deffus paffant en celle qui eft au deffous par

le trou qu'on a fait exprés à chaque feparation , le

Vaiffeau devient plus leger; & par confequent il

fe tournera peu à peu , felon que l'eau defcendra

d'un efpace dans l'autre ; & ce mouvement fe fera

de telle maniere , que fi l'aiffieu ou le pivot fur

lequel le Tambour tourne eft bien rond aux en-

droits fur lefquels il poſe , le mouvement ferain-

fenfible.

On pourroit ici demander quelle quantité de

Vide Ob. plomb ou quel contre-poids il eſt neceſſaire

ferva-

tions.

13

14

pour

regler ces Tambours , & leur donner unjufte mou-

vement. Mais comme c'eft une choſe peu difficile

à qui que ce foit , on laiffe à d'autres à en calcu-

ler les diverfes quantitez pour les differentes Hor-

loges qu'on peut faire. Cependant comme il me

fouvient d'avoir promis de faciliter autant qu'il

me fera poffible , le travail des Ouvriers , je dis .

que dans le commencement on peut attacher un

petit fac à la corde du contre-poids , & y mettre

dedans des balles ou petits morceaux deplomb , de

fer , de pierre , ou de fable en telle quantité , qu'elle

donne le jufte mouvement qu'il faut pour marquer

le temps d'une heure ; augmentant ou diminuant

le poids felon qu'il en fera de befoin.

Ayant de cette maniere trouvé le poids avec ce

petit fachet pendu à la corde , il faut le pefer avec

une Balance avec le plomb , fer , ou ſable que vous

aurez mis dedans contre un morceau de plomb ,

de poids égal que vous mettrez à la corde à la pla-

ce du fachet. Obfervant neanmoins de donner à

ce plomb la forme d'un petit ſeau , c'eſt-à-dire ,
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qu'il y ait du vuide & un creux , afin de pouvoir

augmenter ou diminuer le poids en cas de befoin

avec de petits morceaux de plomb ; en forte que

s'il arrivoit qu'une évolution ou un tour entier du

Tambour durât plus d'une heure , outre la vîteſſe

que le contrepoids luy donne , on pourradiminuer

un peu de l'eau , & au contraire en ajoûter ſi elle

dure trop peu.

Au refte , quoiqu'il faille de l'induftrie & de

l'adreffe pour faire de ces fortes de Tambours , ils

feront fi utiles pour faire des Horloges , que j'ef-

pere que la pratique en fera eftimée , & qu'elle fa-

tisfera : parce qu'outre l'ufage domestique & par-

ticulier , on peut auffi s'en fervir pour les Clo-

chers & autres lieux élevez , où il yades Cadrans

pour le Public ; & les Horlogeurs entireront beau-

coup d'utilité pour les Horloges mêmes à rouës ,

pouvant appliquer ce Vaiffeau à la place de la rouë

qu'on nomme Balancier ; parce qu'outre qu'elle eft

tres-égale dans fon mouvement . & qu'elle ne fait

aucun bruit , c'est qu'avec la même quantité de

rouës & de pignons dont on fe fert elle iroit plu-

hieurs jours , fans qu'il fuft befoin d'y toucher &

de la monter, & l'on pourroit fe fervir d'une cor-

de fort courte.

IS

La raifon eft , que la roue du Balancier dont on 16

fe fert dans les Horloges à roues , fe tourne plus de

cent fois dans une heure ; & qué nôtre Tambour

ne fera qu'un feul tour dans le même eſpace de

temps , c'eft pourquoy la corde fournira dayanta-

ge comme la reflexion en convaincra.

7

Mais fi cet avantage d'avoir une corde fort cour- 17

te, & que l'Horloge aille long-temps fans être

montée , n'eft pas de grande confideration chez

quelques gens peut-on difconvenir que ce ne

B iij
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foit un grand avantage de faire avec une feule

roue ce qu'on ne fait qu'avec quatre , comme nous

verrons dans les Chapitres fuivans , où nous enſei-

gnerons la maniere de le faire ? Il n'y aura d'autre

difference entre les Tambours que nous venons de

décrire ici pour l'ufage domestique , & ceux qui

feront pour l'ufage des Horloges des Clochers :

finon que ceux qui feront pour les Clochers doi-

vent être plus grands : & plus les Tambours font

grands, plus ils font juftes & de plus longue du-

rée , & fi il faut quelquefois changer d'eau à ces

fortes d'Horloges , il faut aux autres fouvent chan-

ger de roues qui s'ufent par le frottement , ce

qui eft beaucoup plus incommode & de plus gran

de dépenfe.

OBSERVATION S.

ARTICLE I.

Ette difpofition de ces cloifons mifesobliquement

de biais , eft tres-neceffaire , en ce qu'elles

foûtiennent mieux le niveau de l'ean , qui autre-

ment , pour peu que le poids fuft troppeſant , lafe-

Toit écouler par deffus : cela auffi entretient plus

long-temps le mouvement de la Machine ; comme on

le remarquera dans la fuite par l'explication plus

précise que l'on va donner cy-aprés ; ce quifaitque

"l'on a fujet de s'étonner , qu'elles foient mifes droi-

tes& tendantes de la circonference au centre dans ces

Horloges que l'on a faites de cette maniere pour le

Public.

On peut ajoûter ici , que la détermination acinq

cloisons on feparations , pour le mouvement lent ,

n'eft pointneceffaire ; un plus grand nombrepouvant

même contribuer à une plus grande rectitude de
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mouvement : puifque l'on a vu dans des Cabinets

de nos curieux de ces Machines tres-regulieres , où

avoit jusqu'à neuf ou dix cloifons.
il

ARTICLE I V.

>

Ce qu'ily a de plus important pour la conſtruc-

tion de cette Machine , & pour la regularité defon

mouvement , c'est l'exactitude extréme qu'il faut

apporter à faire les cloisons femblables entre elles

& qu'elles foient auffi difpofées fi également , qu'il

n'y ait pasplus d'espace ou de vuide entre les unes

qu'entre les autres , que les trous par où l'eau paſſe

foient extrémement égaux , & faits d'un même ca-

libre.

ARTICLES VIII. & XIII.

On adéja fait à l'article 12. du Chapitre prece

dent l'obfervation qui dit , qu'il faut mettre fon

Vaiffeau en experience , où la quantité d'eau quand

elle eft plus grande eft plus long-temps à paſſer par

le trou de la cloifon , & moins de temps au con-

traire s'il y en a moins . On peut ajoûter encore que

le poids oppofé , quand il eft plus fort , éleve da-

vantage la colomne d'eau ; qui peſant auſſi davan-

tagefurle trou de la cloifon , il la faitpaſſerplus vi-

te; & qu'ainfi le poids contribue auffi beaucoup avec

la liqueur qui le contre-balance à regler le mouve

ment du Tambour. On croit encore qu'il eft necef-

faire d'avertir l'ouvrier d'avoir une grande exacti-

tude à bien fonder l'aiffieu du Tambour , enforte

qu'il le trauerfe diametralement , & qu'il faffe l'é-

quierre de tous côtez avec la Surface des deuxfonds

afin qu'en defcendant ou en tournant , il le faffe

Biiij
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égalementfurfon arbre , & qu'il foit toûjours droit

fans vaciller de part & d'autre. Il faut bienpren-

dre garde auffi qu'il ne foit pas plus pefant d'un cô-

té que d'autre ; ce quife verra en le tenantfufpendu

fur fes pivots , & luy donnant le branle de la mê-

me maniere que les Horlogeurs le donnent à leurs

Balanciers , pour les rendre juftes en chargeant ou

déchargeant l'endroit qu'ils veulent , pour le reduire

à s'arrêterfur quelque fens qu'ils le mettent , fans

marquer plus d'inclination à s'arrêter plûtôt à un

endroit qu'à l'autre. S'il arrive qu'il foit neceffaire

de le charger, faites l'épreuve cy-deffus avant que

la bandefoit entierement foudée & arrêtée , afin de

mettre cette charge en dedans , & non pas en de-

hors ce qui feroit defagreable ; cela fe fera en fou-

dant une petite plaque de plomb ou d'étainplus on

moins , le peu qu'il en faudra , n'étantpas de con-

Sequence , & peut être qu'une goutte de foudure

pourra fuffire.

ON

EXPLICATION

de ce Mouvement.

N ne trouvera peut-être pas hors de propos

puifque l'occafion fe prefente de mettre ici pour

la fatisfaction de ceux qui aiment les preuves &

les raifons , l'explication plus précife & autant qu'on

a pu faire , de ce mouvement circulaire & Spheri-

que , dont l'équilibre fe perdfucceffivement &ſe re-

pare de même d'un pas égal & reglé.

Voyez la Figure premiere de la Planche ¶ des

Obfervations.

Pour donner donc une idée plus conftante & plus

jufte de la maniere dont ces Tambours fe meuvent

lorfqu'ils font fufpendus par une corde on bande de
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Parchemin qu'on tourne autour de leur aiffien : il

faut que l'on confidere d'abord que le centre desfi-

gures rondes étant- auffi leur centre de gravité le

Tambour BCDE , dont le centre eft A , tombant li-

brement defcendroit fuivant la ligne BAC, s'il n'é-

toit retenu par la corde marquée G.

Ilfaut encore remarquer que les lignesponctuées,

marquent les cloisons des feparations qui font dans

l'interieur du Tambour & nottées par ces chiffres

1 , 2 , 3 , 4 , 5 , le côté BDC qu'on y reprefente

avec la liqueur on l'eau O qui eft retenue par les

cloisons 5 & 4, eft plus pefant que le côté BEC , de

tout le poids de l'eau retenuë par la cloiſon 5 ›

pour celle qui eft entre la cloifon 5 & 4, comme elle

eft partagée en deux parties égales , par la ligne

perpendiculaire BAC , elle ne rompt pas l'équilibre

des deux côtez.

car

Mais comme lepoids de l'Eau retenuepar la cloi-

Son rompt cet équilibre , ainsi que nous avons dit;

& qu'il faut que les deux côtez du Tambour ,Juf-

pendus, comme ils font , gardent cet équilibre ; il

faut voirpar quelles voyes cet équilibre eft confervé.

L'on remarquera d'abord que le centre de gravité

de lafigure BCDE, n'eft plus au centre A, à cau-

fe de la corde qui est tournée autour de l'aifficu

EAM ; mais au point F , où la corde G ceffe de

toucher cet aiffien.

Il faut encore obferver que cette circonvolution

de la corde G, autour de l'aiffien , fait que ladé-

cente du Tambour n'est pas déterminéeſuivant une

Ligne tout-à-fait perpendiculaire ; mais fuivant une

Tangente marquée GF , qui diminue lapuiffance &

l'action du poids du total du Tambour.

D'ailleurs le poids du côté ABC , eft pareille-

ment diminué : parce que , comme nous avons dit,
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par

le centre de gravité n'eft plus en A, mais en F, à

caufe de la fufpenfion faite par la corde G , qui ne

commence d'être mabile que dans le point F , par

lequelfeulement elle peutſe devider de deffus l'aif

fieu, ce qui fait que l'équilibre des deux côtez du

Tambour rempli d'eau , felon la proportion que l'on

Le fuppofe, doit fe trouverprecifément en cepointF,

d'où l'on peut inferer ces deux conſequences. L'une

que plus l'aiffieu aura de diametre , plus le Fam-

bour tournera vite , avec une mêmequantitéd'eau.

L'autre, que pour diminuer la vâteſſe & la chûte

du Tambour, il faudra augmenter le volume de

l'eau pour contre-balancer le poids oppofé.

Cela fuppofé, il eft aisé de voir que fi laliqueur

qui eft retenue tes cloiſons , n'avoit aucun en-

droit par où couler , les deux parties du Tambour

étant en équilibre , demeureroient fans mouvement :

mais comme par les petits trous des cloifons l'ean

coule & paffe continuellement du côtéBEC, par la

difpofition qu'elle a à conſerverſon niveau; cette

ean paffant continuellement & preſqu'infenfiblement

fait auffi changer de fituation les parties de la cir-

conference du Tambour, c'est-à-dire , qu'une partie

du poids du côté BDC , paffant en BEC, ce côté

devient plus pefant , & fait un petit mouvement

vers BAC, qui eft auſſi-tôt arrêté par l'équilibre .

qui fe retrouve dans les deux parties du Tambour;

qui eft encorerompu par lepaffage de la liqueur dans

le cofté qui eft oppofé & vuide ; & ainſi ſucceſſive-

ment. D'où il s'enfuit que plus, bos trous des cloi-

fons fontpetits, plus l'eau paffe doucement , &plus

le mouvement eft bent.
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CHAPITRE I V.

De la maniere de faire les Tambours du mouve-

mentmixteoucomposé quiferventpourmarquer

&pourfonner les heures diftinctement.

Ore

que
deux.

N peut faire ceVaiffeau du mouvement mix-

te & compofé de plufieurs manieres ; mais

afin de laiffer quelque chofe aux perfonnes qui ont

du genie pour s'exercer , pour inventer & pour a-

joûter à ce que nous avons à dire , nous n'endé-

crirons feulement

La premiere maniere ' eft décrite dans la premie-

re Planche , Fig. C, où nous fuppofons , comme

dans les autres Figures , que le Cercle qui y eft tra-

cé eft la grandeur du fonds d'un Tambour , avec

une ligne diametrale rfno , fur laquelle on élevera

& on foudera deux cloifons.

I

Plan-

che I.

Fig. C.

Il faut qu'une des deux foit femblable à la figu- ³

re quarrée ab , mais d'une grandeur proportionnée

au Tambour que vous aurez fait , il faut qu'elle foit

foudée fur la ligne rfavec un trou affez granda,

fait du côté qui touche la bande ou pourtour.

Cette grande ouverture donnera un mouvement

prompt & vite pour faire fonner les heures.

L'autre cloifon fera faite comme le quarré cd, 4

il faudra la fouder droite fur la ligne no , & qu'il y

ait un petit trou environ au milieu ; mais plûtôt

vers la circonference à l'endroit marquéd , il fau-

dra faire ce trou avec une aiguille à coudre , com-

me nous avons dit dans le Chapitre precedent : &

il donnera le mouvement lent & tardif pour mar-

quer les heures, C
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SIl faut auffi prendre garde que la cloifon où eft

le petit trou foit foudée de trois côtez , c'eſt-à- di-

re, avec les deux fonds & avec la bande , mais

vers le tuyau qui eft au milieu , ou l'aiffieu du

Tambour , il n'eft pas neceffaire de le fouder : au

contraire il fera mieux de le laiffer un peu disjoint,

pour laiffer le cours de l'air qui eft caufé par l'eau

lorfqu'elle paffe par le grand trou a , qui eft dans

l'endroit marqué r , parce que le petit trou d, qui

eft à l'endroit marqué o , ne fuffiroit pas pour la

FideOb- circulation de l'air. Quant à l'autre cloiſon ab qui

ferva-

eft fur la ligne rf, comme nous avons dit , il fuffi-

ra qu'elle foit feulement jointe& foudée avec les

deux fonds.

tions.

par

6 A prefent pour connoître fon mouvement , ima-

ginez-vous de voir ce Vaiffeau bien fermé , fuivant

les regles , & fait d'une matiere tranſparente , com-

me il eft dans la Figure C , étant tiré d'un côté

le contre poids , alors l'eau paffant du côté maɛ-

qué o par le petit trou , donnera le mouvement tar-

dif & lent pendant l'espace d'une heure : aprés

quoy l'eau paffera par le grand trou dans l'endroit

r, ce qui donnera le mouvement prompt , pour

faire fonner les heures ; ce qui étant fait , le Vaif-

feau retournera à fa premiere place , & recommen-

cera fon tour d'une heure. Nous avons parlé fuffi-

famment de la quantité du poids dans le Chapi-

tre precedent.

7 La feconde maniere de faire & de compoferle

Tambour du mouvement mixte , eft reprefentée

dans la même Planche premiere , dans la figure

circulaire marquée D , laquelle figure marque la

forme des deux fonds : car le grand Cercle exte-

rieur marque la grandeur du Vaiffeau & la bande

qui l'entoure , comme nous avons dit des autres

Tamb ours.
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Il faut que l'efpace †† foit vuide & ouvert , n'y s

laiffant feulement qu'une feuille de métal avec un

trou quarré pour y faire entrer l'aiffieu qui ferat

juftement au centre du Tambour D. Il faut auffi

concevoir le petit Cercle comme une autre Çaiffe

'on auroit foudée comme la grande avec les

qu'on and itloudée comme
deux fonds & entre ces deux circonferences &

les deux fonds fera l'efpace pour mettre l'eau.

>

Il n'y aura qu'une feule feparation dans ce Vaif- 9

feau qui eft reprefenté par le quarré gh , & placé

fur la ligne E , foudée tout autour avec les deux

circonferences & les deux fonds , ayant au milieu

un petit trou fait avec une aiguille un peu plus

groffe que les autres parce que le Tambour doit

contenir un peu plus d'eau que les autres , & qu'il

faut qu'il foit prefque à moitié plein d'eau.

Quant à la maniere de le faire aifément , il faut

d'abordfouder la petite caiffe ou virolle qui eft au

centre avec les deux fonds , aprésjoindre& fouder

la cloiſon avec la fufdite petite caiffe ou bande in-

terieure , & avec les deux fonds. Après cela , com-

mençant à fouder la grande bande du pourtour

en quelque endroit un peu éloigné de la cloifon :

fouder auffi l'une à l'autre en paffant , & continuer

toûjours à fouder la grande bande avec les deux

fonds , jufqu'à cece que le Vaiffeau foit fermé , &

qu'il n'y refte qu'un trou pour y faire entrer l'eau ,

ainfi qu'aux autres Tambours.

Il refte de déterminer la grandeur de l'efpace 1

vuide marqué par ces † † & pour cela il faut divi-

fer le Demi-diametre en trois parties : & avec la

même ouverture de Compas faire un Cercle au-

tour du centre , qui occupera le tiers du diametre,

& marquera la longueur de la badde interieure

& la grandeur de l'eſpace t t.

).
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ferva-

tions.

I2

13

Pour la largeur du Vaiffeau , c'eft-à-dire , la dif-

tance qu'il y a d'un fonds à l'autre , elle fera com-

me aux autres Tambours le tiers de la hauteur ou

du diametre du fonds , n'étant pas neceffaire ici

de repeter le détail de plufieurs chofes que nous

avons établies , & qu'on doit avoir lûës dans le

premier Chapitre.

On aura peut-être de la peine à comprendre,

VideOb- qu'un femblable Tambour avec une feule cloifon

ou feparationpuiffe fervir pour le mouvement mix-

te ou compofé : mais il eft pourtant facile , & l'ex-

perience le fait connoître , la raifon eft , que le

Vaiffeau étant tiré d'un côté par le plomb oucon-

trepoids , l'eau entrera par le trou de la cloifon

dans le point marqué E , & qui étant toute paffée,

le Vaiffeau ne pourra plus fe mouvoir , à moins

que l'eau ne paffe , & que l'eau ne pourra couler

qu'en chaffant l'air ; mais l'air nepouvant fortir que

par le trou de la cloifon E , & nepaffant par ce trou

quefort lentement , cela produira un mouvementaf-

fez prompt pour faire fonner les heures diftincte-

ment;c'eft un effet queproduit le petit Tambour qui

eft dans le grand qui donne au Vaiffeau la forme,

pour ainfi dire, d'un cuyau tourné &ployé en cercle

& en rond , comme un Cors de Chaſſe , autour du-

quel l'eau ne fe peut mouvoir , àmoins que l'air ne

circule librement. Il y a des Religieux en Italie qui

font de ces fortes de Tambours mais le premier

me paroît plus aifé à faire & eft plus commode.

14

:

Il faut encore remarquer dans la conftruction

de ces deux dernieres efpeces de Tambours pour

le mouvement mixte , que fi on mettoit encore

dans le dernier , dans lequel il n'y a qu'une feule

cloifon avec un petit trou , une autre cloifon avec

un trou large , cela feroit le même effet que s'il n'y
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en avoit qu'une feule : mais ce feroit multiplier les

êtres fans neceffité. Je diray neanmoins que dans le

premier Tambour , fi on ne mettoit qu'une feule

cloifon, cela ne produiroit aucun effet , & le Tam-

bour feroit inutile , & fi on ne le veut pas croire,

on n'a qu'à l'éprouver , je croy qu'il fuffit de tout

ce que j'ay dit pour enfeigner à faire mécanique-

ment les Tambours , fans démontrer les raiſons

Philofophiques , afin de ne pas confumer en vain

de temps des Lecteurs & des Ouvriers.le

OBSERVATIONS.

ARTICLE V.

Vand l'Auteur dit que lepetit trou o nefuffi-

Droitpas pourfournir affez d'airpour remplacer

Tean qui fort par le grand trou a. Il faudroit qu'il

J eût une extréme difference entre les deux trous ,&

qu'ily eût auffi une grande quantité d'eau , la rai-

fon& l'experience nous prouventque l'air étantun

corps plus liquide que l'eau , & qui a une force

elaftiqueplus grande , une ventoufe tres-petite foar

mit affez d'air à l'évacuation de l'eau par unebon

de d'un affez grand calibre. Il dit de plus , qu'il

faut laifferla cloifon où eft le petit tron unpeu dif

jointe de l'aiffieu &fans lafonder , afin de faciliter

cette circulation ; mais il nefonge pas à un incon-

venient , qui eft, que laiffant ainfi ce vuide , & qu'y

ayantplus d'eau dans ce Tambour que dans les au-

tres, pour peu que lepoids faffe baiffer le cofteoù il

eft attaché, le niveau de la Surface de l'eaufe trou

want an deffus de la cloifon , s'écouleroit & caufe

roit auffi-toft de l'irregularité dans la Machine, &

en rendroit le mouvement inégal , pouréviter d'un

oofté cet accident , & pour avoir de l'autre affeg

cauſe-
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d'airpour cette circulation que l'Auteur veut : Ôn

s'eft imaginé que puiſqu'il n'y a que deux cloisons,

de les faire plus longues , & un peu plus de trois

quarts
du Diametre du Tambour, & les fonder de

toute leur longueur depuis la bande avec laquelle

elles feront auffifoudées jufqu'où ellespeuvent aller:

Jefurpaffant l'une l'autre , & laiffant l'aiſſien affez

libre entre-deux : obfervant de percer tant le grand

petit trou tout contre la bande , comme aux

autres Tambours propofez par l'Auteur. Par ce

moyen le Vaiffeau auraplus de capacité pour conte-

nir plus d'eau , ce qui eft tres-neceffaire , à cause

que le Tambour doit être une heure à faire la moi-

tié de fon tour , l'air circulera auffi aisément , &

l'eau ne pourra s'écouler au deffus de la cloison ; ce

qui paroît plus utile pour l'effet de ce mouvement

mixte que l'Auteur defire , & auffi plus aisé pour

fon execution , comme on en fera convaincu

Plan- figure 2. cy- aprésdans la Planche marquéepar un¶.

Le Tambour ABCD , les deux cloisons E, F

vations qui s'étendent depuis r jusqu'à l, & depuis o juf-

Fig.2 . qu'à t. Legrand troux pour le mouvement rapide ;

che des

Obfer-

par
la

le petit trou o , pour le mouvement lent : i marque

l'espace qu'il y a entre les deux cloisons & laplace

de l'affien: p le poids qui produit le mouvement

de l'Authomate.

ARTICLE XIII.

L'autre maniere de faire un Tambour de mou-

vement mixtepropofée par l'Auteur , paroîtfort in;

genieuse , & l'on croit que quand elle est bienfai

te , elle peut être auffi utile que l'autre , parce que

l'air étant pouffépar l'eau par toute l'étenduë defa

Surface, ce qui eft fort different d'un grand tron à

un

›
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unpetit , ne peut paſſer par le petit trou tout d'un

coup , mais avec fucceffion , ce qui fufpend aſſez le

mouvement pour donner le temps de compter les

beures fort diftin&tement.

Il faut fe fouvenir que ces fortes de Tambours

de la maniere que l'Auteur vient de les établir,

ne font pas propres à toutes fortes d'Horloges : parce

que l'on voit bien qu'il y a une moitié du Tambour

qui fait fon mouvement enfort peufort peu de temps , &

l'autre qui est une heure à le faire. On verra dan's

la fuite à quoy il les détermine : On donne cet aver-

tiffement , afin que le Lecteur ne foit point em-

barraffé.

CHAPITRE V.

Maniere de faire une Horloge fans rouës & Sans

contre-poids ; qui marque les heures exactement.

APrès avoir preparé &difpofé les Vaiffeaux ouTambours pour mefurer le temps ; car ces

Tambours font le fondement & l'ame de ces Hor-

logess venons à la conftruction du refte de l'Hor-

loge , & commençons par ce qui eft le plus fim-

ple & le plus aifé : difons de quelle maniere on

en peut faire une fans roues & fans contre-

poids , qui marque les heures , les demie-heures ,

les quarts , les minutes , &c.

2

Il faut cela faire un Tambour du mouve à
pour

ment lent , ainfi que nous l'avons enfeigné dans Plan-

le troifiéme Chapitre , & qu'il eft reprefenté dans che

la feconde Planche en AV , il faut qu'il ait pour

aiffieu ou arbre un morceau de bois , qui par les

deux bouts foit rond & également gros BC, & fi

C
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ferva-

Vide Ob- ces deux bouts ne font pas affez gros , ony ajoûte-

ra deux virolles de bois , arondies autour , fembla-

bles à la Figure DE , qui feront bien jointes , &

fortement attachées aux deux bouts de l'aifficu .

tions.

6

Qu'on prenne enfuite deux bandelettes , ou deux

cordes menuës , & les plus fines qu'on pourra trou-

ver , mais les meilleures font les cordes à boyau ,

& les meilleures bandes celles qui font faites de

parchemin , il n'importe pas pour la largeur ; mais

plus elles auront de longueur plus elles marque-

ront d'heures.

Que ces bandelettes ou cordes foient collées ou

attachées fur le bâton LM , aux endroits F , H , par

une de leurs extrémitez , & par l'autre bout à

l'aiffieu du Tambour , marqué BC aux endroits

G , I.

On pendra enfuite toute cette Machine au clou

O, ou loin ou prés du mur; car il n'importe pas

pourvû qu'elle ait fon mouvement libre , & qu'elle

foit tournée du côté qu'elle doit être vûë, & non

devers la muraille ; c'eft-à-dire , que le haut du

Tambour décende , & faffe fon évolution du côté,

qu'on le voit , & que la partie d'en bas monte

du côté de la muraille.

Lorfqu'on voudra que cette Machine marque

les heures , on prendra les deux bouts de l'aifficu

du Tambour avec les deux mains B, C, & en le

tournant, on roulera deffus les cordes ou bandes

aux endroits G , I , jufqu'à ce que la caiffe du Tam-

bour touche le bâton LM. Ainfi l'Horloge fe trou-

vera montée ; parcelque le Tambour par fonpropre

poids tendant naturellement en bas , fera l'office

d'un contre-poids , & les cordes ou bandes fe devi-

deront ou fe dérouleront de deffus l'aiffieu peu à

peu , felon que l'eau paffera d'une feparation à
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une autre dans le dedans du Tambour.

Quand la Machine fera ainfi placée dans un lieu

éminent , on devidera ou roulera fur l'aiffieu les

petites cordes ou bandes , par exemple , jufqu'aux

points NN. Alors tenez prefte une Horloge de

fable d'une heure , qu'on tournera & retournera

quand le fable fera paffé ; & en même temps onau-

ra la commodité de marquer les heures fur les ban-

des ou cordes , felon l'efpace qui fera découvert , à

mefure qu'elles fe devideront ou fe dérouleront

par la defcente du Tambour. On fera donc une

marque, oùl'on tracera une ligne dans l'endroit

où l'aiffieu fera décendu chaque fois que le fable

fera paffé. Au défaut d'une Horloge de fable on

marquera les heures par le moyend'une autre Hor-

loge , à chaque heure qu'elle marquera ou fonnera;

On obfervera encore que l'on peut marquer fur l'u-

ne des cordes , fi l'on veut , les heures Italiennes,

& fur l'autre les heures Aftronomiques , ou telles

autres l'on voudra ; & aprés les avoir marquées

on les pourra divifer en demies , en quarts , en

minutes , &c.

té

7

ferva-

tions.

Mais remarquez que fi le Tambour étoit empor- 8

trop vîte parfon propre poids , & que les cloi- vide Ob-

fons & feparations mifes dedans ne pûffent pas le

retenir , & l'empêcher d'aller trop vite ; ce feroit

une marque que l'aiffieu fur lequel on a roulé les

bandes , ou devidé les cordes , feroit trop gros.

C'est pourquoy il faudra le diminuer de fa grof

feur ; & par ce moyen , le poids du Tambour de-

venant plus leger , le mouvement fe retardera &

empêchera que le Tambour ne defcende trop vîte,

୧୯୬୧୧୨

Cij
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OBSERVATION S.

ARTICLE II.

7Lfemble que le deſſein de l'Auteur foit degrof-

fir beaucoup l'aiffien par les deux bouts ; ce qui

Je peut faire aisément , comme il le dit , par des

cannes ou des virolles qu'on y peut adapter : mais

fi on lesgrosit fifort on tombe dans un inconvenient,

qui eft , qu'ilfera difficile de voir bien precifément

l'heure. Ce gros corps de l'aiffien qui eſt rond , &

qui fait beaucoup de faillie , pour peu qu'onſe hauffe

ou qu'on fe baiffe , ne fixe pas affez le Rayon vi-

fuel pour le diriger precifément vers l'endroit de

l'heure, & la maniere qu'il donne dans le Chapitre

Suivant et bien meilleure. D'ailleurs par cette ma-

niere qu'il nous preferit , de fufpendre le Tambour

avec des bandes de parchemin , ne peut estrejuste ,

& les divifions des heures fur ces bandes ne feront

point égales parce que ces bandes étant tournées

en forme de volute , les premiers tours quife dé-

velopperont auront plus d'étenduë , puifqu'ils enve-

loppent les autres , & étant plus éloignez du centre

du Cylindre , agiront plus fortement que les der-

niers tours pour la décente du Tambour , quifera

plusprompte , & les divifions de l'heure feront par

confequent plus grandes que les fuivantes , & toû-

jours ainfi confecutivement en diminuant ; ce qui

n'arrivera pas , fi on les ſuſpend avec de la corde

à boyan, que vous prendrez des fecondes ; c'est- à-

dire, un peu plus groffes que la chanterelle d'un

Lut, parce que ces cordes fe tournerontfur l'aiſſieu,

qui eft de figure Cylindrique en maniere de vis on

d'helice, & non pas defpirale : ainfi toutes les évo-

Lutions étant également tournées fur ce Cylindre .

:
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feront que la defcente du Tambour fera toûjours

égale, & par confequent les divifions qui feront

marquées des deux coftez fur les Tables feront

auffi égales entre elles.

་

>

Mais afin que l'endroit précis de l'heure foit plus

fenfible : voftre aiffieu étant d'une groffeur propor-

tionnée, & non pas exceßive , & de la longueur

neceffaire de chaque cofté pour devider vos cordes ,

dont les tours on circonvolutions fe trouveront pro-

che les unes des autres , ce qui fe fait defoy-même,

il faut enter à chaque bout une petite Verge de fer

fort menue , de la largeur des Tables , qui roulera

deffus à mesure que le Tambour décendra , & qui

marquera precifément l'heure : comme vous le voyez

dans la Figure 3. de la Planche des Obfervations . Plan-

Obfer-
AA eft une portion de part & d'autre de la che des

boëte , qui foûtient les deux tables , an haut de vations.

laquelle font attachées les deux cordes à boyau , qui ¶Fig.

tiennent leTambour fufpendu. HH. B eft unepor-

tion du Tambour. MM font les deux bouts de

Paisien , fur lefquels les deux cordes HHfont

leurs évolutions en pas de vis . OO font les deux

petites aiguilles ou ftiles faites de fil de fer , qui

fervent d'indice pour marquer l'heure , & qui tou

chent immediatement la table , ce qui fe fait par

le moyen d'une retraite on feuillure faite dans la

boëte pour loger la groffeur de l'aißieu , qui est mar-

quée par L,L. P, P , font les tables où les heures

font marquées avec les divifions des demie-heures ,

des quarts , &c. car tout cela fe peut. Onpeut en-

corequand on aura reglé tres-juſtement ſon Tam-

bour à faire fon tour en une heure , tirer des lignes

paralleles d'un fonds à l'autre fur fa bande , com-

me elles font marquées a , a , a , & par le mayers

d'un petit fil de fer tourné comme il eft make
2

C iij
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Plan-

che 1.

Fig. 4.

Plan-

che 1.

Fig. 5.

tré b, engagé par le moyen de deux petits mail-

lons de part & d'autre dans les deux indices de

l'aiẞien , dont nous venons de parler , le reste tour-

né en confole , afin que cela gliſſe a fément dans la

décente duTambourc. 2. 2. est toute la Machine

montée , qui vous marquera ainfi les heures , les

demi-
demi-quarts, & même les minutes.

ARTICLE VIII.

Pour avancer ou retarder la defcente du Tam-

bour, on a plutoft fait , & il eft plus aifé d'ofter on

d'ajoûter de l'eau , fuppofé que les trous des cloi-

fonsfoient d'une grandeur raisonnable , que de di-

minuer ou d'augmenter la groffeur de l'aiẞien : ce

qui donneroit beaucoup de peine , pour en ofterjuste

ment ce qui feroit neceffaire.

Vide

Plan-

CHAPITRE V I.

D'une nouvelle forte d'Horloge ou de Montre fans

roues avec un contrepoids.

I l'on veut avoir une Montre d'une autre fa-

St
çon avec un feul contrepoids & fans rouës , il

che 3. faut obferver ce qui eft deffiné dans la Planche

troifiéme , dans laquelle ABCD , eft une boëte ou

étuy de bois , ou d'autre matiere , de telle hauteur

qu'on voudra , & affez large pour contenir le Tam-

bour que l'on voudra y enfermer. On ſuppoſe que

ce fera un Tambour pour le mouvement lent &

tardif.

Il faut faire au haut de cette boëte une entaille

ou mortoife marquée F , & en bas une pareille
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marquéeG , en chacune defquelles on puiffe met-

tre une poulie, qui forte tant foit peu hors la

corps dela boëte.

Il faut auſſi qu'il y ait une poulie ou bobine fer-

me & attachée à l'aiffieu du Tambour , & qui ne

puiffe tourner qu'avec le Tambour.

3

Suppofons à prefent que le Tambour étant mis 4

à fa place dans fa boëte , & tellement porté fur

fes deuxpivots , qu'étant tiré par le contrepoids

il puiffe aifément tourner fur fon aiffieu. Suppo-

fons encore que le côté I foit en F, & le côté L

foit en G; en forte que la corde paroiffe dehors

par les deux poulies F, G, & que tout le reste foit

caché & enfermé dans la boëte ; ainfi la corde

paffera par trois poulies , par F , par G, & par H ,

qui eft à l'aiffieu du Tambour , par lequel la corde

fera tirée à mesure qu'il tournera , pourvû qu'on

luy ait fait faire un tour au tour de cette poulie :

il faut enfuite affembler & lier enfemble les deux

bouts de la corde fi proprement , qu'il ne reste au-

cune groffeur à l'endroit où on les aura liées en-

femble ; afin qu'elle puiffe être aifément tirée par

le mouvement du Tambour.

Lapetite Figure ou Statuë M doit être d'une ma- §

tiere legere , comme de carton , de cuivre en feuil-

le , de bois , d'or ou d'argent en feüille , ou de telle

matiere que l'on voudra.

Il faudra qu'il y ait au dos de laFigure un pe-

tit anneau, ou deux pinces , comme celles donton

fe fert pour tirer les ordures des draps , ou autre

choſe ſemblable ; avec quoy l'on puiffe l'attacher ,

& la décrocher de la corde quand on voudra , &

la pouvoir hauffer ou baiffer avec la main , fe-

lon que l'on aura befoin de l'ajufter à l'heure cou-

rante. Que cette Figure ait les bras ouverts , afin

6

C iiij
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que les mains fervent à marquer l'heure en tou

chant avec le bout du doigt de la main droite , ou

avec une verge de fer , les heures marquées fur la

petite colonne NO; & avec le bout du doigt de

la main gauche les heures marquées fur l'autre co-

lonne PQ.

Remarquez qu'au lieu de la petite Figure on

peut fe fervir d'une fimple aiguille de fer ou de

bois , en l'attachant à la corde , comme on l'a dit

de la Figure ; on y peut mettre auffi une croix , unẹ

figure d'oifeau , d'un autre animal , ou telle autre

chofe qu'on voudra ; & il ne feroit pas hors de

propos qu'un Religieux y mift l'image de lamort ,

afin d'y penfer plus fouvent.

Remarquez encore qu'on pourra marquer les

heures ou en décendant du haut N & P, en bas

marqué O &Q: ou en remontant du bas O&Q

enN & P, comme on le fouhaitera : & l'on pour-

ra accommoder la ftatue ou l'aiguille , de maniere

qu'elle monte ou qu'elle décende : ce qui dépend

de la maniere dont le Tambour eft pofé dans fa

boëte qui peut tourner d'un ou d'autre fens.

Enfin la derniere remarque eft , qu'on peut ne

mettre qu'une des deux colonnes , où les heures

font marquées , c'eft- à-dire , ou N, O , ou P , Q,

feulement , ou fe fervir des deux ou même y en

joindre encore d'autres , & y marquer diverfes for-

tes d'heures ; comme les Italiennes ou les Aftrono-

miques , ou les Babyloniennes , &c. Et pour faire

marquer les divifions des heures plus juftes , nous

nous fervirons d'une Horloge de fable , d'un Ca-

dran Solaire , d'une Pendule , ou de toute autre

Horloge , ainfi que nous avons dit cy-devant.
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OBSERVATION S.

Vifque l'Auteurpropofe ici la maniere de faire

des ornemens à ces Horloges , de cacherleprin-

cipe du mouvement , qui eft le Tambour , & d'em-

bellir ce qui paroît auxyeux , on voit bien qu'elles

font fufceptibles de tout ce que le genie & l'imagi

nation des Ouvriers peut fournirpour les rendre en

état de fervirà l'ornement & à la parure des Cham-

bres & des Cabinets : cela eft fi vray , que voici une

autre idée que l'on propofe außs , pour fervir àprou-

ver ce que l'on vient d'avancer , & à échauffer l'i-

magination des Ouvriers pour en inventer d'autres ,

qui ayent encore plus l'air de magnificence & de

beauté. Celle-ey paroîtra d'une execution fort faci-

le , ce qu'il faut chercher.

des Ob-

On peut donc faire un Qbelifque , ou comme ici Plan-

une Colonne A. La Bafe B. Le Chapiteau C. Un che SS.

morceau d'Architrave D. La Frife E. Et la Corni- ferva-

che F. Tout ceci peut porter une Lanterne G, Soû- tions.

tenne d'un Corps d'Architecture affez grand pour Fig. 1 .

loger dans le creux le Tambour qui fert pour la

fonnerie, dans la Lanterne y loger le timbre , fi

l'on veut que l'Horloge foit fonnante.

Toute cette colonne doit être creufe dans toutes

fes parties. Le fuft par dehorsfe peut faire canelé à

joints apparens , afin qu'ils puiffent fervir à mar-

quer les heures.

On mettra dans le creux de la Bafe , oupiedef-

tal , un Tambour de mouvement lent , dont l'ar-

bre foit enté en chalumeau , comme celuy d'une fu-

fée de Montre , afin que l'on puiffe remonter cette

Horloge ou par derriere , ou par devant ce qui

fe fera aifément en devidant la corde du contre-
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poidsfur l'aißien du Tambour avec une clef& un-

cliquet. Heft une étoile ou unefleur de lis , on un

bouton, ou enfin tout ce qu'il vous plaira , qui eſt

attaché à la pointe d'une petite verge de fer qui

tient au poids, & qui eft affez longue pour fortir

un peu an dehors de la colonne , qui porterafurfar

pointe cette Etoile qui doit montrer les heures mar-

quées par les joints gravezfur lefuft de la colonne ,

cela à mesure que lepoids décendra.

Si l'on veut avoir les minutes , on fera dans

la baſe un Cadran divifé en foixante parties ; &

aprés avoir exactement reglé le Tambour à faire

fon tour juste en une heure , on mettra une aiguil-

le àlapointe de fon aißieu qui marquera les minu-

tes.

Si l'on veut y ajoûter außi la ſonnerie , celaſe

pourra faire tres-facilement , en mettant dans toute

La partie qui eft portée par le Chapiteau de la co-

lonne , & qui eft affez grandepour cela , étant com-

pofée de l'Architrave , de la Frife , & de la Corni-

che , unTambourpour la fonnerie , comme l'Auteur

le preferit cy-aprés , dont le poids décendra par le

cofté du creux de la colonne opposé à celuy par où

décend le poids du Tambour : à l'égard de la dé-

tente de la fonnerie , elle fe fera par le moyen de

deux bafcules , dont l'une faifant unefecouffe ,fait

détendre l'autre , fuivant l'industrie que l'Auteur

vous donnera cy-aprés , & tout cela ainfi executé,

ilfaudra loger un timbre dans la Lanterne : fi enfin

on ne fouhaitoit pas de fonnerie , cette colonne pour-

rafervir à foûtenir uneftatuë , unefigure , un Vaſe,

ou telle autre chofe que l'on voudra.

La deuxième Figure de la même Planche ¶¶re-

prefente dans l'interieur de la colonne l'arrangement

& la difpofition des Machines qui donnent le mour
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vement à l'Horloge. a eft le Tambour reglé pour

les heures , dont l'aiẞien porte une aiguille qui mar-

que les minutes dans le Cadran qui eſt au piedef-

tal de la colonne , b eft fon cliquet pour remon-

ter le poids , c eft un pied de biche pourfaire lever

la bafcule m , dont la fecouffe parfa chûte fait lá-

cher la bascule g, qui tient en arrest le Tambour

de la fonnerie f, par le moyen du pied de bichel ,

d eft une poulie pofée immédiatement fous le Tam-

bour de la fonnerie , pour élever le poids & pour

luy donner de la chûte, e eft le contrepoids avecfa

petite verge de fer qui fort de la colonne , & qui

porte à fon bout l'étoille o , pour marquerles heures,

i eft la corde qui fufpend le contrepoids , g eft le Tam-

bourdelafonnerie garny de fes tablettes horaires ,

dont l'Auteur donnera cy- aprés la maniere , h eft

encore une autre bascule , qui fert à la détente du

Tambour g, & enfin p eft le poids de ce Tambour.

Obfervez encore qu'il faut faire cette Machine

du plus petit volume que l'on pourra , donnant au-

tant de largeur à la bande , que le Diametre du

Tambour.

CHAPITRE VII.

De la maniere de faire une Horloge femblable à

celles des Eglifes && des Tours.

Dforted'Horlogefut commode & alfée à fai- Vide la

Ans la Planche quatriéme on void une autre 1

che 4.
re; parce que fi l'Horloge qu'on a deffein de faire Plan-

eft grande , on confiderera la Figure ILMN , com-

me fi c'étoit une Tour ou un Clocher ; au lieu que

fi c'eſt une Horloge de Chambre , nous la regarde-
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ferva-

cions.

12

3

rons feulement comme un étuy ou boëte , faite en

forme de Tour , haute de fix ouhaute de fix ou fept pieds , fe-

lon la fantaisie de l'ouvrier , à qui on laiffe la dif-

pofition de la Machine exterieure.

Pour ce qui eft du dedans de l'Horloge , il faut

faire unTambour du mouvement lent , comme on

l'a enfeigné dans le Chapitre troifiéme , & qui eft

reprefenté par le Cercle A, dans la Planche quatrić-

me. Il eft feulement different de ceux dont on a

parlé , par fon aiffieu ou arbre.

Cet aiffieu marqué FG aura trois pointes au bout

Vide Ob- marqué G, qui feront en triangle , & également

diftantes l'une de l'autre en forte qu'elles faffent

un triangle parfait , & équilateral. Il y aura jufte-

ment autant de diftance d'une des pointes à l'au-

tre, qu'il y en a entre chacune des dents de la

rouë B, C, D, E , nous appellerons dans la fuite

cet aiffieu ainfi fait , un aiffieu à trois dents , ou

pignon de conduite , comme l'appellent les Ou-

vriers.

vations.

Pour fçavoir combien les dents de cette rouë

Videles doivent être diftantes l'une de l'autre : il faut d'a-

Obfer- bord enfçavoir le nombre , & le fçavoir , ilpour

faut déterminer combien on veut marquer d'heu-

res fur le Cadran exterieur de la boëte PQRS ,

parce qu'il y en a où l'on ne marque que douze

heures , & d'autres où l'on en marque vingt-qua-

tre cela étant déterminé , on divifera la rouë

BCDE , en autant de parties qu'on voudra mar-

quer d'heures fur le Cadran PQRS: & l'on divi-

fera chacune de ces parties en quatre dents : ainfi

fi le Cadran PQRS , marque douze heures , la rouë

aura quarante-huit dents : & fi le Cadran marque

vingt-quatre heures , la rouë aura quatre-vingt

feize dents : vous prendrez enfuite fur la diſtance
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des dents de cette rouë la diftance des trois poin-

res de l'aiffieu à trois dents.

Ayant fait la roue & le Tambour avec fon aif-

feu à trois dents , & voulant enfermer la Machine

dans fa boëte il faut forger un fer pour fervir

d'aiffieu à la rouë BCDE , le river dans la rouë , en

forte qu'il foit ftable , & ne vacille pas dans fon

centreH , il faudra auffi qu'il foit un peu plus long

que l'épaiffeur de la boëte , où l'on veut pofer la

roue de maniere qu'il forte un peu hors de la

boëte pardevant à l'endroit marqué O , qui eſt le

centre du Cadran & de l'aiguille ; de forte que

cet aiffieu paffera par trois centres , c'eſt-à-dire,

par celuy de la roueBCDE, par celuy du Cadran

PQRS , & par celuy de l'aiguille O.

Il faut qu'il foit ferme & immobile dans le cen- 6

tre de la rouë H : il faut qu'il puiffe tourner aife-

ment dans le centre du Cadran , & qu'il foit affez

ferme au centre de l'aiguille , pour l'emporter &

la faire tourner avec la rouë ; mais il ne doit pas

être mis avec tant de force dans le centre de l'ai-

guille , qu'on ne puiffe l'ôter oula remettre , & la

mettre fur l'heure que l'on voudra fans faire tour-

ner la rouë.

Vous mettrez enfuite le Tambour à fa place a- 7

vec fon aiffieu à trois dents , aprés avoir placé dans

la boëte la rouë & l'aiguille.

Il n'importe pas que l'on place le Tambour def. &

fus, deffous , ou à côté de la roue , il fuffit de

l'approcher fi prés , que les dents de l'aiffieu du

Tambour engrainent aifément celles de la rouë :

en forte que le Tambour tournant avec fon aifficu,

faffe tourner la rouë ; & avec la rouë uniformé-

ment l'aiguille qui montre l'heure , comme on a

dit cy-deffus.
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Si on ne vouloit pas faire la boëte , ou chaffe

auffi haute au deffus du rez-de-chauffée que la lon-

gueur de la corde du contrepoids femble le de-

mander , ce qui feroit au moins de dix palmes ,

qui font environ7pieds 3 pouces & demi , pour n'ê-

tre pas obligé de monter l'Horloge plufieurs fois

le jour , on pourroit feulement la faire affez gran-

de en tout fens pour contenir le Tambour avec la

rouë; & onpourroit la mettre ainfi diminuée dans

un lieu élevé ; laiffant pendre jufqu'à terre la cor-

de avec le contrepoids.

OBSERVATION S.

ARTICLE III.

L'Auteur a bien
'Auteur a bien remarqué ici que l'aiffieu de ce

Tambour étoit differentde celuy despremiers , à

cauſe d'un pignon qu'il porte à une de fes extrémi-

tez ; mais il n'apas averty ſon Lecteur , comme il

devoit , qu'il faifoit fon mouvement d'une autre

maniere ; & que ce n'étoit plus ici la décente ou

l'afcenfion du Tambour , qui marquoit les heures :

mais fon mouvement circulaire , & cela , par le

moyen d'unpoids , qui en eft le principe : c'est ce qui

fait qu'il marque les heures de la même façon que

nos Horloges ordinaires dans un Cadran avec une

aiguille , & ce Tambour alors ne fert plus qu'à re-

gler le mouvement , & le rendre égal , & non pas

à le donner comme dans le Chapitre cy-deſſus.

On peut ajoûter encore ici , que pour éviter la

grande multiplicité des roues , des dents , & despi-

gnons, que de la même maniere que l'on regle le

tour du Tambour à une heure : auſſi de même on

peut, quand il eft grand & capable de beaucoup de

liqueurs, regler & déterminerfon tour à douze ou
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à vingt-quatre heures , en le tournant deforte que

l'un de fes fonds regarde le derriere , & l'autre le

devant de la boëte où les heures font peintes fur le

Cadran:fon poids à côté , attaché àſa corde , &

ayant au bout defon aiffieu une aiguille. On aura

par ce moyen une Horlogefort fimple , qui marquera

les heures à la maniere accoûtumée : ce quiprodui-

roit encore deux autres utilitez : la premiere , c'est

que la décente du poids ayant quelque eſpace rai-

fonnable, on ne feroit obligé de le remonterque tous

les buit ou quinze jours . L'autre eft , qu'ayant fait

une renure au devant de la boëte de haut en bas,

ayant attaché au poids , comme on vient de dire

dans l'Obfervation du Chapitre precedent , une ver-

ge de fer avec une étoile qui paroiffe au dehors de-

la boëte , fur laquelle on aura peint les mois , les

femaines , les jours , les fêtes , &c. le poids en dé-

cendant, fuppofe toûjours qu'il ait un principe reglé,

marquera par cette étoile les jours , les mois , les

fêtes , &c.

ARTICLE IV.

L'Auteur s'eft trompé dans cet article au calcul

des dents de la reuë , quand il dit , que fi le Cadran

a douze heures , le pignon de conduite aura trois

pointes ou ailes , & la grande rouë quarante-huit

"dents ; ce qui n'eft pas vray , on il neon il ne faut à la

granderouë que trente-fix dents à unpignon de trois:

ou s'il y en a quarante-huit , il faut que le pignon

en ait quatre; en ſuppoſant toûjours , comme ilfait ,

que le Tambourfait fon tour en une heure , puifque

trois fois douze font trente-fix , & quatrefois douze

quarante-huit , & ainfi des autres en augmentant ou

diminuant àproportion.
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Plan-

2

CHAPITRE VIII.

De la maniere de reduire cette Horloge dans une

boëte à mettre fur une table.

Cduire cette Horloge à une grandeur &une

forme propre à mettre fur une table , ou fur une

tablette dans une Chambre : parce qu'elle ne fera

aucun bruit , comme celles qui font à roues , & qui

ont un balancier ; & cela ne fera pas difficile à ceux

qui auront compris ce que nous avons dit juſqu'à

preſent : mais pour éviter les longues repetitions ,

& ajoûter feulement ce qui eft neceffaire , fuppo-

fons qu'on ait fait un Tambour femblable au mode-

le, mais plus petit que celuy que nous avons dé-

crit dans le Chapitre troifiéme , afin qu'on puiffe

faire l'Horloge & fa boëte du plus petit volume

qu'il fera poffible ; mais non pas fi petit , qu'il ne

puiffe fervir , & pour cela il faut que les fonds

ayent un empan on neuf pouces de diametre , &

la largeur de la bande ou pourtour quatre pouces

& demy , ainfi il fera d'une grandeur convenable.

E fera encore une grande commodité de re-

C'est un Tambour de cette grandeur qui eft re-

Vide la prefenté dans la cinquiéme Planche en AB , on

ajoûtera à fon aiffieu en B un pignon , ou plûtôt

une lanterne de dix ou douze dents ou fufeaux , &

fera mis à la place de la poulic pour la corde du

contrepoids.

ches .

3

:

On fera enfuite une rouë de fer ou d'autre ma-

tiere dure mais il n'y a rien de meilleur que

d'en fondre une de cuivre ; quand on en a la com-

modité , aprés en avoir fait un modele de carton.

Cette
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Cette roue aura du moins foixante dents , ou plus

grand nombre , ainſi qu'on le voudra : c'eſt celle

qui eft marquée par CD fur la tige de l'aiffieu de

cette rouë , vous mettrez un tuyau de bois ou une

fufée faite autour & percée à jour , fuivant fa lon-

gueur , comme il eft marqué en GH ; vous met

trez auffi au bout G deux morceaux de fer ou de

bois en croix , qui ferviront de bras à remonter le

contrepoids en tournant cette poulie autour de

l'aiffieu de la roue , & par ce moyen la corde du

contrepoids fe devidera fur la poulie. A l'autre

bout marqué H vous ajoûterez un cliquet ou cro-

chet à reffort I , afin qu'étant tiré par le contre-

poids , le crochet l'arrête dans les bras de la croi-

fée de la rouë , & qu'en le tournant d'un fens

contraire pour hauffer le contrepoids , elle cede

& le laiffe tourner , comme on void dans toutes

les Horloges à rouës.

Qu'on place enfuite la roue D , de telle ma- 4

niere que fes dents engrenent justement les fu-

feaux de la lanterne B du Tambour , & que les

trois dents de fon aiffieu engrenent les dents de la

roue dont on a parlé dans le Chapitre precedent,

qui doit être dans la boëte derriere la platine du

Cadran , & qui porte fur l'extrémité de fon aif- ´

fieu l'aiguille qui eft au dehors. LMNO eft la boëte

avec un Cadran de douze heures avec fon aiguille :

la rouë de quarante-huit dents derriere. Le Tam-

bour P & la roue Q fufdite reprefentez dans un

autre fens , placez dans leur ordre , non pas di-

rectement l'un fur l'autre,mais la rouëQunpeuàcô-

té,afin que la décente du contrepoids ne foit pas em-

pêchée par le corps du Tambour : tout celafera en-

fermé dans la boëte dans leur neceffaire fituation.

On comprend aisément par ce qui a été dit , s.

D
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que la compofition de cette Horloge n'eſt pas un

ouvrage fort difficile , & qu'il n'y entre pas tant de

machines qu'elles puiffent embarraffer l'efprit de

ceux qui le voudront executer : s'ils veulent bien

confiderer qu'au dehors de la boëte il n'y a que le

Cadran & l'aiguille , & dedans le poids qui fait

mouvoir la rouë Q; que la rouë Q fait mouvoir le

Tambour P, & que le Tambour P avec fon aifficu

à trois dents fait tourner la rouë de quarante-huit

dents , qui fait auffi tourner avec ſoy l'aiguille ,

comme nous avons dit cy- deffus.

6 Ce font là toutes les parties qui compofent

l'Horloge reduite en petit , dans une boëte propre

à mettre fur une table : & c'eſt celle dont je me

fers plus volontiers.

7
La mienne a une boëte haute de deux palmes

& demy , c'est environ vingt-deux pouces , elle aun

palme & demy , treize ou quatorze pouces de fa-

ce, & un peu moins d'un palme huit à neufpouces

de profondeur. La lanterne du Tambour marquéB

a huit dents. La rouëD en a foixante-douze , & la

corde lorfque le contrepoids eft levé, fait trois tours

& plus autour de la fuſée de la rouë, & va vingt-

fept heures avant que le contrepoids foit au bas.

8 Si on vouloit avec la même hauteur du contre-

Vide Ob- poids faire aller l'Horloge plus long-temps fansy

* ferva-

tions.
toucher , on pourra faire une autre roue ſembla-

ble à celle marquée B, fans le tuyau de bois ou

fufée pour la corde , mais avec un pignon comme

celuy du Tambour , ainfi on viendroit à bout de

fon deffein , & elle iroit encore plus long-temps

fi on y mettoit plus de rouës ; mais auffi le nombre

des roues augmenteroit la grandeur de la boëte ,

le poids & la confufion. Mon Horloge a la com-

modité de le pouvoir monter avecune cleffans ou-
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vrir la boëte , comme les Montres que l'on portefur

foy , c'eftune commodité qu'on peut apporter à tou-

tes les autres Horloges , & à dire levray , j'avois re-

folude n'enpoint parler, afin qu'on s'exerçât l'efprit

à la chercher pour la commodité qu'on en reçoit ,

mais le même motifqui m'a fait entreprendre d'és

crire, m'empêche de taire des chofes qui peuvent

donner quelque fatisfaction à plufieurs perfonnes.

La maniere donc de monter cette Horloge avec

la clef eft telle. Il faut laiffer en tournant la fufée

trois groffeurs , que les Tourneurs appellent quar-

rez, pour fervir d'arrêts à la corde , & l'empê

cher qu'elle ne gliffe de deffus la fufée , comme il

eft marqué dans la FigureR, il y aura un quarré à

chaque bout, & un dans le milieu , qui font beau

coup plus élevez que le corps de la fufée. On at-

tachera aprés deux cordes à la fufée qui feront fe-

parées par le quarré du milieu 2. à une de ces cor-

des fera attaché le contrepoids , qui pendra par

exemple du côté droit de la fufée , comme il eft

reprefenté. L'autre corde fera fans poids , & fera

tournée ſur le côté gauche de la fuſée V , & ſon

bout lié à une autre fufée faite exprés , & placée

en quelque endroit un peu éloigné des roues , où

il fera le plus commode & le moins embarraſfant.

Cette fufée qui eft repreſentée dans la Figure S fe

ra montée fur une autre comme une autre rouë ,

afin qu'elle foit tournée facilement avec la cleffur

fes pivots, dont celuy qui eft vers le côté de la

boëte , fera quarréT, & allongé affez pour fortir

un peu hors de la boëte par un trou qu'on y fera

pour cela , afin que la clef Y puiffe aifément em-

braffer ce quarré par fon trou quarré.

Voilà comme par ce moyen nous aurons fans 1

peine ce que nous demandons , parce qu'en tour-

Dij
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nant avec la clef Y , le bout de l'aiffieu de la fufee

T qui fortun peu hors de la boëte , la corde V fe

tournera autour de la fufée R , & en même temps

la cordeX fera tournée de l'autre côté , & la fu-

fée & le poids qui eft attaché à cette corde fera en-

levé en haut , parce que la corde eft liée à la fu-

fée du côté gauche ; & que le contrepoids eft ti- .

ré par la corde qui eft du côté droit , & parce

que cette fufée S demeure libre , & fans que rien

l'empêche de tourner de tous côtez ; pendant que

le contrepoids fait fon office , & donne le mou-

vement àl'Horloge en décendant peu à peu , cette

fufée auffi laiffera la corde peu à peu fe devider ,

fans embarraffer l'Horloge.

Av

OBSERVATION S.

ARTICLE VIII.

V huitiéme article nôtre Auteur donne un

moyen , pour nepas remonter fon Horloge fifou-

vent , qui eft fort embarraſſant & de grandsfrais ,

la quantité de rouës dentées & de pignons qu'il de-

mande ne fepouvant faire qu'avec beaucoup dedé-

penfe , qui eft justement ce qu'il faut éviter, auſſi-

bien que la confufion & la grandeur de la boëte

pour les loger, les machines les plus fimples à l'imi-

tation de la nature étant les meilleures.

On a un moyen bien plus aifé , & qui coûte

moins : laiffant donc vôtre Horloge ſur vôtre table

fans hauffer davantage la boëte pour avoir de la

chute pour le poids , vous vous fervirez de poulies,

dont vous augmenterez le nombre tant qu'il vous

plaira fans embarras , à la maniere des mouffles :

mais il faut auffi obferver, qu'à mesure que vous

multipliez vos poulies vous devez augmenter le

poids à proportion , ce qui devidera en peu d'espace
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beaucoup de corde. Et comme l'Auteur vous donne

la facilité de vous fervir d'une manivelle ou d'une

clefpourremonter le poids , quelque longueur que

la corde ait multipliée par les poulies qui la replient

entre elles , cela ne fera point ennuyeux , parce que

cela fe fait fort vite.

CHAPITRE I X.

D'une Horloge qui en même temps montre l'heure;

le jour de la femaine & du mois , le caurs

de la Lune, &c.

VideJE ne difconviens pas qu'il ne foit affez difficile 1

de faire entendre par le difcouts la compofition plan-

de cette Horloge : ce qui feroit aifé , fi l'on pouvoit che 6.

faire fur dupapier des rouës materielles & mobiles;

cependant avec le fimple deffein de la Planche fi-

xiéme , qui eft cy-aprés , on l'entendra fans doute

fort clairement., fi on la regarde avec attention.

Je dis donc qu'il faut pour cela dans cette Hor- 2

loge outre le Tambour cinq autres roues de cui-

vre, ou d'autre matiere , & qui ne foient pas fort

épaiffes , parce qu'elles fatiguent peu ; mais qui

foient folides & ftables , & qui fe confervent droi-

tes & fans fe courber ny fauffer ; elles font repre-

fentées dans la Planche fuivante , par les Cercles

A, B , C , D , E , F, nous parlerons de chacune en

particulier , & nous enſeignerons la maniere d'exe-

cuter ce que nous propofons.

I

Le premier Cercle A eft un Tambour du mouve- ,

ment lent avec l'aiffieu à trois dents , comme dans vide Ob-

les deux precedentes Horloges.

Le fecond B , eft pareillement la

rante-huit dents pour douze heures ,

ferva-

tions.

rouë de qua-

ou de qua-

D iij
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Vide Ob-

ferva-

tions.

6

Vide Ob-

ferva-

tions.

tre-vingt feize pour vingt-quatre , laquelle commo

nous avons dit dans le Chapitre fept , doit être

placée dans la boëte , c'eft celle qui fait mouvoir

l'aiguille , qui dans cette prefente Horloge doit

être fituée de même que dans les autres ; & que

cette roue B ait auprés du centre un pignon de

quatre dents ; avec lefquelles elle donnera le mou-

vement à la roue fuivante marquée C.

S Le troifiéme Cercle C , eft la roue pour mar

quer les femaines , qui doit avoir dans fa circon-

ference cinquante-fix dents ; dont fa fuperficie plate

doit être divifée en fept parties égales , pour les

fept jours de la femaine , qui font écrits dans l'en-

droit qu'on void dans le même Cercle , qui eft

joint avec cette rouë ; & qu'au tour de fon centre

ily ait un pignon de quatorze dents , qui donnera

le mouvement aux deux autres fuivantes marquées

D, E.

Le quatriéme D, eft une roue qui montre le

cours de la Lune; elle a dans fa circonference foi-

xante dents, il faut qu'elle ait dans la fuperficie

platte auprés du centre un Cercle pareillement di-

vifé en foixante parties; fur lequelCercle on mar-

quera deux fois les nombres depuis un jufqu'à

trente , pour les jours de la Lune : que fur cette mê-

me Surface platte on marque deux faces de deux

Lunes diametralement oppofées ; l'une & l'autre

grande felon la capacité de la roue. Ainfi chaque

face de Lune occupera le demi-cercle de la rouë

avec les trente nombres de fes jours marquez dans

la circonference , obfervant que le nombre quinze

foit toûjours dans l'efpace qui eft au deffus de la

face de la Lune: avec tel ordre que l'on voudra ,

& felon le côté que l'on fera tourner la rouë qui

recevra fon mouvement du pignon C.
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Le cinquiéme Cercle E, eft une roue pour mar- 7

quer les jours , qui aura dans fa circonference Vide Ob

foixante-deux dents , elle fera tournée par le même tions.

pignon C.

>

ferva-

Cette rouë aura dans fa fuperficie platte un Cer- &

cle divifé en trente parties égales on y écrira les

nombres pour les trente jours du mois , &quand

le mois en aura trente-un il faudra pour cette

fois prendre la peine de toucher la rouë , & de la

reculer d'un nombre. Faites avancer hors fa cir-

conference un petit bras ou indice de fer , long

en forte que fa pointe S avance un peu fur les

dents de la rouëF , afin qu'aprés fon tourde trente

jours , elle puiffe faire tourner la rouëF , où font

infcrits les mois , d'une douzième partie ; c'eft pour-

quoy il faudra que ce petit bras foit arrêté & at-

tachéferme fur le nombre de trente , qui eft ledit

jour du mois , mais un peu éloigné de ſa rouë E,

afin qu'il n'empêche pas le mouvement du pignon

C, qui lafait tourner.

Ce Cercle F , eft une rouë qui aura feulement

douze dents un peu grandes , parce que moins ily

en a, plus il faut qu'elles foient larges : & fa Sur-

face fera pareillement divifée en douze parties pour

les douze mois de l'année , & les noms en feront

écrits par ordre & obliquement , ainfi que l'on voit

dans la rouë F , felon qu'il fera plus commode ; car

on doit prendre garde que dans la Planche fixiéme

la roue Feft cachée fous toutes les autres ; mais on

la peut placer deffus & à côté , comme l'on vou-

dra , pourvû qu'elle puiffe être touchée & menée

par le petit bras S.

Ilne nous refte plus qu'à parler de la boëte de cette 10

Horloge, qui ne demande pas moins d'exactitude ,

que les roues dont on a parlé ; car c'eft d'elle que

D iiij
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1.1

12

dépend la beauté & la bonté de la Machine , & par

ticulierement de la face ou de la platine de devant,

dans laquelle doivent entrer tous les pivots de ces

roues qui doivent toutes tourner fur leur centre

au dedans de la boëte , & non au dehors.

Suppofons que la face ou le devant de cette

boëte foit la figure GHIL , faite d'une matiere non

trop épaiffe , mais dure & ftable , afin qu'elle ne

gauchiffe pas , & par le changement des temps

qu'elle ne fe cambre ou déjette point , comme fait

le bois qui fe tourmente ordinairement : il feroit

même plus à propos de la faire de cuivre , qu'on

pourroit plus aifément embellir de gravures ou de

peintures, fuivant fon inclination.

Que cette face ou plaque de devant ſoit aſſez

grande pour contenir toutes les rouës fufdites tou-

tes mifes en leur place : & qui doivent toutes , ex-

cepté le Tambour A , & la rouë B , avoir leurs pi-

vots dans des trous faits dans cette plaque , pour

s'y pouvoir aisément tourner : mais avant que de

les engager ainfi par leurs pivots dans ces trous , il

eft neceffaire de prendre avec un Compas leurs ca-

libres pour marquer les diftances entre les rouës ,

à caufe de quelques échancrures & évuidures qu'il

conviendra faire à cette plaque de devant , par lef-

quels paroîtront les endroits des roues qu'il faut

voir.

Le premier trou que l'on doit faire à la plaque

de la boëte doit être petit pour recevoir le pivot

de la rouë B , où l'aiguille eft attachée qui le cou-

vrira , on ne l'a pas deffiné dans cette Figure , mais

vous en verrez la Figure dans le Chapitre ſeptiéme.

Vous ferez en fecond lieu , une échancrure à

l'endroit de la roue C , où vous voyez marqué

une † , cette évuidure eft marquée par des petits
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points , & affez grande pour faire paroître l'efpa-

ce d'unjour à l'autre en forte qu'en tournant la

roue C on puiffe voir par ce vuide les jours de la

femaine l'un aprés l'autre ; parce qu'en cachant un

jour d'un côté , il en paroîtra auffi- tôt un autre.

Le troifiéme trou répondra à la rouëD , rond & 14.

affez grand , pour faire paroître la face de la Lu-

ne, au deffus duquel il y aura une autre petite ou-

verture quarrée , par laquelle on verra le quantié-

me desjours de la Lune , comme il paroît dans

l'endroit entouré de petits points. Ainfi on verra

que quand une des faces de la Lune fera toute ca-

chée du côté droit du trou , l'autre face com-

mencera à paroître du côté gauche , & par le petit

trou contigu au grand , on verra le nombre 1 ,

qui eft le premier jour de la Lune , & enfuite les

autres nombres l'un aprés l'autre , felon le mou-

vement de la Lune , obfervant encore un coup ,

-que le nombre 15 réponde verticalement fur les

faces de la Lune , afin qu'il arrive juſtement dans la

Pleine-Lune , comme il eft marqué dans la figure D.

Il faut que le quatriéme trou foit fait entre les 15

deux roues E , & F, à moins qu'on ne veuille en

faire deux , il fera évuidé de maniere qu'on puiffe

voir au travers les circonferences des deux rouës,

l'une defquelles , c'est-à-dire F , montrera le mois

courant ; & l'autreE montrera le quantiéme du mê-

me mois.

Si quelque bel efprit fçavant dans l'Aftronomie

& dans l'Arithmetique , vouloit joindre aux fuf-

dites Horloges la Montre du cours des Planetes ,

de l'Epacte , de l'indiction Romaine , &c. il en

viendroit facilement à bout , dés-lors qu'il auroit

compris ce que nous avons dit cy- deffus : parce

qu'en faifant avec les mêmes regles une roue diffe-

16
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rente pour chaque Planete , ou pour ce qu'on vou-

dra; & ajuftant le nombre des dents de chaque

roue avec le nombre des jours que demande le

cours de chaque Planete , ou de ce qu'on voudra

reprefenter par les rouës , il executerà fon deffein.

17 Voilà la defcription de la Montre que j'avois

propofée , pour avoir en même temps le mois , le

jour du mois , le jour de la Lune , de la femaine,

l'heure courante , &c.

18 Ceux qui voudront s'en fervir avec plaifir doi-

vent prendre foin que les rouës foient bien faites

& bien placées dans leurs centres ; que la diftance

foit égale entre les dents des roues & des pignons :

il n'eft pas neceffaire que les rouës foient entre el-

les d'une même grandeur, mais bien qu'une rouë

ne foit pas trop proche , ni trop éloignée de l'au-

tre, afin qu'elle puiffe recevoir & donner le mou-

vement fans empêchement , que les trous de la

plaque du devant foient faits en leur place , & ré-

pondent chacun à fa rouë ; & qu'enfin la Table fur

laquelle eft pofée la Machine foit bien ferme &

bien appuyée , afin que les rouës reçoivent tou-

jours un égal mouvement du Tambour A , & de

la rouë B.

OBSERVATION S.

ARTICLE III.

L'Auteurfaitencore ici la mêniefaute fur le cal-

cul des dents de la ronë & du pignon qui l'en-

graine , & nous ne mettrons cette Obfervation que

pour avertir le Lecteur d'y prendre garde , & de me

pas s'y laiffer tromper.
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ARTICLE IV.:

Ce calcul eft bon fi la rouë de douze heures a un

pignon de quatre ailes on dents , étant obligée de

faire deux tours pourfaire avancer la rouë C d'u-

ne feptiémepartie, qui doitpar confequent être com-

pofée de cinquante-fix dents.

ARTICLE VI.

L'Auteur s'eft encore trompé ici dans fon calcul,

foit pour le pignon , foit pour le nombre des dents de

la rone. A l'égard du pignon il eft certain que s'il

eft composé de quatorze alles ou dents , comme on

voudra les appeller, la rouë n'en ayant quefoixante

ferafon cours entier en un mois , comme laronë E;

qui a àpeuprés lemême nombre de dents , & qui eft

menéeparle même pignon ; cependant l' Auteur par

fon Systéme prétend qu'elle ne faffe qu'un demy tour

pour chaque Lunarfon , ce qui nefepent. Pourrec-

rifier tout cela , on il faut qu'il n'y ait quefept ailes

an pignon , ou qu'un tour entier de la roue ne mar-

que qu'un cours de Lune avec le pignon de quator-

ze, ce qui paroîtroit plus raisonnable fans ces deux

faces de Lunes embarraffantes ; mais pour mieuxfai-

re paroître la nouvelle Lune , fon Croiffant , fon

Plein, & fon Décours , il n'y a qu'à mettrefur la

rouë qui reprefente la Lune , une autre plaque tail-

lée ou échancrée, comme celle que l'on a de coûtume

de mettre aux petits Cadrans Solaires , pour mar-

quer le cours de la Lune , ce qui eftfi commun , que

l'on n'a pas jugé neceffaire d'en enfeigner ici lama-

niere.

A l'égard de la rouë , il faut obſerver qu'au lien
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desfoixante dents , il n'y en faut mettre que cin

quante-neuf: ce qui fe rapportera mieux au bout

de l'année, à la fupputation de l'Epacte , qui eft de

trois cens cinquante-quatrejours , onze jours moins

quele Soleil, qui en a trois cens foixante-cing : &

la raifon eft , que le pignon étant double, la moitié

de cinquante-neuf dents étant multipliéepar douze,

fait trois cens cinquante-quatre ; qui eft ce qu'ilfaut

pourfaire la difference des onze jours de l'Epacte

d'avec les trois cens foixante-cinq jours de l'année

du Soleil.

ARTICLES VII. & VIII.

A fon compte il ne faudroit que foixante-une

dents à larouë E , fans donner la peine au Maître

de l'Horloge de toucher à cette ronë quand le mois

aura trente-un jours. La raison de cela eft , que le

pignon de la rone C étant de quatorze , c'eſt deux

dents pour chaquejour , qui feront en unmois trente

jours pour l'un, & trente- un pour l'autre : ce qui

fera au bout de l'an trois cens foixante -fixjours , &

alors au lieu d'y toucher fixfois l'an , on n'aura la

peine d'y toucher qu'une fois à la fin de l'année

pour mettre la rouë jufte , encore ne fera-t-on pas

obligé de le faire dans l'année Biffextile , qui a trois

cens foixante-fix jours.

2
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CHAPITRE X.

De la maniere de joindre aux Horloges cy-deffus

un timbre pour fonner les heures , & pour

le reveille-matin.

Hor. I

Tout lemonde ne fe contente pas d'une not-loge qui marque feulement les heures fans les

fonner ; d'autres n'aiment pas auffi à entendre prin-

cipalement pendant la nuit le bruit d'un timbre.

Quant à ceux qui aiment à connoître par le fon

d'une cloche combien le temps paffe vite ; nous

leur apprendrons la maniere de joindre à ces Hor-

loges muetes une fonnerie qui marque & fonne

diftinctement toutes les heures.

Suppofons donc qu'on ait preparé un.Tambour 2

pour le mouvement prompt , comme nous l'avons

enfeigné dans le Chapitre fecond , pour le placer

dans celuy qu'on voudra des Horloges fufdites , au-

prés d'un Tambour de mouvement lent , comme

il eft repreſenté dans la feptiéme Planche ; où nous Plan-

fuppofons que A eft le Tambour du mouvement che 7.

lent , & que B eft le Tambour du mouvement vî-

re ; & que tous les deux font mis en leur place

dans la boëte , comme nous l'avons enfeigné cy

deffus.

Aprés nous fuppofons que CDE eft un cli-

quet en bafcule fait de bois ou de fer , ou d'autre

matiere pour arrêter le cours du Tambour B , au

quel on fera une dent ou pied de biche , & à la

bafcule il y aura un petit crochet qui fe dégagera

facilement de la pointe du pied de biche. Que cet-

te bafculefoitmobile fur fon pivot D, & tellement

3.
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en équilibre , que la partie E foit pourtant unpeut

plus pefante que la partie C , & qu'étant tirée du

côté C, le crochet E fe dégage aisément , & re-

tourne enfuite de foy-même fe racrocher en retom-

bant fur le corps du Tambour. FGH eft une autre

bafcule de la matiere fufdite , qui étant mobile en

G, pefe plus du côté F, que du côté H : de forte

que les deux bouts des deux bafcules G & F , étant

attachez avecune ficelle d'une longueur fuffifante,

& l'endroit H étant baiffé par lepied de biche , fait

exprés dans le Tambour A, le bout F fe hauffera,

& puis en retombant donnera une facade à la

tie C de la bafcule d'en haur ; ce qui faifant lever

fa partie E , fera lâcher le crochet , & laiffera la li-

berté au Tambour B de faire fon mouvement qui

fervira pour faire fonner les heures , comme nous

dirons cy-aprés.

par-

Je trouvefort à propos que l'on faffe cette dent

Vide Ob- on ce pied de biche H , pour parler en terme d'Ou-

vriers , prés de la poulie , & le plus prés que l'on

pourra de l'aiffieu du Tambour A, & non pas vers

la circonference exterieure : & la raifon eft , que

plus elle fera prés de l'aiffieu & du centre du Tam-

bour , plus elle aura de force pour lever la baſ-

cule FGH.

S A prefent que l'on a vû de quelle maniere on

peut
donner le mouvement au Tambour du mou-

vement prompt marqué B , & comment on l'arrê-

te. Difons encore de quelle maniere on le fait fon-

ner : Aprés avoir fait choix d'un ais ou tablette

de l'épaiffeur d'un petit travers de doigt , & d'une

largeur proportionnée à la grandeur de l'Horloge ;

ce morceau de bois étant coupé en rond , & re-

duit au même diametre du Tambour , nous divi-

ferons fa circonference en cinq parties égales , puis
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nous le couperons en forte qu'il ait cinq angles

égaux , comme ils font marquez àla feptiéme Plan-

che dans la Figure MN , & dans l'angle N nous

ferons un trou quarré excentrique , c'est-à- dire ,

qui ne foit pas dans le centre de la Figure , c'eſt

par ce trou que doit paffer l'aiffieu du Tambour B.

Cela étant fait , on taillera fix pieces ou morceaux 6

de bois , que nous nommerons tablettes horaires , Vide Ob-

environ de la même épaiffeur que le fufdit ais à cinq

angles MN,& qui foient de la longueur d'une des fa-

ces du Pentagone , c'eſt-à- dire , de la diſtance qu'il

y a d'un angle à l'autre , & que ces morceaux de bois

foient de la Figure qui eft marquée en a , b, c, d, e,f,

toutes attachées & pendantes l'une à l'autre avec

des clavettes mobiles : il faut mettre dans leur cir-

conference des dents de fer ou d'autre femblable

matiere pour hauffer le marteau. On en mettra une

dans le premier morceau , deux dans le ſecond , &

ainfi jufqu'au fixiéme , qui aura fix dents. Ces fix

pieces de bois ainfi attachées enſemble, doivent être

pendues autour de la planche ou ais MN , mais

afin qu'elles ne tombent ny par devant ny par der-

riere l'ais fufdit , & qu'elles fe placent droitement

deffus l'une aprés l'autre. On fera enfuite deux

ronds avec deux planchettes fort minces , fembla-

bles à des fonds de boëtes plus grands que M , N,

comme les reprefente le Cercle OPOR , & nous les

clouërons ou attacherons des deux côtez de la

planche pentagonalle MN , enforte pourtant que

le centre de ces deux ronds fe rencontre au trou

quarré N. Ainfi les fix pieces de bois qui feront

renfermées entre ces deux fonds pourront tourner

autour de ladite planche , fans qu'elles puiffene

tomber ; mais prenez garde que ces fix pieces foient

unpeu plus minces que la tablette MN.
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Toutes ces pieces étant ainfi difpofées & atta

chées enſemble , nous appliquerons le tout à un

des fonds du Tambour B , & ferons paffer l'aiffieu

du Tambour par le trou quarré N , ainfi elles tour-

neront en même temps que le Tambour.

Suppofons que toutes les Machines fufdites

foient enfermées dans la boëte , & pofées chacu

ne à fa place : il eſt évident que le Tambour
par

fon mouvement faifant tourner la piece de bois

ou tablette horaire b , qui eft mife fur M , ren-

contrera avec les dents la queue du marteau : &

en le hauffant , le fera frapper fur le timbre ; mais

les pieces a , c , & les autres qui font plus baſſes ,

pafferont fans y toucher , parce que la tablette a

cinq angles faifant fon tour fur le trou N , qui cft

excentrique , ne peut pas arriver jufqu'à cette cir-

conference ,
, que par l'endroit marqué M.

Quand le Tambour aura fait un tour , les petites

pieces qui font lever le marteau auront changé de

place , & la piece cqui a quatre dents fe trouvera

à la place où étoit b , avec trois dents ; & ainſi ſuc-

ceffivement.

L'endroit Z où fe fait le mouvement du man-

che du marteau, peut être fait dans le haut de la

boëte , ou dedans ; felon qu'on voudra qu'onvoye,

ou qu'on ne voye pas le timbre ; mais il faut évi-

ter que le marteau aprés avoir frappé fon coup ne

demeure appliqué au timbre , ce qui fait unfon fort

defagreable pour éviter cela , il n'y a qu'à met-

tre deffous un reffort ou fil de fer qui le foûtienne

un peu en l'air , ayant foin le timbre foit tres-

fermement attaché par fes anfes à fon mouton , &

qu'il foit immobile.

que

Voilà ce que j'ay imaginé de plus facile à repre-

fenter fur le papier , & à executer pour joindre la

fonnerie
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Tonnerie aux Horloges muettes , on laiffe à l'induf-

trie de l'Ouvrier le foin d'en imaginer d'autres ,

ou de pratiquer la maniere qui eft en ufage dans

les Horloges à roues , ou de celles qu'enfeigne le

Pere Archange Radi , dans fon Traité des Horlo-

ges de Sable : ou bien enfin de celles qu'enfeigne

le Pere Jofeph de Caprillia Capucin dans fon Trai-

té des Horloges à roues qui eftfort aifé.

ferva-

tions.

Ce qui a été dit cy-deffus , fera aifément inven- 12

ter la maniere d'ajouter un reveil-matin à ces Hor- Vide Oba

loges , parce que faifant des trous plus grands aux

cloifons du Tambour nous aurons un mouvement

plus prompt. Et fi on fait autour du Tambour plu

fieurs dents pour hauffer le marteau ; cela produi-

ra un fon , qui fera d'autant plus propre pour un

reveil-matin , qu'il fera plus confus & plus grand.

On n'a pas même befoin d'un Tambour pour cet

effet , parce qu'avec une feule rouë , ou une ſeule

fufée entourée de dents pour lever le marteau ,

& qui foit ajusté en forte qu'il ne faffe ſon effet

qu'à la fin de l'heure qu'on voudra ; on aura le

même avantage qu'avec le Tambour dont nous a→

vons parlé.

OBSERVATIONS.

ARTICLE IV.

C'Est par cette même raifon des contraires qu'il

met le crochet ou pied de biche E pour la de-

tente à la circonference du Tambour B , afin que la

bafcule CDE fe dégage & fe decroche avec plus de

facilité pourfaire lâcher le Tambour, & cela à là

plus petite impreßion de fecouffe que luy donnera la

bafcule FGHparfa chute.
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ARTICLE VI.

Les morceaux que vous aurez tiré des échan-

crures de voftre Pentagone , peuventfort bienfervir

pour vos tablettes horaires ,pourvu que vous les ayez

Scié proprement & diminué aprés un peu de leur

épaiffeur; puifque ces tablettes font la portion juste

que vous avez ofté de vostre rond de bois , qui eft

auffi la figure que ces tablettes doivent avoir, ob-

fervant qu'il faut en rogner un peu les extrémitez

ou les arondir en oftant l'arête vive pour les faire

jouer aisément dans leurs clavettes.

Noftre Auteur ne va pas plus loin que de donner

fix dents on fix chevilles à une tablette , & c'eſt là

le plus qu'il veut qu'elles foient capables defrapper:

il avone neanmoins dans le Chapitre fuivant qu'on

peuty en mettre davantage, & il eft vray que dans

une Machine affezgrande , comme fi c'étoit une

Horloge de Clocher, on en peut mettre ſur une ta-

blette jufqu'à douze fort facilement , en obfervant

toutefois de moderer le mouvement du Tambour,

& faire en forte qu'il ne foit pas fipromptpour don-

ner le temps de compter les heures diftinctement.

ARTICLE X I I.

La maniere que l'on a de faire un reveil eft

faifée , fi facile , & defipeu defrais, qu'il nefant

point s'embarrafferpour en chercher d'autre. Cette

Machine n'étant compofée que d'une rouë de rencon-

tre , avec unepoulie mobile d'unfensfurfon arbre,

retenue par unsliquet de l'autre fens. Cettepon-

lie porte la corde du contrepoids , le marteau qui

frappe le timbre eft à deux têtes , dont laquenë eft
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garnie de deux palettes , comme l'arbre d'un balan-

cier, que la rouë de rencontre fait mouvoir à droit

& à gauche avec beaucoup de viteffe. On n'a befoin

que d'une détente , qu'il faut adapter , felon que

'Horloge eft conftruite ; ce qui n'eft pas difficile de

faire , puifqu'aux Tambours qui marquent les heu-

res en décendant cette détente , pour faire fonner le

reveil-matin , a été fort bien trouvée par ceux qui

en fontpour le Public.

CHAPITRE X I.

De la maniere de faire avec de l'eau vive une

Horloge perpetuelle , qui marque & Sonne

les heures.

Ue le Lecteur ne foit pas furpris de cette pro-

Qpofition : je ne promets pas ici l'invention

d'un mouvement perpetuel , que tant de beaux cf-

prits ont cherché en vain depuis tant de fiecles ;

je fçay qu'Ariftote enfeigne , que tout ce qui eft

mû reçoit fon mouvement d'un autre corps. Ce

que je promets eft une Horloge perpetuelle , qui

par le moyen du cours de l'eau de quelque Fon

taine ou de quelqueRiviere , ira pendant plufieurs

mois , même pendant plufieurs années , fans que

jamais on ait befoin d'y toucher. C'est ainsi que

nous devons entendre le terme de perpetuel ; &

non pas que cette Horloge doive toûjours durer :

car dans ce fens elle feroit éternelle , ce qui nous

eft défendu de croire.

Quoiqueje vienne de vous dire , que jamais on 2

n'aura befoin d'y toucher , j'entens qu'il ne fera

pas neceffaire de la remonter comme les autres ,

E ij
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mais fil'on étoit quelquefois obligé d'avancér on

de reculer l'aiguille ; comme pareillement s'il ar-

rivoit qu'au bout de deux ou trois ans onfût obligé

de changer l'eau du Tambour , cela n'empêcheroit

pas qu'on ne pût nommer cette Horloge perpetuel-

le , attendu qu'il eft impoffible de rien voir fur la

terre qui foit entierement parfait : particulierement

dans les Horloges , qui perdent continuellement

quelque chofe de leur perfection par leur mouve-

ment, quelque foin & quelqu'adreffe qu'on ait ap-

portée à leur conftruction . C'est pourquoy s'il fe

trouvoit une Horloge qui allât toûjours bien ,

fans qu'il fût jamais neceffaire de la raccommoder,

quand même elle ne feroit quede fer , ou de mé-

chant bois ; on peut dire que tout l'or du monde

ne la pourroit pas payer.

Mais pour venir à la conftruction de cette Hor

loge perpetuelle, il faut fuppofer d'abord qu'on ait

de l'eau vive & courante , qu'on puiffe faire mon-

ter jufqu'à l'endroit où onvoudra placer l'Horloge.

On a cette commodité dans la plupart des Villes

d'Italie parce que l'eau , qui a naturellement un

cours rapide , peut monter jufqu'au haut des Mai-

fons , par le moyen de quelques machines : ce qui

fait qu'on voit dans plufieurs Maiſons des Jets d'eau

qui viennent des Rivieres.

Suppofons en ſecond lieu , qu'on ait fait un

Tambour du mouvement lent ; mais plus grand que

celuy dont nous avons parlé parce que pouvant

contenir une plus grande quantité d'eau , on pourra

faire les trous des cloifons plus grands , & l'eau

fera moins fujette à fe corrompre : parce que fi ce

Tambour avoit par exemple trois palmes de diame-

tre , quifont deux pieds trois pouces , on pourroit

faire les trous avec une alêne ou une groſſe épin-
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gle : d'où il s'enfuit , qu'en mettant dedans de l'eau

diftillée à proportion des autres Tambours , dont

nous avons parlé au Chapitre troifiéme , il eft conf-

tant qu'elle s'y conferveroit trois ou quatre ans fans

fe corrompre affez pour ne pouvoir plus paffer.

Nous ajoûterons à ce Tambour , que nous fup-

pofons auffi avoir un pignon à trois dents à fon aif-

fieu , comme nous l'avons dit dans un autre endroit,

dix ou douze godets autour de la circonference ,

de la maniere qu'on peut voir cy- aprés dans la

Planche huitiéme au Cercle A.

Plan-

che &

Il faut auffi que ces godets foient de bonne ma- 6

tiere , comme celle des Tambours , afin que la

rouille ne les mange pas , & qu'ils foient faits en

forme de boëtes quarrées , ouvertes feulement d'un

côté , par où l'eau entre & fort : au reſte il faut

qu'elles foient bien foudées du côté du Tambour,

afin qu'elles fe tiennent pleines quand il eft befoin.

Il eft impoffible de donner des regles de la gran-

deur de ces godets ; à moins que de fçavoir la

grandeur duTambour où l'on doit les appliquer :

& l'on ne peut pas non plus dire de quel côté on

les doit placer , à moins que d'avoir auparavant

ajufté le mouvement du Tambour avec un contre-

poids de plomb ou d'autre matiere , en tournant,

la corde du contrepoids autour du Tambour , où

l'on doit aprés appliquer les godets. Aprés quoy

on pefera le contrepoids ; & fuppofé par exemple

qu'il peſe deux livres , on fera les godets de telle

grandeur , que la moitié defdits godets puiffe

contenir environ deux livres d'eau , qui eft environ

unepinte, fi on les avoit fait trop grands , on pour-

ra facilement les diminuer avec des cizailles : mais

il feroit plus difficile de les aggrandir s'ils étoient

trop petits.

E iij
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Je dis qu'il faut que la moitié des godets con

tienne autant pefant d'eau , que le contrepoids

de plomb pefera : parce qu'il y a toûjours la moi-

tié de ces godets qui eft pleine d'eau , & l'autre

moitié eft toûjours vuide ; comme la Figure A le

montre. On doit regarder cette Figure BCDE ,

comme reprefentant un trou ou fenêtre , ou autre

endroit pour contenir le Tambour avec tous ces

acceffoires : il faut auth avoir fait monter l'eau

jufqu'au deffus du Tambour , qui enfuite tonibant

du côtéBD par le trou ou canelle F , remplirafuc-

ceffivement tous les godets attachez au Tambour,

qui auffi dans le temps de fon évolution fe vuide-

ront de même quand ils feront en bas , & qu'ils

commenceront par le mouvement à paffer de l'au-

tre côté, & par confequent fi le cours de l'eau eft

perpetuel , le mouvement duTambour fera perpe-

tuel, & l'Horloge ira toûjours.

Quant à la maniere de placer le Tambour dans

la place qui eft faite au mur , en forte qu'il tourne

dans un chaffis de fer ou d'autre matiere , je n'en

diray rien , non plus que de la maniere de faire les

conduites & les refervoirs de l'eau , tant au deffus

qu'au deffous du Tambour : parce qu'il me femble

que c'eftune chofe facile , dontje laiffe l'execution

à la difcretion de l'Ouvrier.

IQ A l'endroit F, par où vient l'eau , il fera bon de

Vide Ob- mettre un robinet ; parce qu'en l'ouvrant plus ou

moins , &en apetiffant ou aggrandiflant les godets,

on pourra fort aifément avancer ou retarder l'Hor-

loge.

tions.

II Remarquez que la fenêtre ou ouverture qui eft

au mur pour enfermer la Machine , doit être en

dedans de la Maiſon , & non pas en dehors du cô-

té où fera la Montre ou Cadran , fi l'Horloge eft
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faire pour un lieu public : & quand même elle fe-

roit faite pour le dedans de la Maiſon, il eft bon

d'avertir que cette fenêtre qui eft faite dans le mur

puiffe être fermée & ouverte facilement d'un vo-

let fans empêcher l'Horloge d'aller , & fans qu'on

voye le mouvement ; car on ne doit voir en tout

que la Montre de douze ou de vingt quatre heurest.

ce que nous avons dit dans les Chapitres fept &

huit , c'eft-à-dire , que derriere le Cadran & au

dedans de la fenêtre faite dans le mur il y a une

fouë de quarante-huit ou de quatre-vingt feize Vide Ob

dents ; felon quel'on veut que la Montre foit de ferva-

douze ou de vingt-quatre heures , qu'il y ait une

Verge de fer attachée au centre de ladite rouë qui

tourne avec elle , dont le bout portera l'aiguille &

luy fera faire le même mouvement , dont cet aif-

fieu à trois dents eft le principe , comme nous a-

yons dit dans les Chapitres precedens.

tions.

Quelqu'un demandera peut-être fi l'on peut a 12

joûter unefonnerie perpetuelle à cette Horloge , on

n'en doit pas douter , puifqu'il y a un principe de

mouvement , qu'on fuppofe ici l'eau vive , & l'on

peut par ce moyen non-feulement faire fonner les

heures ; mais encorefaire chanter des oifeaux , fai

re aboyer des chiens , faire jouer des orgues , &

plufieurs autres gentilleffes , mais laiffant tout cela

aux induftrieux , je diray feulement comment on

pourra ajoûter la fonnerie à cette Horloge perpe-

tuelle & pour cet effet il faut que j'explique la

conftruction d'un Tambour , dont je n'ay pas encore

parlé jufqu'à prefent.

Ce Tambour eft compofé de trois parties : d'un 13

tuyau , de deux fonds , & de cloifons , comme

il eft reprefenté dans la huitiéme Planche , figu

re H.

E iiij
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14
Le tuyau cft ce que nous avons appellé ailleurs

Nota l'étuy del'aiffieu , au travers duquel doit paffer l'aif-

fieu , fur lequel le Tambour tourne : il eft ici re-
tuyau eft

ici necef- prefenté par le petit Cercle H. Par les deux fonds

faire: on entend deux ronds plats , dont le Tambour re-

qu'il doit çoit la forme & fon calibre , comme un tonneau

de fes fonds ; ils doivent avoir de Diametre ce

& non

pasquar- qu'on veut que le Tambour ait de groffeur ,

font ici reprefentez par toute la circonference a ,

b , c , d , e,f,g, b.

êtrerond

ré.

ils

AS Les cloifons ou feparations feront au moins au

nombre de huit , mais coudez en forte qu'ils faffent

le godet , & foient comme de petits refervoirs

pour recevoir l'eau , comme les huit lignes aH , bH,

cH , dH, cH, fH , gH, bH , vous les reprefentent.

Imaginons-nous voir ces huit lignes tracées fur les

fonds , & que deffus foient directement placées

les fufdites feparations , qui doivent être foudées

avec lefdits fonds exactement , auffi- bien qu'a-

vec le tuyau qui eft au centre , en forte qu'elles

tiennent l'eau ; & comme ce Tambour n'a rien qui

le couvre autour , il reftera entre les cloifons les ou-

vertures a , b , c , d , e , f, g , h , par où l'eau entrera,

& fortira librement. Voilà le nouveau vaiffeau qui

fervira de contrepoids perpetuel à un Tambour

pour une fonnerie , ainfi que nous verrons.

16

17

Sur un des fonds de ce Tambour on appliquera

une rouë dentée un peu plus grande que le fonds ,

comme il eft reprefenté de demy profil en IL, où

la circonference de la roue furpaffe du moins de

la hauteur des dents celle du Tambour ; & cette

roue doit avoir cinquante ou foixante dents au

moins.

On pofera enfuite auprés de cette roue unTam

Wide Ob- bour du mouvement prompt , felon que nous l'a
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vons décrit au Chapitre deuxième , & qui eft ici ferva-

marqué par MN , dont l'aifficu doit porter une

lanterne d'environ huit ou dix dents : il faut au ref-

te qu'il ait toutes les qualitez requifes , comme ce-

luy dont nous avons parlé dans le Chapitre dixié-

me ; c'est-à-dire , qu'il ait un crochet , qu'il ne foit

point accompagné du Tambour du mouvement lent;

qu'il foit garny des tablettes horaires pour faire le-

ver le marteau , & fonner les heures fur le tim-

bre : & tout le reste qui eft neceſſaire , ainſi que

nous l'avons marqué dans le fufdit Chapitre dixié-

me. Toute la difference de ce Tambour- cy à l'au-

tre eft , que le precedent reçoit fon mouvement

par la pefanteur d'unplomb ; & que celuy-cy le re-

çoit de la pefanteur de l'eau , qui fe raffemble dans

le Tambour H. Dans l'autre il faut fouvent lever le

contrepoids , & dans celuy cy l'eau qui y entre fera

toûjours d'un poids égal ; fe rempliffant autant d'un

côté qu'il fe defemplit de l'autre.

On peut remarquer que quand le Tambour du 18

mouvement promptMN aura achevé fon tour pour

fonner les heures , le Tambour H n'aura fait que la

quatrième partie de fon évolution , & fe fera feu-

lement déchargé de la quatriéme partie de fonpoids

ou environ ; c'eft-à-dire , qu'il n'y aura que deux

des godets qui fe feront vuidez : fuppofé que la

roue qui luy eft appliquée ait cinquante dents , &

que le pignon M en ait au plus dix , & par là on

voit que le Tambour MN en fonnant les heures ,

ne demeure pas fans contrepoids , & que les go-

dets duTambour H pourront toûjours fe remplir

avant que de fe vuider entierement , quand même

l'eau ne tomberoit que goute à goute.

On a expliqué cy- deffus la maniere de faire une 19

fonnerie dont toutes les Machines foient mifes en Vide Ob-
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mouvement par l'eau; mais fi on joignoit au Tam

bour du mouvement lent A les rouës , la détente ,

& les autres chofes dont on fe fert dans toutes les

Horloges à roues qui fervent à la fonnerie , onau-

roit fans doute encore avec le feul Tambour du

mouvement lent A , la commodité de faire fonner

toutes les heures ; mais enfin chacun fe fervira de la

maniere qui luy agréera le plus.

OBSERVATIONS

ARTICLE X.

Voiqu'ilfoit veritable qu'en augmentant on di-

minuant l'eau qui tombe par le moyen du robi-

net dans les godets , & qu'en aggrandiſſant on di

minuant ces goders , on puiffe un peu avancer on

reculer l'Horloge ; neanmoins il faut obferver ici ce

que l'on adit cy-devant à l'égard du poids qui donne

le mouvement au Tambour, puiſqu'il eft certain que

la regularité l'uniformité du mouvement , qui

marque letemps& les heures , dépendant principa-

lement du mouvement interieur du Tambour, par le

moyen de l'eau qui paſſe au travers des trous des.

cloifons , on doit demeurer d'accord que c'eſt celuy-là

qu'ilfaut regler avant toutes chofes.

ARTICLE XI.

La même faute que l'Auteur afaite au nombre

des dents de la roue eft encore ici ; c'estpourquoy ik

faut y prendre garde.

ARTICLE XVII. & XIX.

Comme il n'eft pas neceſſaire que lafonneriefaffe
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fon mouvement avec tant d'exactitude , & d'un pas

fi reglé que celuy des heures ; il eft à craindre que

l'Auteur n'embarraffe ici trop ceux qui voudront

travailler à ces fortes d'Horloges , par unefi gran-

de multiplicité de Tambours , il ne faut qu'avoir

une rouë difpofée à recevoir l'impreffion dumouve-

ment de l'eau , comme celle des moulins , ou de la

maniere que l'Auteur nous la propofe , qui eft fort

bonne , cela fera la puiſſance fondamentale , quife-

ra agir les autres , & ayant établi une rouë de

compte, qui eft celle par laquelle les Horlogeurs dé-

terminent avec des chevilles dont elle est garnie , la

bafcule à lever plus ou moins de fois le marteau , o16

charger une roue de ces tablettes horaires , dont

l'Auteur nous a donné l'induſtrie dans le Chapitre

precedent, au lieu de faire un Tambour nouveau ,

qui nepeutfervir au plus que pour_allentir lemou-

vement, afin que l'on puiffe compter les heures dif

tinctement ; mais pour venir à bout de ee deffein

quand voftre principe de mouvement aura été éta-

bli
par

Le moyen de l'eau qui met en branfle voſtre

ronë, vous n'avez qu'à y ajoûter un vollant , com-

me nous avons dit cy-deffus , au lieu d'un nouveau

Tambour que l'Auteur nous propofe , ce qui n'est

pas une grande affaire , & qui fuppléera parfaite-

ment bien à un Tambour ; car dans les Arts il

faut toujours chercher ce qui eft le plus expeditif&

le moins embarraſant.

1649906499
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Vide la

Plan-

che 9.

1

CHAPITRE X I I.

De la conftruction d'une Horloge qui marque &

fonne les heures avec unſeul Tambour.

Cavec un feul Tambour n'eft pas nouvelle en

Ette Horloge qui marque & fonne les heures

Italie , bien qu'on la faffe de differentes manieres.

Il faut pour cela un Tambour d'un mouvement

compofé ou mixte , dont on a enfeigné la conſtruc-

tion dans le Chapitre quatrième , oùl'on doit avoir

recours pour apprendre à le faire.

Ce Tambour étant fait , on yjoindra la Machine

qui marque , & fait fonner les heures , comme elle

eft décrite dans la Planche neuviéme , dans laquelle

nous confidererons trois parties.

3 La premiere , eft le Cercle DEF , qui reprefente

une plaque de cuivre ou de bois fec , afin qu'il ne

cambre point; il faut qu'elle foit ronde , & comme

le fonds d'une boëte le centre en eft marqué en A,

& on laferade telle épaiffeur qu'on voudra.

.

La feconde marquée AB , eft un ais ou planchet-

te taillée à cinq angles , comme a, b , c , d , e , qui

aura auffi fon centre en A, & fera épaiffe d'un doigt,

on la clouëra ou onlafoudera au fonds DEF.

's La troifiéme , fera les fix petits ais mobiles &

appuyez fur la planche à cinq angles , qui
font gar-

nis de chevilles pour lever le marteau ; comme on

voit dans la feptiéme Planche , qui a fervi au Cha-

pitre dixième , où l'on voit dans ces mêmes pie-

ces de bois le nombre des heures en cet ordre;

fçavoir fur celle marquée un , cinq chevilles pour

la premiere heure ; celle marquée deux a fix dents i
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celle qui n'a qu'une dent , eft marquée trois : &

les autres de même jufqu'à la fixiéme qui a quatre

dents , pour les raifons que nous dirons dans la

fuite.

Il ne manque à cette Machine ainſi diſpoſée , 6

qu'une feconde plaque de cuivre ou de bois, fem-

blable à la premiere , reprefentée par le Cercle

DEF , qui foit appliquée fur cette Machine , en forte

qu'elle la couvre entierement : il faut auffi qu'elle

foit attachée avec la Planche B , afin que les fix pe-

tites pieces de bois qui font appliquées deffus &

pendantes , puiffent tourner ailement en prenant

leurs places entre les deux plaques.

Suppofons qu'il y ait un trou à cette plaque , 7.

au travers duquel on voye paroître fucceffivement

toutes les heures , Nous pourrons auffi nous imagi-

ner que cette plaque couvre toute laMachine ,en

forte qu'on ne voye que l'heure courante par le

trou fait, comme on a dit, dans cette plaque , &

marqué dans la Figure par des points.

A mefure que cette Machine tournera avec le 8

Tambour , aprés la premiere , on verra paroître la

feconde , & ainfi toutes les heures paroîtront l'une

aprés l'autre , à mefure que la partie D tournera

vers F.

A prefent nous devons nous déterminer fi nous ,

nous fervirons feulement de cette Machine pour

marquer & fonner les heures ; ou fi nous enferons

deux , une pour les marquer , & l'autre pour les

fonner.

Suppofons d'abord que nous voulons en em- 10

ployer deux : ce qui fera peut-être le plus commode,

& quoiqu'elles doivent être faites toutes les deux

d'une même maniere ; neanmoins il faut obferver

qu'à celuy qui eft fait pour fonner l'heure il fuffit
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12

qu'il y ait des chevilles dans les tablettes , dont les

têtes leveront le marteau , fans qu'il foit befoin

d'y marquer les heures , & qu'il ait fon centre en

B , par lequel paffera l'aiffieu du Tambour.

On marquera les heures fur l'autre Machine, qui

doit fervir à les montrer : il n'y aura point de che-

villes aux tablettes horaires. Elle aurafon centre en

A, n'étant pas neceffaire que les angles a , b, foient

plus éloignez du centre que les autres , comme il

eft neceffaire aux Machines qui fonnent l'heure,

celle-cy ne les fonnant point : cette planchette a

cinq angles, & fes tablettes horaires feront mifes

fur le bout de l'aiffieu du Tambour , au devant de

l'Horloge.

>
on

Si l'on veut ne faire qu'une feule Machine qui

montre & qui fonne l'heure tout enſemble

obfervera de mettre des chevilles à toutes les ta-

blettes , & d'y marquer les heures , felon l'ordre

qu'on doit y garder ; de mettre le centre de la Ma-

chine en B, & non pas en A , c'est- à-dire , que

l'aiffieu duTambour paffe par le trou quarréB , de

ne pas faire auffi à la plaque de devant ce petit

trou par où les heures doivent paroître au deffus

des deux angles a , b , mais faire ce trou entre les

angles e , d, c , à l'endroit où eft C. La raifon de ce

changement fe connoîtra dans l'execution de la Ma-

chine ; car la meilleure & la plus feure regle pour

rendre juftes ces Horloges & ces Machines , eft d'en

faire l'épreuve, & de chercher par l'experience à

fe corriger ; c'est-à-dire , que lorfqu'on aura mis le

Tambour à fa place avec fon contrepoids & tout le

refte , il faudra obferver le commencement & lafin

tant du mouvement prompt , que du mouvement

lent. Cela fait , pofer la Machine , en forte que
les

angles 4b, foient du côté où le mouvement
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prompt, fait lever le marteau ; & que le trou par

où on verra les heures , foit fait en un lieu où l'on

puiffe les voir, pendant la durée d'une heure , pen-

dant laquelle le mouvement lent fair fon mouve-

ment ; c'eft pourquoy avant toutes chofes il faut

regler le cours du Tambour , & enfuite appliquer

al'un des fonds la Machine qui fert pour marquer

& pour fonner les heures , en forte qu'elle ne fe

puiffe mouvoir qu'avec le Tambour ; & l'on aura

une Horloge de fix heures à la maniere de Rome.

à

Quelqu'un demandera peut-être fi cette Horloge 13

qui marque &fonne fix heures , peut de même en

marquer & fonner douze ou vingt-quatre. Je ré-

ponds premierement à l'égard de la fonnerie , que

fle Tambour étoit fort grand , on le pourroit

bien , mais la petiteffe des Tambours ordinaires ,

deftinez à l'uſage domeftique , empêche qu'onleur

puiffe faire fonner diftinctement plus de fix heures.

Secondement à l'égard du mouvement , feule- 14

ment pour marquer les heures, je dis que de quel-

quegrandeur que foient les Tambours , ils peuvent

fervir non- feulement pour douze , mais pour vingt-

quatre heures , auffi-bien que pour fix ; comme on

peut le voir cy-aprés dans la Planche dixième ; qui Vide

n'eftpasbeaucoup differente de la neuviéme , qui eft

cy-devant, parce que le Cercle DEF reprefente les

deux plaques de cuivreou de bois qui renferment

des deux côtez la planchette pentagone A , comme

on a dit en expliquant l'autre Figure.

Plan-

che 10.

Mais dans celle-cy le petit ais A fera taillé à onze 15

-angles , comme on le voit dans laFigure , aulieu

qu'il n'y en avoitque cinq dans l'autre , & au lieu

qu'il n'y avoit que fix tablettes horaires qui tour-

noient autour, ici il en faut vingt-quatre , on les

fera de l'épaiffeur neceffaire, enfortequ'elles puif
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fent,librement paffer entre les deux plaques mar

quées par le Cercle DEF.

16 La difficulté ne confifte qu'à marquer les heures

fur ces tablettes , & pour cela il n'y a qu'à les mar-

quer comme elles font dans la Figure : mais pour

le faire mieux entendre on marquera un fur celle

qu'on voudra pour marquer une heure ; aprés on

paffera la deuxième , la quatrième , la fixième , &

toutes les autres de nombre pair : & l'on écrira fur

les tablettes de nombre impair toutes les heures qui

font auffi du nombre impair , c'eſt-à- dire , ſur¯la

troifiéme trois heures , fur la cinquième cinqheu-

res , fur la feptiéme fept heures , & ainfi fucceffive-

mentjufqu'à la vingt-troifiéme heure.

17

18

Aprés cela on marquera deux heures fur la qua-

torziéme tablette , c'est-à-dire , entre les nombres

treize & quinze , on marquera quatre heures fur

la feizième, & ainfi confecutivement jufqu'à vingt-

quatre fur les tablettes de nombre pair que l'on

avoit paffées.

Ayant ainfi marqué toutes ces tablettes , & les

ayant liées les unes aux autres , comme on avoit fait

dans la premiere Figure , on les pofera fur l'ais ou

tablette taillée à onze angles A , qui eft enfermée.

entre les deux plaques marquées par le Cercle DEF,

au travers de l'une defquelles , fi elles étoient ef-

fectives , on ne verroit que la premiere heure par

le trou fait dans la plaque exterieure , & dont l'é-

vuidure eftmarquée par des petits points.

Suppofant enfin que cette Montre foit commeles

autres portée fur l'aiffieu du Tambour au centre A,

autour duquel elle tourne conjointement avec le

Tambour , en forte que la partie D tourne vers F.

Nous verrons que lorfque le Tambour aura fait un

tour, il paroîtra deux heures par le trou que nous

avons
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avons fuppofé , & qui paroît ponctué dans la Fi

gure qui ne marquoit auparavant qu'une heure , &

enfuite par ordre on verra paroître toutes les vingt-

quatre heures , que l'on marquera de tels chiffres

que l'on voudra.

Si on nevouloit faire cette Horloge que de dou- 19

ze heures , il ne faudroit qu'une petite planche

taillée à cinq angles avec douze tablettes horaires ,

cottées de la maniere qu'on a dit pour vingt-qua-

treheures ; c'est-à-dire , en commençant par un , &

continuant par les nombres impairs , fur les tablet-

tes qui fe trouvent en rang impair , juſqu'à la on-

ziéme ; & puis recommencer jufqu'à la huitième à

marquer deux , & continuer àmarquer les nombres

pairs fur les pieces des tablettes qui fe trouvent

dans les rangs , qui font en nombre pair , jufqu'à

douze ; ainfi on aura une Montre ou Cadran de

'douze heures , pour fervir avec un Tambour du

mouvement mixte. Mais à ces deux dernieres Mon-

tres de douze & de vingt-quatre heures , il faut

ajoûter encore une autre planche taillée à cinq an

gles avec fix tablettes feulement , garnies de che-

villettes pour lever le marteau de la fonnerie , la-

quelle planche fera attachée & portée fur l'autre

bout de l'aiffieu du Tambour.

OBSERVATIONS.

Ette apparition des heures fucceffives & l'une

aprés l'autre , eſtfort ingenienfe , & plus elle eft

prompte, plus elle donne de plaifir : c'est pourquoy le

Lecteur peut ici remarquer, que fi l'on ne détermi

ne le Tambour qu'à montrerfeulement les heures , &

non pas à lesfonner; n'étant point obligé de donner

cette lenteur proportionnée , qu'il faut au mouve

F
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mentprompt , pour faire entendre diftinctement cha

que coup de marteau , pour donner le temps de com-

pterl'heure, on peutfaire paffertres-promptement&

en un inftant , pour ainsi dire , le demi-tourduTam-

bourqui ne fert qu'àfaire changer l'heure : afin que

dans le même moment, que le mouvement lent eft

fini , l'heure qui fuccede à fa precedente prenne fa

place, & paroiffe par le trou quarré auffi-toft ; ce

qui ne fera pas difficile à executer : car iln'y aura

qu'à faire le trou de la cloiſon , qui fert à fairepaf-

ferl'eau pour le mouvement promptplusgrand; afin

que ce paffagefe faffe plus vite , & presqu'en un

moment. Cette rapidité ne fera pas même inutile

s'ily aplusieurs Tambours ; car elle fervira beau-

couppourfaciliter la détente du Tambour destiné à

fonner les heures , fi l'on veuty enjoindre un autre

pour cet effet , ce que l'Auteur vent être plus com-

mode, comme il le dit dans l'article dix.

On trouve neanmoins que fans tant multiplier

ces Machines dont le grand nombre fait beaucoup

d'embarras , étant impoffible qu'il n'y ait toûjours

quelque chofe à rétablir & à refaire , il faudroit.

tout d'un coup fe donner le ſoin de bien regler un

SeulTambeur, & faifantporterpar une deſes extré-

mitez les tablettes , qui ne fervent quepourmontrer

l'heure courante , appliquer enfuite à l'autre bout les

tablettes garnies de chevilles pour lafaire fonner,

comme l'Auteur le dit à lafin de ce Chapitre , cela

affûrémentferoit plus expeditif, & c'eft la maniere

quiparoît la meilleure.
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CHAPITRE XIII.

De la baëte en caiffe pour mettre l'Horloge décrite

cy-deffus.

Il faut,à la our du mouvement

L faut à prefent preferire la maniere de faire la t

mixte , & les autres Machines qu'on aura faites ,

pour marquer & pour fonner les heures.

On la peut faire de telle matiere & avec tels or- 2

nemens que l'on voudra , & d'une grandeurconve-

nable , pour y renfermer toutes les Machines. On

la fera fi l'on veut affez haute , pour y enfermer

les contrepoi
ds
& la corde , mais dans la Planche

onziéme cy-aprés , on la fuppofe feulement affez

haute , pour contenir la Machine ; afin qu'on la

puiffe pendre à un mur , ou à une poutre. Cette

boëte eft repreſent
ée par le quarré ABCD , fermé Vide la

tout autour , mais en forte néanmoin
s
qu'on puiffe Plan-

l'ouvrir dans le befoin.

Dans le centre O on fera un trou , par où paf- 3

fera le bout de l'aiffieu du Tambour : & à ce mê-

me bout qui fort de la boëte , on attachera une

aiguille , qui tournant conjointement avec leTam-

bour , parcourra avec fapointe le Demi cercle VXZ,

par l'évuidure duquel on verra les heures cou-

rantes.

Cette évuidure VXZ , eft faite & taillée dans le

devant de la boëte , en forme de Demi-cercle ,

par lequel on verra la plaque dont nous avons

parlé cy-deffus ; & dans laquelle on a dit qu'il y

doit avoir un trou marqué avec despoints.

che 10.

4

Mais afin que le commencement de l'heure pa- s.

Fij
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ment que

roiffe d'abord au commencement de l'ouverture

à l'endroit V, & la fin àl'endroit Z ; on pourra fe

fervir de cette regle , qui eft qu'aprés avoir fait

l'ouverture VXZ. Et aprés avoir ajufté le Tambour

dans la boëte , il faut regler fon tour furle temps

d'une heure , & étant bien reglé attendre le mo-

l'heure commence ; c'eft-à- dire , qu'auffi-

τότ que le mouvement prompt aura ceffé , il faudra

faire une marque au Tambour au commencement

de l'ouverture du Demi-cercle à l'endroit marqué

V; & placer enfuite la Montre avec fes tablettes

horaires en forte que le trou des heures qui eft

dans la plaque , fe rencontre directement vis-à-vis

de la marque que l'on aura faite auTambour , com-

me onvoit à l'endroit V , marqué de petits points ;

quand ce trou fera arrivé à X , il aura été une de-

mie-heure à parcourir cet efpace ; & quand il fera

enZ , il aura fait l'heure entiere , & le mouvement

lent fera fini. Aprés quoy fuccedera le mouvement

prompt, & l'heure fe cachera dans l'endroit Z , &

au même inftant que le mouvement prompt com-

mencera , on doit marquer à l'endroit H , fur la

Montre le lieu de la tablette qui approche le plus

du manche du marteau , pour luy faire fonner les

heures , par le moyen de fes petites chevilles. Et

c'eft à cette fituation qu'on doit affermir fur l'aifficu

& contre le fonds du Tambour , qui eſt du côté de

la face de l'Horloge , la Machine pour faire fonner

les heures , afin que le Tambour & cette Machine

aillent enſemble par un même mouvement.

7

On pourra auffi , fi l'on veut , marquer les de-

mies , les quarts , & les minutes de l'heure à l'en-

droit où donne la pointe de l'aiguille , au bord de

l'ouverture faite en Demi-cercle.

On fuppofe auffi qu'il y a un trou fait dans le
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1

deffus de la boëte versH , par lequel le manche du

marteau ou la corde pour le faire lever doit paffer,

pour répondre juftement aux chevilles mifes dans

les tablettes horaires pour faire fonner les heures.

Il faudrafaire auffi dans le fonds qui eft au bas de a

la boëte une autre ouverture barlongue , par où

on fera paffer les cordes du contrepoids pour les

faire décendre aiſément ; ainfi nous aurons une Hor-

loge , qui avec un feul Tambour marquera & fon-

nera les heures en même temps.

Si au deffus de l'Horloge on mettoit au lieu où

eft la cloché deux petites ftatues , dont l'une foû-

tiendroit le timbre , & l'autre fonneroit les heures,

ce neferoit pas une choſe defagreable à voir , mais

ce n'eſt pas mon intention de parler ici des embel

liffemens & des ornemens des Horloges.

OBSERVATION S i

ON ne croitpas qu'ily ait d'autre Obfervation à

faire ici , finon que pour faire une Horloge par

unfeul Tambour de mouvement mixte , qui regle

Le temps , marque les heures & qui les fonne

pour ne fe point tromper , & pour executer fan s

deffein avec feureté , il faut faire ce Tambour d'une

grandeur extraordinaire & d'un fort grand volume,

qui facilitera beaucoup mieux tout ce qu'ilferane-

ceffaire d'obferver, felon les regles qu'on a établies,:

pourrendre cette Machine jufte , que fi le Tambour

étoitplus petit : puiſqu'il eſt plus aisé d'operer avec

exactitudefur ungrand inftrument quefur un petit

quand on a tant de choſes à faire à la fois , &par

un feul principe de mouvement , qui en eft le fon

dement & la baſe. Et d'ailleurs on fçait que c'eſt

une regle generale en Mécanique que les grands

Fiij
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inftrumens produisent des operations bien plusjuftes

que les petits.

Vide

Plan-

che 12 .

Fig. 1.

CHAPITRE XIV.

I

De la compofition d'une Horloge femblable à celle

qu'on voit dans la grande place de Venife , avec

des Mores qui fonnent les heures , & les trois

Rois, qui en paffant faluent la Sainte Vierge.

Si

1 cette Horloge étoit de fer , il y faudroit une

infinité de rouës , de refforts & de pignons , &

avec deux Tambours feulement , on produira tous

les mêmeseffets , & afin d'en faire connoître la ve→

rité, & pour le faire comprendre à ceux qui ne

l'ont pas vû, & qui voudront l'executer ; il faut en

donner le deffeín , qui vous eft repreſenté dans la

Planche douzième , qui eft cy-aprés , où ily adeux

Figures , dont la premiere A reprefente la boëte &

F'exterieur de cetteHorloge, & dans la Figure B,

vous voyez de quelle maniere font difpofées & or

données les Machines qui font mouvoir le dedans.

2 Examinons donc la premiere FigureA , au haut

eft le timbre , accompagné des deux côtez de deux

petites ftatues de Mores, qui fonnent les heures

avec un marteau qu'ils tiennent chacun à leur

3

main.
10

Ena, eft une petite niche avec un chapiteau,

où eft pofée de relief l'image de la SainteVierge,

qui tient fon petit Enfant entre fes bras.

A l'endroit de b , & d , font doux portes qui

s'ouvrent & fe ferment d'elles-mêmes , pendant que

les trois Rois entrent &fortent par ces portes. Et

dans l'intervalle qu'on voit fous le chapiteau , y
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compriſes auffi les deux portes , eft une entaille,

par laquelle paffe une roue pofée horizontalement,

qui en tournant porte fur foy les ftatuës des trois

Rois , & les fait auffi tourner.

Certe entaille eft couverte d'une bande de cui-

S.

vre cizélé , qui la cache , & qui l'entoure , & fait

comme un appuy à la gallerie ou balcone , qui

eft en faillie.

Ce balcon e , eft fait d'un morceau de bois , ar- 6

rondy au tour & coupé par le milieu , cloüé ou

collé par la partie fciée fur la table de la boëte ,

de maniere que la fuperficié de la partie fuperieu-

re réponde, & foit bord à bord de l'entaille , & ne

faffe avec elle qu'un même plan ; même avec le

feuil des portes : il faut que les deux bouts de l'ap-

puy du balcon viennent aboutir aux deuxjamba-

ges exterieurs des deux portes. Ce Demi- cercle du

balcon eftentouré de cettebande de cuivre cizelé ,

qui étant élevé en maniere d'appuy au deffus , ca-

che l'entaille , la roue , & les pieds des ftatuës

lorfque cette roue les fait paffer par fon mouve-

ment , ce qui n'a pas pû être repreſenté dans la

Figure.

Sur la furface qui fait le plancher du balcon , & 7

vis-à-vis l'image de la Vierge eft mis un petit fer

en forme de taffeau ou reglet , auquel répond un

petit fil do fer , qui eft attaché aux reins des ftatuës

des Rois : ce fil de fer trouvant l'obftacle & l'em-

pêchement du reglet en chemin , fait plier les fta-

tuës , & leurfait faire par cette inclination la re-

verence à la fainte Image.

A travers l'entaille fgh , on voit les heures , com- 8

me on l'a expliqué dans le Chapitre precedent ,

l'heure commence en f, & finit en b , à l'autre

extrémité du Demi-cercle , que touche la pointe de

F iiij
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l'aiguille , où eft marquée la divifion des demies,

quarts , demi-quarts , & minutes de l'heure.

Le Cercle / eft la roue Lunaire , qui étant tour-

née par l'aiguille qui eft au deffus marque le jour

de la Lune.

Cette rouë Lunaire a dans fa circonference tren-

te dents , & fa furface eft divifée en autant de par

ties où font marquez les jours de la Lune : enfor,

te que le nombre quinze foit directement au def-

fus de la face de la Lune ; & cette face doit être.

de la grandeur d'un Demi-diametre de la rouë ,

c'eft-à-dire , de la circonference où font marquez

les jours lunaires jufqu'au centre.

Le Cercle m, eft une autre rouë de vingt-qua-

tre dents , qui eft mife fous la rouë 1, mais en for-

te qu'elles ne s'empêchent pas de tourner l'une l'au-

tre , & affez prés du centre de cette roue m il y a

une pointede fer , qui lorfque la roue tourne , s'en-

gage dans les dents de l'autre rouë, l , & la fait

tourner. Ces deux roues font au refte tellement

difpofées , que lorfque l'aiguille des heures touche

avec la pointe à la roue m, il la fait avancer d'u-

ne dent chaque heure ; & comme elle eft compo-

fée de vingt-quatre dents , elle fait fon tour à cha

que jour , & faifant avançer d'une dent avec fa

pointe de fer chaque jour la roue lunaire L ,

compofée de trente dents elle luy fait faire fon

tour en trente jours : & comme la Lune fait fon,

cours en vingt-neuf jours & demy , ou environ ,

comme il cft difficile d'ajufter une roue avec vingt-

neuf dents & demie , il faudray toucher tous les

mois , ce qui n'eft pas fort embarraffant.

2 Ces deux roues étant ainfi difpofées , il faut les

couvrir d'une plaque de cuivre d'une largeur fuffi-

fanteavec un trou grand à proportion de la face de



ELEMENTAIRES. 89

la Lune , enforte que le quinziéme jour de la Lu-

ne on voye la face toute entiere & toute découver-

te , & au deffus de ce trou il y en aura pareille-

ment un petit par où l'on verra le quantiéme de

la Lune & excepté ces deux trous , qui montrent le

croiffant & le décours de la Lune , il n'y ait aucu-

ne autre ouverture par où l'on puiffe voir ces deux

rouës , ni ce qui les met en mouvement qu'en ou-

vrant la boëte.

On pourra, fl'on veut , graver fur cette plaque 13

de cuivre qui couvre les roues dont nous venons

de parler des feuillages
& grottefques

, & même

ce diftique,

Luna rotat velox , currit Sol, hora volutat.

Hen velis , aut nolis , fic tua vita volat.

Vide

La deuxième Figure de la Planche douzième , 14

marquée B , nous montre l'arrangement & la difpo-

fition interne des Machines qui compofent cette che 12.

Horloge qui font enfermez dans la boëte. Nous Fig. 2.

remarquerons que la ligne n eft le profil d'un rond

plat ou roue mife horizontalement , fur laquelle

font pofées quatre ftatuës droites : mais qui par le

moyen d'une brifure fe peuvent plier par le milieu.

La premiere eft celle d'un Ange , qui avec une

trompette à la main dans une attitude , comme s'il

en alloit fonner , enfuite les trois Rois chacun un

vafe à la main , qui vont offrir au Divin enfant ,

l'or , l'encens , & la myrrhe. Ces trois ftatues n'oc-

cupent que le tiers de la circonference de ce rond

plat : afin qu'on puiffe ajufter les petites portes b, d,

en forte qu'elles nefoient point empêchées par les

petites ftatues. Ces portes doivent être difpofées de

maniere que dés que le rond n qui porte les fta-
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tues commence à tourner la porte d , s'ouvre &

demeure ouverte , jufqu'à ce que les petites Figu

res foient paffées & forties , & qu'alors elle fe fer-

me d'elle-même , & que la porte b s'ouvre auffi-

tôt qui fe fermera auffi dés que les ftatuës feront

rentrées , & la rouë remiſe à fon arrêt par le moyen

du crochet S , ce rond eft garni par deffous d'une

lanterne engrenée par une autre rouë garnie de

chevilles , ou une rouë de champ marquée o , qui

reçoit fon mouvement duTambour p, d'un mou-

vement prompt :: & ce Tambour p eft mis en mou-

vement par le poids q, le frein & la détente de ce

Tambour & de la rouën , eft une baſcule rf, par-

ce que le Tambour t , étant d'un mouvement com-

pofé après avoir fonné , lorſqu'il fera à la fin du

mouvement prompt , touchera la pointe de la baf-

cule par le moyen d'un pied de biche , ou dent ,

& faifant lâcher le crochet f, laiffera libre le mou-

vement des ftatues , toutes les fois que l'heure

fonnera.

LeTambour , qui eft tiré par le poids #, eft

un Tambour d'un mouvement compofé , qui eft

garni de deux Machines , l'une pour montrer ſeule-

ment les heures , avec les vingt-quatre tablettes ho-

raires , dont nous avons parlé dans le Chapitre

precedent , & l'autre avec les tablettes garnies de

chevilles , pour faire fonner les heures ,commeon

l'a expliqué dans les Chapitres dix & douze ; mais

un peu plus groffes , parce que les chevilles ne font

pas pofées directement l'une aprés l'autre , mais

en deux rangs la premiere à la droite de la ta-

blette, & la feconde à la gauche , la troifiéme à la

droite, & la quatrième à la gauche , & ainfi des

autres confecutivement , afin qu'elles puiffent faire

fonner deux marteaux l'un aprés l'autre alternati-
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vement. Au deffus de ces fix tablettes ainfi garnies

de chevilles en deux rangs , font placées deux pe-

tites pieces de bois , qui fortent un peu par un

trou fait au deffus de la boëte ; & font attachez

par le moyen d'un fil d'archal : elles tirent les deux

petites figures de Mores , qui frappent alternative-

ment le timbre. Toutes ces pieces & machines

étant ainfi placées dans la boëte ; en forte que l'aif-

fieu du Tambour t forte un peu de la boête pour

porter l'aiguillei , & que le rond plat qui porte

les ftatues des Rois puiffe tourner aifément dans

l'entaille faite au deffous & entre les deuxportes

b, d, fur le petit balcon e on aura la compofi-

tion de cette Horloge induftrieufe.

"

OBSERVATIONS.

ARTICLES X. XI. & XII.

Na fait là-deffus au Chapitre neuviéme , arti-

cle 6. les Obfervations neceffaires pourfaire ap-

procher le tour de la Lune le plus prés qu'il fepent

de fon cours, en multipliant presque du double les

dents, en la faifant de cinquante-neufau lieu de

trentes on fe fouviendra auffi d'augmenter les ailes

du pignon, afin d'éviter la fante où l'Auteur eft

tombé: c'est pourquoy on y aura recours.

L'Auteur a oublié d'obſerver, que pour remon-

ter cette Machine , il faut que l'arbre du grand

Tambour & celuy de la ronë de champ , qui donne

le mouvement à celle des figures , foient mobiles

d'un fens , & arrêtez par un cliquet de l'autre,

afin que tournant la manivelle ou la clef, on puiffe

faire faire deffus ces arbres l'évolution à la corde

des poids on fe fervir d'une poalie mobile , comme

celle dont on aparlé dans les Obfervations du Cha
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pitre 10. article 12. pour faire aller la rouë d'un

reveil: ce que l'ouvrier un peu intelligent peut exe-

cuter avec facilité, en fe fervant des moyens que

l'on a expliqué cy-deffus , & que l'on ne repete

point ici pour éviter d'être prolixe mal à propos

en obfervant cependant que fi le mouvement qui

fait aller la roue où font pofées les petites figures ,

étoit trop prompt , on pourroit y ajoûter un vollant

fait comme ceux dont on fe fert aux Horloges

on à vis fans fin que l'on met aux tourne-bro-

ches ordinaires , ce qui eft encore plus aifé , & tout

çelafuivant la place , l'arrangement , & la difpofi-

tion des parties qui compofent la Machine ; & en

forte auffi que les poids ayent leur chute à plomb

fans obftacles, & ne foient point embarraſſez.

CHAPITRE X V.

1.

De la maniere de faire une Horloge d'eaufemblable.

à celles de fable qu'on met fur une table.

Es Anciens fe fervoient d'Horloges d'eau ,

qu'ils nommoient Cleplydres , qui étoitun

vaiffeau de verre plein d'eau , avec un petit trou

au fonds , par où l'eau paffant peu à peu ,marquoie

les heures , par le moyen des marques & divifions

qui étoient faites exprésfur le vafe : mais la fuje-

tion où l'on étoit de verfer l'eau d'un vaiffeau

dans l'autre , toutes les fois qu'on vouloit s'en fer-

vir , en fit abandonner l'ufage, & l'on commença

de fe fervir d'Horloges de fable fort fin , comme

on fait encoreàprefent : parce que comme onpeut

l'enfermer dans deux vafes de verre , & qu'il paffe

de l'un dans l'autre fans diminution , alteration , &
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Fans incommodité de celuy qui s'en fert : il eft évi-

dent qu'il eft plus propre & plus avantageux ; d'au-

tant plus qu'on fçait par experience que l'eau ne

peut paffer par un fi petit trou , à moins qu'on ne

luy donne du vent : ce qui eft appuyé par une ma

xime de Phyſique. Voyons pourtant fans prejudice

de ces Oracles de la Philofophie , & fans changer

la nature de l'eau , fi l'art ne pourra point trouver

le moyen de renfermer cet élement liquide dans

deux vaiffeaux pour luy faire faire le même effet

que le fable fans fe répandre hors de ces vaiffeaux.

Faifons donc faire deux phioles de verre fem- 2

blables à celles des Horloges de fable , à peu près vide

comme celles qui font reprefentées cy-aprés dans la Plan-

treiziéme Planche AB , qui foient jointes enſemble

par leurs goulets avec de la cire & de la ficelle C.

che 13

Que chacune de ces bouteilles ait dedans un 3

tuyau fort délié & fort menu ; parce qu'il ne fert

que pour laiffer paffer l'air ; que ce tuyau foit

courbé en forte qu'il foit toûjours appliqué à un

des côtez de fa phiole , ouvert par fes deux bouts,

comme il eft reprefenté dans la bouteille A par a e,

& par io , dans la bouteille b , il faut que l'ouver-

ture ou bouche de ces deux tuyaux foit en e , &

eno, & que chacune occupe la moitié de fon ou-

verture , ou peu moins , & qu'elle foit unie & égá-

le à fa phiole.

Il faut enfin que l'autre bout de ces tuyaux ré- 4

ponde au fonds des bouteilles en a , & en i , com-

me il eft reprefenté dans la Figure.

Ces phioles ainfi preparées avec leurs tuyaux , il s

faudra prendre une petite lame de cuivre de ces

feuilles dont on fe fert pour faire des ferets d'ai-

guillettes , ou de plomb , ou de quelqu'autre ma

tiere mince qui ne roüille point , & qui foit de
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même grandeur que le diametre de l'entrée des

bouteilles. On fera dans cette plaque deux trous

avec la pointe d'une aiguille , dont l'un répondra

à l'un des tuyaux , & l'autre à l'autre , ce qui fer-

vira de feparation aux deux bouteilles , à l'ouver-

ture defquelles , comme pareillement à celle des

tuyaux e , o , on attachera cette lame avecde la cire,

en forte que l'eau ne puiffe paffer que par les deux

trous. Les deux phioles étant ainfi jointes enfem-

ble , nous verrons que l'eau de la phiole A , ten-

dant naturellement à décèndre , décendra par le

tuyau o i , à mesure que l'air contenu dans la phio-

le B, remontera par le trou e a, prendre laplace

que l'eau en décendant laiffe vuide.

:

Aprés que l'eau fera entierement paffée en tour-

nant la phiole B fur A, on verrareciproquement le

même effet c'est-à-dire , que l'eau décendra par

un tuyau , pendant que l'air en remontant circu-

lera par l'autre. Il ne faut pas craindre que le cours

de l'eau foit arrêté ; parce que le tuyau inferieur fe

remplira ; car l'eau qui eft liquide de fa nature , fe

met auffi naturellement de niveau , & elle ne fe

hauffera pas plus d'un côté que d'un autre , ni dans

la bouteille , ni dans le tuyau.

7 Il faut pourtant que j'avertiffe le Lecteur de qua-

tre chofes : la premiere eft , que l'eau foit diftillée,

comme on l'a dit dans les autres Horloges , afin

qu'elle fe conferve plus long-temps fans fe cor-

rompre.

8 La feconde , qu'on ne mette dans ces bouteilles

qu'autant d'eau qu'il en faut , pour que l'une des

deux étant toute vuide , l'autre ait encore la fixie-

me partie de vuide , ou environ , afin que l'air

puiffe paffer & circuler commodément par les

Tuyaux.
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La troifiéme eft , qu'en tournant l'Horloge il 9

faut la tourner fur le côté oppofé au tuyau , afin

qu'elle fe vuide entierement.

La quatriéme & derniere eft , que la petite la- 10

me foit forgée avant que d'être percée , en forte

qu'elle foitun peu convexe du côté qu'elle répond

àl'embouchure des deux tuyaux ; c'est-à-dire , qu'el

le fera convexe d'un côté , & concave de l'autre ,

mais il faut toujours que la partie convexe foit

tournée du côté des tuyaux e, & o, afin que quand

on tournera l'Horloge , le peu d'eau qui pourroit

refter dans ces tuyaux , fe retire aux côtez du trou ,

& n'empêche point le paffage de l'air.

OBSERVATION S.

ARTICLE III.

L'Auteur Se trompe quand il dit que ce petit

tuyau nefert quepourlaiſſerpaſſer l'air ; puiſque

l'eau ydoit paffer auffi à son tour , & que c'est par

ces deux tuyauxque l'air & l'eaupaffentfucceffive-

ment & l'un aprés l'autre de la phiole A dans la

phiole B , comme il le dit dans l'article 6.

On peut encore ajoûter aux quatre Obſervations

qu'il met à lafin de ce Chapitre , qu'il eft neceſſai-

re que les deux ouvertures des tuyaux a , e ,foient

fondées avec la petite lame de cuivre , qui fait la

feparation desdeux corps de bouteilles des deux cô-

tez oppofez ; carfans cela il ferait impoſſible deja-

mais bienregler cette Machine, étant neceffaire que

l'eaufoitforcée de paffer par un tuyau , dont le ca

librefoit connu , & déterminé à lameſure du temps

qu'on veut qu'elle foit écoulée.

Si quelqu'un vouloit donner quelqu'agrément à

cette Machine , il pourroit la rendre jalliſſante avec
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Vide

Plan-

beaucoup de facilité , en allongeant les tuyaux a , &

i, & en les faisant monter jusqu'an milieu de là

che 15. hauteur de chaque bouteille , qui pour cet effet doi-

vent être plus grandes que les autres à proportion ,

& capables de contenir plus du double de l'eau qui

eft neceffairepour le temps auquel on veutdéterminer

la Machine, & cela afin que ces tuyaux e , & i‚ſe

rencontrent toûjours au deffus de la furface de l'eau

mn , ſoit dans la fin du paſſage de l'eau , ſoitquand

on vient de renverſer là Machine , parce qu'ainſi

ni le jet , ni la circulation de l'air ne feront point

empêchez ni interrompus. Quand cette Machi-

ne fera pofée dans fa fituation , on verra ce jet fe

faire dans la pbiole d'en bas , & par la même rai-

fon quand on la retournera , l'eau jallirà de mêmė

reciproquement dans l'autre.

Mais fi on vouloit que cette Machinefût encore

plus ingenieuse , & luy faire faire ce jet dans lá

phiole fuperieure , comme dans laMachine deHe-

ron, on fe fervira de la Clepfydre que Monſieur Hu-

bin Emailleur du Roy , a executée en verre , aves

tout le fuccés qu'on pouvoit attendre d'un homme ,

dont l'Art dans fes Ouvrages , le commerce qu'il a

avec les Sçavans , & la facilité avec laquelle il

fait les experiences de Phyſique , rendent le merite

diftingué. Sa petite Clepfydre qui n'est auplus que

d'un pied & demi de haut , étant reglée à la me-

fure du temps que l'on voudra , peutfaire un tres-bel

ornement , & digne du Cabinet d'un curieux , &

d'un homme d'étude , autant pour reglerfon temps;

que pour luyfaire plaifirpar l'artifice d'une Machiz

nefi ingenienfement inventée.

Nous
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Ous croyons avoir affez parlé des Horloges

d'eau pour fatisfaire les curieux : car fi on vou-

foit groffir ce Volume, on pourroit y en ajoûter plu-

fieurs autres de differentes fortes ; mais comme

nous avons donné dans les Chapitres precedens

les principaux fondemens qui font les Tambours

d'un mouvement lent , prompt , & mixte , quipeu .

vent fervir pour faire toutes fortes d'Horloges ;

chacun pourra quant à la difpofition interieure &

exterieure , leur donner telle forme & figure qu'il

luy plaira ; comme de Navire , de Tour , de Croix,

de Bête à quatre pieds , ou d'autres , comme pareil-

lement à la place d'un timbre faire chanter un

Cocq , un Coucou , ou quelqu'autre Oiſeau ; ce

qu'on peut faire avec une mediocre induſtrie , en

y ajustant un petit foufflet qui fe leve à la place du

marteau : mais on laiffe le tout à la fantaiſie d'un

chacun , cum fit facile inventis addere.

Fin de la premiere Partie.

୧୫: ୨୭୧୦: ୨୨
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ELEMENTAIRES.

SECONDE PARTIE.

Des Horloges avec la Terre ou le Sable.

.CHAPITRE I

De la qualité de la Terre ou Sable pour ces fortes

d'Horloges.

A bonne terre ne vaut rien pour nôtre def

>

:

Lfein, at la méchante eft bonne : celle qui eft

forte & graffe , & qui eft tres-propre pour les

grains & pour les fruits , n'eft aucunement à l'ufa-

ge que nous en voulons faire mais la terre fa-

Blonneufe&feche , où les plantes ne peuvent croî-

tre, eft fortpropre pour faire des Horloges , fui-

vant nôtre deffein : il faut pour cet effet choisir

la plus maigre , la plus feche , & la plus pefante

qu'il eft poffible ; comme celle dont onfe fertpour

mettre dans les Horloges de fable , qu'on metfur

les tables , que l'on devroit nommer des heures

& non des Horloges ; parce qu'ordinairement elles

he durent qu'une heure fans les tourner. Onpour-
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ra auffi fort bien fe fervir de marbre en poudre,

de fable de riviere , ou de celuy dont on fe fert

pour tailler le verre , mais la poudre que j'eftime

le plus , eft celle qu'on fait avec du plombouavec

de l'étain.

Qu'on prenne donc de l'une de ces deux pou-

dres autant qu'on en aura befoin ; qu'on la faſſe

fecher au feu ou au four dans une poële de fer,

ou dans quelqu'autre vaiffeau qui refifte au feu ; &

ainfi fechée & fans grumeaux , on la paffera plu-

fieurs fois par un tamis fin de crin ou de foye ,

obfervant que cette terre ou fable ait quatre quali-

tez, pour être propre à faire des Horloges.

La premiere eft , qu'elle foit lourde & pefante ; 3

parce qu'elle ne peut jamais l'être trop , & que la

legereté & fubtilité y eft toûjours contraire ; c'eft

pourquoy la poudre faite d'étain ou de plomb brû-

lé eft la meilleure , comme on a déja dit.

La feconde eft, qu'elle ne foit point graffe , ni

humide ; mais bien feche & aride , de peur que les

grains ne s'attachent les uns avec les autres , &

afin qu'en paffant facilement par les trous, ils en-

tretiennent le mouvement de l'Horloge.

La troifiéme qualité que doit avoir le fable , eft s

de n'être point trop gros pour les trous par où il

doitpaffer, & il faut prendre garde que trois grains

de ce fable tropgros étant joints enfemble en mê-

me temps , ne puiffent en aucun fens s'arrêter &

remplir le trou dont il s'agit.

Enfin la quatriéme eft , que ce fable ne foit pas 6

trop délié & trop fin , comme eft celuy qui s'atta-

che au papier lorfqu'on en a mis deffus. Cette ex-

ceffive fineffe y eft auffi peu propre , que quand le

fable eft trop gros : parce que celuy qui eft fin fe

met aisément en grumeaux par la moindre humi-

Gij
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dité ; ce qui empêche qu'il ne paffe aisément , com

me il eft neceffaire.

Ceux qui voudront ne fe pas donner la peine

de preparer ce fable , où il femble qu'ilfaut tant de

façons , pourront en acheter de tout préparé de ceux

qui font des Horloges de fable à mettre fur une

table; & ceux qui ne feront pas dans un lieu où

ils puiffent en achetter , ils pourront achetter deux

ou trois de ces Horloges toutes faites , quife trou-

vent par toute l'Europe à affez bon compte , & en

prendre le fable pour s'enfervir.

C'eft affez parlé de la qualité du fable ; nous par

lerons de la quantité , lorfque nous aurons enfei

gné la maniere de faire les Tambours ou Barillets

où l'on doit le mettre.

OBSERVATIONS

CHAPITRE I

Ly en a qui fe fervent avec grand fuccés de

coquilles d'œufs bien fechées au four, & palve-

rifées autant qu'il le faut pour l'effet qu'on se pro-

pofe , cela fait une poudre blanche , feche , fluide ,

& dont lesgrains ne s'attachent point enſemble par

l'humidité; elle a affez toutes les qualitez que no-
nô-

tre Auteur demande : enfin un Solitaire qui enfait

de tres-propres , eftime que c'eft la meilleure. Sipour-

tant vôtre Tambour eft grand , & qu'à proportion

ilfoit neceffaire d'y mettre beaucoup defable , on

n'aura plus befoin de prendre tant du precautions ;

le fable rouge & commun , ou le fablon d'Etampes

fuffiront. La feule chofe qu'il faudra obferver fern

de bien paffer par le tamis voftre fable , afin que.

les grains foient tous égaux autant que faire fe

pourra , & qu'il ne s'en rencontre point d'aſſezgras

pour boucher le trou.
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CHAPITRE IL

De la maniere de faire les Tambours pour faire.

l'Horloge de fable.

I

tions.

L n'eft pas fi difficile de donner un mouvement, 1

reglé à l'eau , qui eft un corps liquide , fluide & Vide Obi

compofé de parties continuës ; que la terre ou le eva-

fable qui eft un corps folide compofé de parties

contigues , qui fautillent en tombant , s'amoncel-

lent & fontcomme des petites Montagnes , & lorf-

que cès monceaux arrivent jufqu'au trou , par où

le fable doit paffer , fa chute ceffe auffi-tôt ; mais

il eft aifé de prevenir cet inconvenient , auquel

l'eau n'eft pas fujette en augmentant le contrepoids;,

ce qui fera tourner le Tambour avec plus de vê-

teffe.

2

C'eft pourquoy fi l'on veut faire un Tambour 2

où le fable faffe le même effet que l'eau dans ceux

dont nous avons parlé , qu'on faffe d'abord deux

ronds plats , ou deux fonds de cuivre , ou de fer

blanc car toute forte de matiere y eft bonne

pourvû que l'air n'entre point dedans. On leur

donnera deux quartes de diametre , c'est un peu

moins que deux palmes, feize on dix-sept pouces ;

je croy que cette grandeur fera fuffifante pour lc

Tambour d'une Horloge domestique : & c'est celle

queje fuppofe être reprefentée par la Figure A , de Vide la

la quatorziéme Planche , où l'on voit deux Cercles

& quatre lignes. Le grand Cercle reprefente la Fig. A

grandeur proportionnelle des deux fonds du Tam-

bour , fur lefquels font tracez les quatre lignes &

le petit Cercle en certe maniere.

Plan-

che 14

G iij
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3

4

$

6

Premierement , il faut divifer la circonference

en huit parties égales , & tirer les quatre lignes

diametrales occultes ab , ef, cd, eh.

En fecond lieu , il faut divifer le Demi-diame-

tre, c'eſt-à- dire , la ligne qui eft depuis le centre

A, jufqu'à la circonference en quatre parties, &

avecl'ouverture du Compas d'une defdites parties

tracer le petit Cercle fur le même centre du grand.

En troifiéme lieu , it faut divifer la diftance qui

reftera du petit Cercle au grand en quatre parties ;

& du même centre A , décrire encore un Cercle

ponctué fur le premier point , ou quart de cette

divifion , qui eft la plus prés du petit Cercle , qui

fera m , n , o.

•

En quatriéme lieu , il faut tracer quatrelignes

de la circonference exterieurejufqu'au Cercle ponc-

tué ; c'est-à- dire , e , i , h , m , fan ,g₂o.

7 En cinquiéme lieu , de cet endroit de la circon-

ference ponctuée , où vont aboutir ces lignes , ti-

rez-en quatre autres qui feront un angle obtus

avec les premieres & toutes d'un même fens , &

qui iront ſe terminer au plus petit Cercle où ilfe

trouve coupé par les lignes occultes : par exemple,

la ligne b eft coudée au pointm, où elle aboutit

au Cercle moyen ; de là en faifant un angle elle va

finir à l'interfection de la ligne ponctuée a b , &du

plus petit Cercle , obfervant neanmoins de laiffer

Fide Ob- une tres-petite diſtance entre le petit Cercle & le

bout de la ligne , & de même de toutes les autres,

& voilà le fondement & le Plan du Tambour qui

confifte en deux Cercles & en quatre lignes , dont

nous parlerons dans la fuite : car nous ne parlerons

plus des lignes ponctuées.

ferva-

tions.

Le petit Cercle reprefente ici un tuyau quel'on

aura élevé perpendiculairement deffus ce Cercle ,
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& bienfoudé contre les deux fonds tant d'uncôté

que d'autre : ce tuyau aura de hauteur le tiers du

diametre du fonds marqué par la ligne ab , & ce

fera la jufte mefure de la diftance d'un fonds à

l'aurre.

Ces quatre lignes coudées ei , hm ,fn , go , mar- 9

quent l'endroit où doivent être pofées & foudées

les quatre cloifons qui feront coudées de même ,

& qui font un angle femblable , elles font repre-

fentées dans la même Planche quatorze par la Fi- Vide

gure D, qui a quatre angles , ou plûtôt fix mar- Plan-

quez par p , q , r ,s, t , u.

Le plus grand Cercle reprefente proportionnelle-

ment la grandeur des deux fonds , & la longueur

du pourtour ou de la bande qui doit être foudée

autour duTambour.

che 14.

Fig. D.

IQ

Il faut que les quatre cloifons foient en tout fem- 11

blables entre elles & dans leur proportion , com-

me la figure vous le montre par p , q ,r,f, qu'on

doit s'imaginer être une lame pliée felon la ligne

tu. Au deffus de l'endroit où elle eft pliée , il faut

faire un trou oblong & large à proportion du fa- Vide Ob

ble dont on fe veut fervir ,furquoy on ne peut pas

donner de regle fi jufte , que le jugement de l'ou-

vrier qui travaille n'aille encore plus loin : quant

à la longueur de ce trou elle doit être de la moi-

tié de l'efpace qui eft entre la ligne tu , & la li-

gne rf.
2

ferva-

tions.

Il faut que le côté pt de la cloifon foit foudé 12

fur la ligne hm , & le côté qu fur l'autre fonds qui

eft vis-à-vis du premier , & que le bout of foit

tournévers le tuyau , qui a été d'abord foudé fur

le petit Cercle ; & de même les trois autres cloi-

fons , qui feront foudées chacune fur une des trois

lignes qui reffemblent à celle-cy. Ayez foin que

Giuj
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ces trois cloifons foient bien foudées avec les deux

fonds mais il n'eft pas neceffaire qu'elles le foient

Vide Ob- avec le tuyau ni avec la caiffe du Tambour : car-

au contraire , il faut laiffer entre la partie de la

cloifon rf, une fente de la largeur du dos d'un

ferva-

tions.

ferva-

sions.

13

14

coûteau.

Quant à la maniere de mettre la bande autour-

de ce Tambour , & quelques autres petites diffi

cultez , qui pourroient vous arrêter , vous n'au-

rez qu'à avoir recours à la premiere Partie , au

Chapitre fecond , où nous avons pleinement en-

feigné tout ce qu'il faut obferver pour faire les

Tambours à l'eau.

Si au lieu de ne mettre que quatre cloifons dans

Vide Ob- ce Tambour , on y en ajoûtoitune cinquiéme fem-

blable aux autres cy-deffus , & avec les mêmes pro-

portions ; c'est-à-dire , que fi au lieu des huit li-

gnes qui vont du centre Aà la circonference a , c,

c,b, b , t, d ,g, on en faifoit dix , cinq ponctuées,

& cinq marquées & apparentes , pour cinq cloi-

fons , ainfi que nous avons dit cy-deffus des qua-.

tre autres : nous aurions unTambour incompara-

blement meilleur que celuy à quatre , non-feule-

ment à caufe de l'égalité du mouvement , mais en-

core parce que la même quantité de fable fera

plus long-temps à paffer par cinq trous que par

quatre , & par confequent on pourra faire le trou

plus grand, ce qui rendra cette Machine beaucoup

plus feure , parce qu'elle pourra moins s'arrêter,

quand bien même en la faifant il y feroit tombé

quelque grain de foudure , de la colle , ou autre

chofe de femblable à l'effet de quoy les trous

barlongs, comme nous avons dit , fervent beau-

coup.

IS Aprés m'être informé pendant long-temps , &
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3

ayant fait une exacte recherche en plufieurs en-

droits d'Italie & d'Allemagne , pour fçavoir fiquel-

qu'un avoit écrit avant moy de cette matiere

pendant que l'on faifoit l'experience de mes Tam-

bours , il metomba entre les mains un petit livre-

fait par le R. P. Maître François Archange Marie

RadiJacobin , imprimé à Rome en 1655. qui en-

feigne la maniere de faire deux fortes d'Horloges

de fable , l'une avec un Tambour où le fable eft

enfermé , & ne paroît pas , & l'autre avec une

roue où l'on void le mouvement du fable.

Plan-

che14.

Le Tambour dont il enfeigne la conftruction 16

n'eft pas fort different de celuy qui eft reprefenté

dans la Figure circulaire B dans la même Planche Vide

quatorziéme , où l'on voit douze cloifons , & un

petit Cercle au centre qui eft de la fixiéme par- Fig. B.

tie du demi-diametre , fur laquelle eft élevé un

tuyau , qu'il nomme un Priſme , de la même ma-

niere que nous l'avons dit en parlant de nôtre

Tambour.

Les fix lignes plus courtes marquent fix cloi- 17

fons qui n'entrent dans le Tambour que de la troi-

fiéme partie du demi-diametre : les fix autres , qui

font les plus longues , font droites , & ouvrent les

deux tiers du demi-diametre , & l'autre tiers eft;

coudé & courbé , comme on le voit dans la Fi-

gure , où l'on a obfervé la fituation & les propor-

tions de la forme de ces cloifons coudées de cette

maniere , avec un trou rond dans l'endroit où el-

les font coudées .

ferva-

L'autre roue où l'on voit le mouvement du fa- 18

ble , eft repreſentée dans la même Planche dans laVide Ob

Figure C, où l'on voit douze heures ou Horlogestions.

de fable qu'on met ordinairement fur une table ,

& qui font faitsde deux petites phioles de verre,

2
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toutes de même grandeur & d'un même poids , &

mifes à une égale distance du centre de la rouë.

On met dans ce centre un aiffieu , fur lequel tour-

ne toute la Machine avec les douze fables : de cet-

te maniere le fable des Horloges qui font vers le

haut , tombant vers le centre de la rouë , eft caufe

qu'elle devient plus legere du côté d'en haut , &

plus pefante du côté d'en bas , & le fable demeure

fans mouvement dans les Horloges qui font aux

deux côtez , étant entierement couché & tourné

fur le côté. Voulez-vous à prefent leur donner un

mouvement continu , vous n'avez qu'à attacher à

un de fes côtez ou à fon aiffieu , comme on a dit,

un contrepoids , qui faifant un peu élever la rouë

du côté oppofé , fait auffi que les Horloges de fa-

ble des côtez qui étoient couchez , venant peu à

peu à fe redreffer , font écouler le fable : & à me-

fure que le fable tombe d'une phiole dans l'autre

fucceffivement on verra la roue tourner douce,

ment par la diminution du poids d'un côté pen-

dant qu'il augmente de l'autre tant que durera

l'effet du contrepoids. Ceux qui voudront voir une

defcription plus ample & plus exacte de la ftruc-

ture de ces deux Horloges auront recours à l'Au-

teur même , qui l'a décrite avec beaucoup d'exac-

titude & d'efprit ayant marqué precifément la

grandeur du Tambour , la quantité du fable , la

grandeur des trous , la pefanteur du poids , &c.

19 Retournons au nâtre pour dire au plus prés la

quantité de fable qu'il y faut mettre ; puifque nous

ne pouvons pas déterminer la grandeur des trous

ni la pefanteur du poids , fans fçavoir auparavant

la quantité du fable. Nous devons d'abord confi-

derer finôtre Tambour a quatre ou cinq cloifons.

S'il en a quatre, ony mettra autant de fable qu'il
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felva-

tions.

en faut pour remplir le vuide qui eft entre-deux

cloiſons , & la moitié d'un vuide. Si le Tambour

a cinq cloifons il y aura pareillement cinq vuides

dont on en emplira feulement deux de fable. Mais

dira-t-on, comment pouvoir remplir fi jufte ces Vide Ob-

deux efpaces vuides , le Tambour étant fermé , &

par confequent dont on ne peut pas voir le dedans?

je répons que cela n'eft pas difficile quand on a

du jugement. On peut par exemple emplir le Tam-

bour de fable commun, par un trou fait exprés à

la bande ; puis vuider ce fable , & le divifer ent

cinq parties, dont on ôtera les trois , pour mettre

dans le Tambour autant de bon que les deux par-

ties qui restent de l'autre , c'eft-à-dire , les deux,

tiers de celuy qui aura fervy à mefurer ce que peut

tenir le Tambour on peut encore meſurer cette

capacité avant que de le fermer entierement avec la

bande , ou prendre exterieurement le volume de

la cinquième partie du vaiſſeau , & fur ce volume

faire une cinquième partie toute femblable & de

la même grandeur , qui fervira de mesure & d'é-

talon ou enfin y mettre ce qu'on juge à la vûë

qu'il y en doit entrer ; parce que fi l'on fe trompe,

il fera fort aifé d'y remedier , en augmentant ou

diminuant le poids. Dans le Tambour B des douze

parties on en emplira quatre & demy , ou environ.

Vide Ob-

ferva-

tions

L'effay fera connoître quel contrepoids il faudra 20

à cesHorloges auffi-bien qu'à celles d'eau ; & pour

cela il n'y a qu'à l'augmenter affez pour donner le

mouvement au Tambour , avec la difcretion de ne

pas le faire fi fort , qu'il foit emporté tout d'un

coup avec rapidité , & quand le Tambour eft plus

ou moins d'une heure à faire fon tour , il faudra

augmenter ou diminuer le nombre des roues &

des pignons , comme nous l'allons dire dans le
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21

22

23

Chapitre fuivant , & dans celuy des Horloges

de feu.

Enfuite pour bien entendre l'effet de ce Tam-

bour à fable , nous nous imaginerons en voir le

dedans dans la figure A, comme fi les fonds du

Tambour étoient tranfparens,

Ainfi nous verrons que le Tambour étant tiré

par le contrepoids P , le fable ou la poudre que

l'on void au travers étant élevée du côté C , dé-

çendra par le trou ne, & empliffant l'efpace qui eft

deffous , il s'enfuit que le Tambour deviendra plus

leger au deffus , & qu'il s'élevera inſenſiblement du

côté ce , de forte que l'efpace ou vuide hf, étant

plein , le fable commencera à paffer par le troun ,

& ainfi confecutivement tant qu'il fera tiré par

poids.

le.

L'efpace qu'on a laiffée entre l'extremité des

cloifons & le tuyau qui eft élevé fur le petit Cer-

cle , & que l'on a dit être de la largeur du dos

d'un coûteau , & dont la longueur est égale à la

hauteur de ce tuyau , c'eft-à-dire , qui và aboutir

d'un fonds à l'autre , fervira à faire paffer aifément

le refte du fable , qui n'auroit pas eu le temps de

-paffer par le trou des cloifons , ou parce que quel-

que grain fe feroit trouvé trop gros , qui par ce.

Vide Ob moyen paffant en un moment par cette ouverture,
ferva-

comme on le void en i , ira aulli-tôt fe joindre à

l'autre contenu dans l'efpace m , car autrement fr

le fable reftoit dans celuy de deffus , il faudroit.

qu'il paffat de i en e , au deffus du tuyau , ce qui

ne fe pourroit faire fans une efpece d'ébranlement.

qui déregleroit le Tambour , & le mettroit en dan-

ger de luy donner un mouvement precipité , en fai

fant décendre le poids tout d'un coup.

tions.

4 Avec un Tambour fait en cette maniere , on
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aura le mouvement lent propre à marquer les heu-

res : fi on defire un Tambour d'un mouvement

prompt pour les fonner , on pourra élargir les

trous des cloifons felon qu'on voudra que le mou-

vement foit prompt , & que les heures fonnent

plus ou moins lentement , on fuivra au refte les re-

gles que nous avons données pour l'ajuſter & pour

le rendre parfait.

ferva-

Je croy qu'il feroit fort difficile de faire avec du 25

fable unTambour d'un mouvement mixte qui fer-vide Obs-

viroit pour marquer & pour fonner les heures ,

fur tout fi le Tambour étoit de la grandeur ordi-

naire pour l'ufage domeftique , & qu'on l'a fup-

pofé.

tions.

Le Pere Rady dont nous avons parlé , dit qu'on 26

en peut faire tant avec un Tambour où le mouve-

ment du fable ne paroît pas , qu'avec la rouë où

il paroît à peu prés en cette maniere. Il doit y avoir,

comme nous avons dit , dans le Tambour B , fix

cloiſons avec des trous dans les endroits où eft le

coude de ces cloifons. De ces fix trous , on en doit

faire cinq égaux , & de telle grandeur , que le fable

foit une heure à paffer au travers ; mais le fixiéme

& dernier trou doit , à ce qu'il dit , être fi lar-

ge, que le Tambour puiffe parcourir cet efpace fi

promptement , qu'il n'ait que le temps de faire

fonner fix ou douze heures au plus , felon l'uſage

des Païs de forte que divifant la circonference du

Tambour en trois cens foixante degrez , le Tam-

bour tournera doucement , & prefqu'infenfiblement

les trois cens premiers degrez dans le temps d'une

heure , & tournera les foixante autres auffi vîte

qu'il le faudra pour fonner les heures.

Le même Auteur dit que des douze Horloges 27

de fable reprefentées dans la Planche quator-
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Vide

Plan-

che 14.
Fig. C.

28

ziéme , Figure C , les quatre premieres feulement,

& celles qui leur font oppofées , encomptant pour

la premiere & fon oppofée celle dont le fable com

mence de paffer auffi-tôt que la Machine commen-

ce auffi à fe mouvoir , doivent avoir leurs trous

égaux entre elles , & de telle grandeur , que le fa-

ble foit une demie-heure à paffer d'une phiole à

l'autre , & que les deux autres fables qui fuivent,

& leurs oppofez ne doivent durer qu'autant de

temps qu'il faut pour fonner l'heure.

Dans un autre endroit il dit qu'on peut accom-

moder cette rouë , en forte qu'elle foit fix heures

ou douze heures à faire fon tour , parce que fi cha-

que fable dure une heure , la roue fera fon tour

en fix , & fi on veut qu'elle le faffe en douze , il

faudra que chaque fable dure deux heures , &

dans la fuite pour montrer que la même rouë peut

fervir à marquer & à fonner les heures , il dit: si

l'on veut que cette Horloge faffe fonner les heures,

on difpofera la ronë garnie de phioles & de contre-

poids precifément de la même maniere ; mais nous

difpoferons les trous en forte que le premier & fon

oppofe ne laiffent paffer le fable que dans l'espace

de deux heures on environ. Le fecond & Son oppofé

dans le temps qu'il faut pour fonner l'heure . Le

troifiéme &Jon oppofé comme lepremier. Le qua-

triéme &fon oppofé comme le fecond , & les autres

ferontfucceßivement difpofez de même : & par ce

moyen la rouë fera fix heures à faire son tour, &c.

29 Ce même Pere prouve bien mieux , & avec des

raifons Phyfiques & Mathematiques , qu'un feul

Tambour peut fervir pour marquer & pourfonner

les heures. S'il l'a bien executé , & s'il en eft ve-

nu à bout, il eft certainement tres-digne de loüan-

ge & d'admiration ; mais ma propre experience ne
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me permet pas d'y ajoûter entierement foy , parce

qu'elle m'a fait connoître qu'il ne fuffit pas que la

fix ou feptiéme partie du tour que fait le Tambour,

foit de mouvement prompt pour fonner les heu-

res , mais qu'il eft neceffaire que la moitié du

tour ou peu moins , ferve à la fonnerie , & le

refte pour marquer les heures ; car autrement il

n'y auroit pas d'espace pour les faire fonner diftinc-

tement file Tambour étoit d'une grandeur ordi-

naire. Enfin il faut croire , que quoique je n'aye pas

pû trouver avec une precifion exacte ce qu'il faut

faire pour y parvenir , foit en agrandiflant les

trous d'une ou de deux cloiſons , ou en chan-

geant la fituation ou difpofition de ces cloifons :

quelqu'autre plus habile que moy , & qui aura

plus de commodité & d'adreffe , pourra peut-être

retrouver cette maniere , en fuivant le chemin qui

a déja été tracé.

OBSERVATION S.

ARTICLE 1.

SIL'eau par ſa fluidité eſt propre à un mouve-

ment reglé, comme noftre Auteur nous dit ,

caufe qu'elle prend toûjours fon niveau , & que fa

Surface est toujours unie : on peut neanmoins dire

avec verité qu'elle a beaucoup d'inconveniens que le

Sabie n'a pas. Si l'eau eft fluide , il faut demeurer

d'accord außi que l'écoulement dufable ſe fait avec

unegrande facilité : mais l'eau eſt ſujette auxfai-

fons , elle fe met aisément en mouvement ; elle fe

gonfle ; ellefe refferre par les changemens fucceffifs

dufroid & du chaud , à caufe des parties mobiles

qui la compofent , faciles à être agitées. L'eau de

vie y eft encore plus fujette que l'eau commune ; elle

DEUTSCHES MUSEUM
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gele point , mais elle fe rarefie davantage paria

chaleur: L'eau commune ne fe gonfle pas tant dans

le chaud; mais elle est sujette à geler enhyverdans

noftre Climat , & par deſſus tout cela à fe corrom-

pre par tout.

mais

Le fable n'a point ces incommoditez , quand il a

les qualitez que l'Auteur établit an Chapitre pre-

cedent. Si ce fable eft donc fort pefant & grave-

leux, & bien fec, & quand il aura été paßéplu-

fieurs fois par un tamis bien égal ; il n'arriveraja-

le trou proportionnellement fait pourfon

écoulement fe bouche , fuppofé , comme on doit fai-

re, qu'étant bien enfermé dans le vaiffeau qui le

contient , on le mette dans une Chambre ou dans un

lieu haut & fec, & non pas dans un lieu humide

avec excés ; ce qui fe fait ordinairement.

que

Si tout cela eft bien obfervé , on ne verra

point qu'il reçoive aucune impreffion de la qualité

feche ou humide , la chaleur n'y fait rien ; il va

toûjours fon train , fans arreft , fans obftacle ; il n'est

pointfujet à l'alteration , au changement , ou à la

corruption, on peut dire que toutes ces qualitez ont

leur merite , enfin on fe perfuadereit affez facile-

ment qu'on trouveroit mieux fon compte avec lefa-

ble, qu'avec l'eau : & l'on oferoit même dire avec

quelque forte de confiance que l'un eft preferable à

l'autre.

Il n'y a que cespetites parties contiguës , qui par

la chute fe foûtenant & s'élevant les unes fur les

autres , forment des monceaux & de petites mon-

tagnettes , dont la cime étant parvenuë juſqu'au

trau , fait le même effet que le bled qui eft contenu

dans l'auget , qui détermine celuy qui eft dans la

tremie de nes'écouler qu'à mesure qu'il diminuë , & .

qu'il ceffe de toucher au tron.

Ceft

1
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C'est là ce qui embarraſſe le plus noftre Auteur.

Onpropofera dans la fuite des moyens dont onpour-

roit fe fervirpour remedier à cet inconvenient , qui

peut-être n'eft pas fi grand qu'il s'imagine & ces

idées pourront en faire maître d'autres meilleure's

dans l'imagination de ceux qui voudront bien don-

ner de leur temps de leur loifir pour perfection-

ner cette Horloge.

ARTICLE IK

On ne fe trompera point quand on fera ces Tama

bours d'un bienplus grand volume que ceux d'eau

& l'on peut dire même que cela est neceffaire , com

me on le verra sy-aprés. Le choix de la matierequi

doit les compofer eft fort indifferent : la corne , le

carton & le bois , le verre même , font tout auffi bons

que le fer blanc , le cuivre , on l'argent. Quandon

dit le verre , il ne faut pas s'en étonner: canfi quel

qu'un par exemple vouloit voir le mouvement du

fable, & la maniere qu'il s'écoule fucceffivement

d'une claifon dans une autre ; il n'est rien defi aisé

que de faire percer un rond de verre pour faire un

des coftez du Tambour, d'attacher avec de lacolle

qui prend fort bien deffus les cloisons & la bande

qui enferme le pourtour ; & qui étant élevécomme

les autresfur un aiffien , produiroit les mêmes ef

fets, & donneroit encore le plaifir de voir circuler

le fable dans la Machine.

ARTICLE VIL & XII.

L'espace que l'Auteur veut que l'on laiffe entre

le bout de la cloifon & le petit Cercle pourfaire

écoulertout le reste du fable, n'eft point neceffaires

H
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à moins qu'on ne vouluft faire un Tambour deſcen-

dant comme ceux d'eau , dont on a donné la con-

ftruction an Chapitre cinquiéme de la premiere Par-

tie, par une raison que nous dirons cy-aprés. Cet-

te fente , dis-je , ou espace ne contribuë en rien à

la regularité de laMachine , le peu qui peut refter

de fable étant de nulle confequence , & neferapas

plus de tort que le peu de fable qui refte dans les

Horloges ordinaires , quand on les retourne aprés

l'heure. S'il n'y avoit qu'une feule cloifon où cela

arrivât , on pourroit s'imaginer que lefable venant

à tomber ne causât en cet endroit quelque émo-

tion , & par conſequent quelque alteration dans le

mouvement ; mais le même effet fe fera à l'égard

des autres claifons fucceffivement lorsqu'elles feront

furla fin de l'écoulement du fable , & qu'il n'y en

refteraprefqueplus , ou fi peu enfin , qu'il neferapas

capable de caufer aucun ébranlement dans laMa-

chine , puifque cefera lorfque la partie de la cloi-

fon qui eft coudée , commencera par le mouvement

du Tambour à n'être plus parallele à l'Horizon.

On peut même obferver que lepen de fable qui

reftera netombera pas tout d'un comp , mais douce-

ment , & fuivant l'inclination du Tambour; c'eſt

pourquoy l'effet qui n'en fera pas fenfible , viendra

encore à la cloifon fuivante à faire la même chofe,

ainfi des autres, de farte que tout feraégal.

ARTICLES IX. & XXII.

De la maniere que la figure reprefente la difpofi-

tion des cloifons, & que lepoids eft placé, on voidbien

qu'ily a erreur : ou que le deffinateur a manqué ;

on que l'Auteur s'efttrompé luy-même. On peut di

we qu'il paroît affez viſiblement que c'eſt l'Auteur
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par l'article 11. fuivant , où il dit qu'il faut que

le bout r f foit tourné vers le tuyau ou le centre du

tambour, & dans l'explication qu'il fait du mou-.

vement du fable dans le Tambour à l'article 22.

où il prétend que les cloifons foient difpofées & mi-

fes d'unfens qui ne facilite pas
l'écoulement du fa-

ble , & quifemble luy être contraire ; puifque les clai-

Sons yfont reprefentées comme des tremies renver-

fées ce qui eft contre l'ordre & l'usage ordinaire,

fondéfur la raison qui veut que cela nefoitpas ainfi,

& l'on montrera dans la fuite qu'il eft mieux que

cela imite la tremie qu'autrement. On voit bien

´ce qui a obligé l'Auteur à les établir ainfi , n'eſt

que

que ce peu de fable qui peut être de refte dans la

cloifon , fur quoy si a de violens fcrupules ; comme

on peut voir, & qui ne font pas trop bien fondez.

que
dés

Mais enfin il faut demeurer d'accord que fi ces

cloisons reftoient de ce fens , l'Auteur auroit bien eu

Fort de craindre cet inconvenient , ny chercher avec

tant defoin un remède à ce grand malheur ; parcè

que par le mouvement du poids le fable

viendroit àprendre une nouvelle fituation , &àfur-

paffer le conde de la cloifon , tout ce qui se trouve-

roit par delà ce conde , s'écouleroit en un instantpar

ce grand espace qu'il veut qu'on laiffe entre le bout

de la cloifon & le petit Cercle , & tout s'échappe-

roit enfin avec tant de rapiditédans la cloifon fui-

vante, comme le bon fens lefait voir évidemment,

tant par ce vuide, que par le trou oblongdeſtinéau

paffage du fable , qu'il feroit impoffible de pouvoir

jamais rendre cette Machine jufte ; ce qui fait que

l'on ne s'étonne pas que l'Auteur n'ait pas fi bien

réüffi anfable qu'à l'ean , comme il l'avonëplus bas.

Hij
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་

ARTICLE XI.

la

L'Auteur nous prefcrit encore ici la neceſſité d'un

trou oblong que l'on ne peut pas concevoir ,› ny

raifon fur laquelle il prétend l'établir. On croiroit

plûtôt que non-feulement il n'y a nulle utilité ;

pourvû que le trou qui eft rond foit fait pour l'é-

coulement du fable , & proportionné à fa groffeurou

àfafineffe mais qu'au contraire on tomberoit dans

un inconvenient certain & infaillible , qui eft que

lorfque le Tambour venant à tourner par le moyen

du poids, fait élever le fable un peù an deffus du

commencement de cette fente l'écoulement fe fait

alors fort doucement , & augmente à mesure que le

fable devient fuperieur à cette fente. Mais quand

une fois ce fable par le même mouvement vient à

occuper enplein & de toute fa maſſe ce trou oblong

dans toute fon étenduë : on void affez qu'il fe doit

faire alors un écoulement tres-prompt & tres-vîte ,

qui ferapar confequent tourner le Tambour avec

plus de rapidité, on laiſſe à juger fi deux mouve-

mens fi oppoſez peuvent produire de la regularité

dans une Machine qui doit être auffi exacte que

celle-cy , où il s'agit de la mesure du temps. Lare-

gle qu'il donne encore de ce trou qu'il veut être de

la moitié de la partie condée des cloisons , n'eft ap-

puyéefar aucun fondement : & l'Auteur auroit en

raifon de laiffer, encore cecy è la difcretion de l'ou-

urier...als

ARTIGLE XII.

Si l'on a déja obfervé dans lapremiere Partie de

ceTraité, qu'il étoit neceffaire de fouder les cloi-

fons des Tambours ; deſtinez pour l'eau avec la bar-
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de, auffi-bien qu'avec les deux fonds , pour éviter

quelques inconveniens , de la maniere que ces cloi-

fons-cy font difpofées , il feroit bien plus indifpenfa-

ble de les fonder avec foin , principalement de ce

côté-là : parce que le fable pourroit s'échapper entre

la bande & la cloifon avant qu'il fût parvenu juf

qu'au trou qui eft destinépourfonpaffage : Et furla

fin on verroit qu'il pafferoit par trois endroits tout

"à la fois , tous ces défauts ne permettent pas qu'on

puiffe bien regler une Machine , &pour les éviter,

an verra dans la fuite ce que l'on s'eft imaginé.

ARTICLE XIV.

Suivant ce que l'Auteur nous dit dans cet arti

cle , on pourroit inferer que plus on ajoûteroit de

cloisons , & plus la Machine feroit exacte , & fon

cours plus égal. Cela eft bon à l'égard de l'eau qui

unit fa Surface ; mais il faut éviter ici l'inconve

aient de ces monticules qui fe levent , & qui pour-

roient boucher à tout moment le trou , fi les cloisons

étoient tropproches l'une de l'autre , & quepar con-

fequent le fable n'eût pas affez de bauteur pourfa

chûte : car à l'égard de ce qu'il dit , que la même

quantité de fable fera plus long-temps à paffer par

cing trous que par quatre , n'est pas juste , cela fe-

roit bien vray fi le corps fluide devoit entierement

s'écouler par un trou , avant qu'il commençât à

paffer par le fuivant ; ce qui ne fe fait pas ici ;

Les cloifons étant proches , deux ou trois agiront tow-

tes à la fois , & lefable paffera au travers de leurs

trous , comme fi on s'imaginoit que ce fût au traz

vers d'un petit tuyau du calibre du txou tourna

dans l'endroitdu conde des claifons.

Hij



$18 TR
AI
TE

DE
S
HO
RL
OG
ES

ARTICLE XVIII.

Cette invention d'attacher fur une roue des Hor-

loges de fable ordinaires , paroît affez bonne , &

meriteroit bien quelque application & quelque tra-

vail pour la perfectionner.

ARTICLE XIX.

Sans repeter ici ce que l'on a dit cy-devant pour

les Tamboursfaits pour l'eau fur les articles 1 2. du

Chapitre fecond, treize da Chapitre trois de la

premierepartie, où l'Auteur s'efforce comme ici , de

déterminer & de prescrire au jufte la quantité de

fable qu'il faut pour donner le mouvement à cet aus

tomate ; on peut dire à fa loüange , que les moyens

qu'il donne ici pour mesurer le dedans & la capaci-

té du Tambour font ingenieufes mais les opera-

tions font longues & embarrassantes pour beaucoup

de gens , & d'autant plus qu'il faudroit encore ,

aprés avoir executé avec exactitude ce qu'il pref

mettrefon vaiffeau en experience : Sa juſteſſe

dépendant , comme on l'a dit au commencement de

ce Livre, de beaucoup de chofes à la fois de la

grandeur du vaiffeau , de la capacité des cloiſons ,

crit ,

:

:

de leur éloignement , de la quantité du corps

fluidequicircule,& qui eft le principal:& enfin unpeu

du poids qui met en branle la Machine. Ilfaut de-

meurer d'accord quepourfinir tout d'un coup tant de

difficultez , on auraplûtôt fait d'ouvrirunpetit trou

dans undesfonds , comme on a dit qu'il lefalloitfaire

auxTambours pour Beau , mettre l'automate en ex-

perience , augmenter on diminuer lefable, felon qu'on

en aura befoin pour rendre fon mouvement jufte s
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aprés cette operation boucher ce tross avec de la.

cire , cela eft plus jufte & plus feur , puisque c'eſt

l'experience qui vous guide , & qui eft imman-

quable.

ARTICLE X X.

A l'égard de la pesanteur du poids , l'Auteur a

raifon de dire qu'il ne faut pas trop l'augmenter ,

de crainte que le Tambour ne fait emporté tout d'un

coupavec rapidité : & il est vray qu'on ne peut le

faire que jufqu'à un certain point proportionnel ,

qui caufant l'écoulement du fable , qui eft du côté

oppofé , rompt l'équilibre , & fait ainfi tourner la

Machine. C'est justement ce qu'ilfaut , & qui prou-

ve qu'augmentant ou diminuant le poids , on n'a-

vancera ny on ne retardera pas beaucoup le mouve-

ment de l'Horloge : étant indifferent pour cet effet

que le trou par où paffe le fable foit plus haut on

plus bas, & de là il faut conclure que c'eft princi-

palement de la quantité du corps fluide , & enfe-

cond lieu de lagrandeur des trous , comme on l'a dit

au commencement de ce Traité, quand on a parlé

de l'eau , que dépend la regularité de la Machine,

évitant deplus tant qu'on pourra , d'avoir recours

à cette multiplicité de roues dentées de pignons &

d'autres embarras , dont on ne doit fe fervir ici que

par une neceffité indifpenfable pour profiter duprin-

cipalavantage que peuvent donner ces Horloges , fi

ellesfont bien faites & bien reglées ; qui eft d'évi-

ter la dépense & toutes les difficultez d'un figrand

attirail : puifqu'enfin fi l'on étoit obligé à tant de

rouës & à tant de pignons , dont on se peut exem-

pter avec un peu de foin , il vaudroit autant avoir

une Horloge entiere qui ne coûteroit pas davantage,

& àlaquelle onpeut encore mieuxfefier.

Hiiij
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ARTICLE XXIII.

Si l'on prend bien fes précautions , on évitera

fort aifément l'accident de ces grains plus gros les

uns que les autres , capables d'interrompre le cours

duTambour, & de boucher les trous à tout moment,

parce qu'ils peuvent se trouver auffi-bien an com

mencement qu'à la fin , & demeurer à la même

place fans paffer & sans se Separer pour rester à

paffer à la fin.

ARTICLE X X V.

Il eft auffi facile de faire un Tambour de mou-

vement mixte avec lefable qu'avec l'eau , & re-

gler tellement le mouvement prompt , qu'on ait le

temps de compter les heures à loifir & diftinctement,

corpsfluide pour corpsfluide , les raifonsfont les mê-

mes à cet égardégard , & l'on ne void pas qu'il y ait

de la difference , par rapport à la Machine dont il

s'agit , en fuppofant toujours ce que l'on adit cy-def-

fus , qu'il falloit faire le Tambour beaucoup plus

grandque ceux d'eau , afin d'operer plusfeurement.

ON
N croiroit donc qu'il faudroit pour travailler.

aveccettefeureté,& pourtâcherdefe moins trom-

per, premierement faire le choix de bon fable net ,

bien graveleux, & bien dégraißé , qui ait laqualité

du caillon , c'est-à-dire , qu'il fait composé departies

dures , feches & pefantes , capable enfin de cette

repercuffion & rejailliſſement , qui se fait par le choc

de deux corps durs ce qui donne une certaine acti-

vité qui contribue beaucoup à la fluidité & an

mouvement. On en conviendra aifément par la com-

paraifon des boulles d'yvoire , avec des boulles de cira
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mutuelle
que

an de laine. Les premieres à cause de la collifion

le poli , lapefanteur , & la duretéde

leurs corps leur donne , font plus facilement & plus

vivement mises en agitation que les autres qui n'ont

point ces qualitez . Pour rendre le fable ainfi , on en

viendra à bout en le faiſant boüillir dans de l'eau

par plufieursfois, afin d'enfeparer tout lefel on cefal-

pêtre volatil , dont l'air eft rempli , quipourroit at-

tirer l'humidité : obfervant cela principalement à

l'égard des coquilles d'œufs fi l'on s'en fert. Cette

lefcive fervira encore beaucoup à le laver & le net-

toyer de tout corps étranger , de tonte terregraffe&

argilleuse , & rendra enfin fes furfaces luifantes &

polies. Et pour êter les parties trop petites & trop

fubtiles qui s'attachent aisément ; qui font celles

dont l'Auteur parle , il faudra bien remuer dans

l'eau avec une petite truelle vôtrefable , & jetter

par inclination quand elle fera trouble , juf-

qu'à ce qu'elle en forte bien claire : aprés quoy on

fera fecher le fable , & étant bien fec , on le battra

d'abord dans un tamis tres-fin , pour en ôter le refte

de cettepouffiere trop fubtile , s'il y en étoit resté, &..

enfin on le paffera quatre ou cinq fois par un plus

gros tamis, & proportionné aux trous de vos tremies

pourSeparer les parties trop groffes , & qui ne pour-

roient pas paffer, Voilà le moyen de reduire lefable

à l'usage que l'on en veut faire , que l'on enferme

ra bien exactement dans une boëte en lieu fecpour

s'enfervirquand on en aura befoin ; fuppofé que l'on

ait fait toutes ces preparations dans un beau temps ,

& qui nefoit point humide.

l'eau

Quant àla construction des Tambours , ayant dé-

terminé la matiere dont on les voudra faire , on a

crû pouvoir propofer deux manieres de leur conftru-

tion , qui ne feront pas mauvaises du moins pa-
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des Ob-

tions.

Fig. 1.

.

roffent-elles meilleures & plus fùres que celles que

l'Auteur a prefcrites , & par lesquelles on a tâché

de prevenir tous les obftacles qu'on a pû prévoir.

La premiere eft d'un Tambour qui fera également

propre à deux fortes de mouvemens ; à celuy

qui fe fait par la defcente & à celuy qui se faitpar

le moyen d'unpoids : par les chofes qu'on a établies

au commencement de cet Ouvrage ; on a vû qu'il

falloit pour ce premier mouvement qu'il y euft de

L'espace entre les cloisons & l'aiffien, afin qu'en re-

montant le Tambour fufpendu par deux cordes à

boyan , ou lefaifant décendrepour le mettre à l'heu-

re déterminée le corps fluide qui y eft contenu , paſſe

pardeffus les cloiſons du côté qui aboutit à l'aiſſieu,

ce qui eftfi neceffaire , que fans cela on ne pourroit

pas l'arrêter fur l'heure que l'on vondroit. Il ne

laiffera pas de fervir encore au mouvement qui

Se fait par le moyen d'un poids où le Tambour n'a

que le feulmouvement circulaire , & n'apoint celuy

de la décente , pourvû que la partie de la cloifon qui

aboutit à l'aiffien foit affez longue pourfoûtenir le

fablejusqu'à ce qu'il foit entierement écoulé, lepeu

qui restera n'étant pas confiderable , comme on a dit

cy-deffus.

Vide la Pourfaire ce Tambour vayez la Planche ¶¶¶des

Plache Obfervations , Figure I , le Cercle abcde reprefen-

SSS.

te proportionnellement les deux fonds , divifezfa

ferva- circonference en cinq parties , par la feule raifon ,

quepar cette divifion les cloifons ne feront ni trop ,

ni trop peu éloignées les unes des autrespour la chû-

te du fable , & pourfaire en forte que ces petits

monceaux qui s'élevent ne puiffent pas atteindrejuf-

qu'au tron , & le boucher. De ces cinq divifions ti-

rez des lignes occultes au centre† qui font lespone

anées at, bt , ct , dt , et, enfuite ayant pris la



ELEMENTAIRES.
123

moitié du demi-diametre , faites lepetit Cercle oc-

culte 3,3,3, faites auffi le Cercle occulte 2,2,2, qui

paffera par le quart du Demi-diametre , & ayant

pofé un pied du Compas dans l'interfection de ce

Cercle 2,2,2, avec les lignes tirées du centre à la cir-

conference ; & portant l'autre au grand on au petit

Cercle , qui eft lamême chofe , transportez cet espace.

fur ceCercle du milieu aux endroits fghil , qui eft

la hauteur de vos tremies , qui doivent être enfor-

me depyramides renversées , & vous tirerez les li

gnes apparentes af , bg , ch , di , el , aprés quoy

vous tirerez des lignes occultes de cespoints f, g, h,

i , 1 , au centret , & de ces points vous tirerez les

lignes fm, gn , ho , ip , lq , qui pafferont par l'in-

terfection du petit Cercle , & des grandes lignes oc-

cultes , & feront prolongéesjuſqu'aux petites. On a

crû devoir entrer dans tout ce petit détail pour fa-

ciliter & rendre plus prompte cette operation à ceux

qui n'ont pas accoûtumé defe fervirdu Compas , &

qui n'en ont pas la pratique.

Quant à la grandeur de ce Tambour , fi nôtre

Auteuradonné neufpouces de diametre à ceux qui

fervent à l'eau , on peut bien donner feurement à

ceux-cy unpied , & encore mieux de luy en donner

plus , car il faudra moins de fable , fi à proportion

on éloigne les tremies du centre , & lefable auralà

plus de force en petite quantité pour contrebalancer

le poids. De quelque grandeur que foient ces Tam-

bours , vous leur donnerez le quart de diametre

d'épaiffeur, c'est-à-dire , que fi vous donnez unpied

de diametre à votre Tambour , il faut qu'il y ait

trois pouces de distance d'un fonds à l'autre , faire

enfin toûjours en forte que vos tremies foient quar

rées , que vous formerez, avant que de lesfonder

on coller dans le Tambour. Vous obferverez cepen-
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dant quefi vous les faites d'une autre matiere qua

de métal , comme de bois , de carton , &c. d'atta

cher ou de coller proprement à leurs fonds une feuille

de cuivre, à laquelle vous donnerez auffi la forme

de cefonds , afin que cela s'y joigne & s'y applique

Videla plus proprement , la Figure troisiéme reprefente une

Fig. 3. de ces tremies de la maniere qu'elle doit être con-

fruite avant que d'être enfermée dans le Tambour,

abcd eft le quarré de la tremie , égal de tousfens ;

& eft la pointe de cette pyramide , onplûtôt le fonds :

f eft le cofté de la claiſon prolongé , pour foûtenir le

Lable dans le temps que le Tambour vient à tourner.

de la

Planche

SSS

des Ob-
ferva-

tions.

1

Enfin à ces cloifons ou tremies , & à celles du

Tambourque l'on va propofer , il ne faut que des

trous ronds qui laifferont paffer toujours de la même

façon , & fuivant la capacité de leur calibre une

même quantité de fable , égale à foy , continuë, &

qui ne change point , fuppofé quand le fable occu-

pera tout le trou ; & quand il n'y en auraplus gue-

res, il ne paffera pas fi vite à la verité , mais il

agira alors dans la tremie ou cloifon fubfequente ,

comme il agiffoit un moment avant dans celle où il

enrefte peu , de forte que le fort portera le foible ,

& la Machine ainſi ſera juste , & uniforme dans

fon cours.

"

LeL'autre Tambour qui ne peut servir que pour

mouvement qui fe fait par le moyen d'un poids , eft

plus facile à conftruire. Voyezpour cela la Figure II.

de la même Planche ¶¶¶ , ayant divisé la circonfe-

rence des deux fonds en cing , & de ces points ayant

tiré des lignes occultes au centre , vous ferez le pe-

tit Cercle apparent du quart du Diametre 3,3,3 »&

Le Cercle ponctué entre les deux marques 2,2,2 ,fur

lequel ayant marqué la bauteur des tremiés aux

points a , b , c, d , e, dont l'ouverture quarrée eft
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marquée ,2. par exemple , à la tremier , parfg , qui

eft la même operation que la precedente ; la diffe-

rence qu'ily a , c'est que vous ne prolongerez pas un

des coftez dela tremie comme vous avez fait à

la premiere , mais vous ferez tousses coftez égaux,

comme vous le reprefente la Figure 4. Et la raifon

de cela eft , qu'ayant fondé une caiffe fur le petit

Cercle interieur avec les deux fonds , enfuite les

tremios étant foudées ou collées par leur quatre cô-

tez ; fçavoir tant à la bande interieure , qu'à l'ex-

terieure & aux deux fonds d'un cofté & d'autre ;

cettepetite bande du milieu fera le même office que

le cofté de la tremie prolongé, neceſſaire pour foûte-

nir le fable , ce que l'on a établi dans la

maniere.

vouloit

premiere

·Celle- cy eft bien plus expeditive , il eft vray que

le reste du fable demeure dans la cloifon ; mais en

fort petite quantité , & incapable de caufer aucune

impreffion on alteration dans le mouvement , fi pour-

tant par le même fcrupule de l'Auteur , quelqu'un

la cloifon reftaft entierement vuide ; il

n'y auroit rien de plus aisé que de le fatisfaire , en

faifant de petites ouvertures à la petite caiſſe du mi-

lieu , precifément deffous l'endroit où la tremie eft

attachée ou collée à cette caiffe , qui feront unpaf-

Sage pour ce refte de fable.

·que

Il ne faudra pas oublier de faire dans un des

fonds de ces deux Tambours , & dans l'endroit du

vuide d'une cloifon un trou feulement, pour augs,

menter ondiminuerproportionnellement lefable , &.

afin qu'il n'y ait justement que ce qu'ilfaut pour leur

faire faire un tourfelon le temps qu'on aura déter-

miné. On dit qu'il ne faut qu'un trou aux Horlo-

ges defable tres-petit , & pas plus ouvert que celuy

des cloifans , & qu'on bouche aprés pour toujours
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quand il eft reglé, ce qu'on ne peut pas faire aux

Tambours faits pour l'eau.

Ona crû que l'on pouvoitdonner avec feureté ces

deux manieres de faire les Tambours pour lefable à

qui pourront donner occafion à d'autres perfonnes

plus ingenieufes d'en imaginer encore de plusfaciles

& deplus expeditives : en évitant tant qu'il fera

poffible de fefervir de ce nombre de rouës , & ne

Se fervant que de la feule neceffaire , qui eft larouë

deCadran. Voyons à prefentfi l'on a réuffi àpreve-

nir les obftacles qui peuvent arriver.

On veut donc que les cloifons de ce Tambour

ayent la forme de tremies ; comme font toutes les

machines quifervent à l'écoulement des corps flui-

des: parce que parce moyen tous ces petits corps fe

rafſſemblant dans un même endroit , fontpresque dans

tout le temps de leur écoulement portez également

& de lamême maniere fur le trou qui les fait auffi

paffer avec égalité , cela, fait encore que fur la fin il

refte moins defable dans l'endroit le plus étroit de

la pyramide , & l'on pourroit affûrer qu'il n'en ref-

tera point fi l'on difpofe tellement fa Machineparla

quantité dufable, & par la pefanteur du poids ,

que lefable fe trouve écoulé de la cloifon fuperien

re, dans celle qui fuit , avant que le cofté prolongé

foit devenu parallele à l'Horizon.

2 Ce coftéprolongé foûtient plus long-temps lefable,

& comme on a déja dit , l'empêche de s'écouler an

deffus de la cloifon , fi l'on veut abfolument une iffuë

pour vuider le reste. On avertit qu'on pourroit en-

core fi l'on vouloit faire un fecond conde à toutes

les cloifons , comme vous le pouvez voir par la li-

gue xz, que l'on a tirée à la tremieb, c'est- à-dire,

depuis le quarré de la tremie q , tendante à l'inter

Section u du petit Cercle avec la petite ligne t , qui
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vous réüffira comme celle repreſentée par la figure

u, on avoie que cela pourroit encore à la verité dé-

terminer le fable à tomber dans le fonds de la tre-

mie: mais il ne paroît pas neanmoins d'une grande

neceffité : car le ſable pendant presque toutle temps

defonécoulement , eft adoßé pour ainsi dire , en ma-

niere de talus contre la grande bande , dont lepied

va se terminer au cofté prolongé ; il n'y a que fur

la fin , lorsque la partie oppofée commence à être

Superieure le fable culebute vers ce cofté ; mais c'eft

l'orfqu'il n'occupe plus que cette place , & dans le

temps qu'ily en afortpeu de refte , on laiſſe cela à là

difcretion de ceux qui travailleront à perfectionner

cette Machine

A l'égard du fable, on a dit qu'il falloit le cri-

bler & lefaire paffer quatre ou cing foisparun mê-

me tamis pour le rendre plus égal , & pour éviter

les deux extremitez de la pouffiere & des grains

trop gros. On a affez rendu raison du foin que l'on

doit apporterpour le preparer , qui neferapas inu-

tile à ceux qui en prendront la peine , quand ils

viendront à charger leurs Tambours , qui trouve-

rontparleur experience que ce petit travail applanit

bien des difficultez

On a dit qu'ilfalloit donner beaucoupde Diame

tre auTambour, afin que le fable agiffe davantage

en petite quantité. On ne luy donne que le quart du,

diametre d'unfonds à l'autre , afin que vos tremies

qui font auffi du quart du diametre , fe trouvent

quarrées. Celafait encore que la pointe de leurpy-

ramide ſe rencontre justement an demiquart de ce

diametre ; qui est la meilleure difpofition pour l'é-

coulement du fable , dont la chûte fe fera toujours

dans l'espace le plus grand , & où ily a leplus d'é-

loignement d'unetremie à l'autre , ce qui prévient
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fort bien l'obstacle & l'inconvenient despetites mon

tagnes qui eft une des plusgrandes difficultez , à la

quelle l'Auteur veut qu'on s'applique pour trouver

un remède , mais cela ne peut arriver dés que l'on

donne un éloignement raisonnable aux cloifons. Et

d'ailleurs l'Auteur n'a pas fongé que ces montagnes

ne s'élevent fi haut , que lorsque l'écoulement dufa-

ble fe fait dans un vaiſſeau qui est dans unefitua-

tion fixe , & qui n'a point d'agitation , on voit què

cela fe fait ainsi dans les fables ordinaires , parce

qu'ils font en repos fur une table : mais ici le vaif-

feau a un mouvement circulaire & continuel ; qui

fait ébouler fans ceffe ces petites montagnettes , dés

que leurs parties ne peuvent plus fefoûtenir les unes

les autres par un changement de fituation . Voilà

pourquoy on peut dire bardiment que cette difficulté

n'arrive prefquejamais ; ou fi elle arrive qu'elle eft

fort legere , cela pourroitfe faire à la verité , fi les

eloifons étoient en grand nombre , & qu'elles fuf-

fentpar confequent plus prés les unes des autres , &

par cette raifon on les détermine ici à cinq cela

n'empêchera pourtantpas que l'on n'y en puiffe met

tre fix ou buit , en les diminuant & les approchant

de la bande , & en diminuant auffi à proportion l'é-

paiffeur du Tambour , pour faire qu'elles foient tou-

fours quarrées. Pour peu qu'on ait de difpofition d

chercher la perfection de cet automate , joint à un

peu d'étude , de reflexion & d'adreſſe de mainpour

Se reglerpar l'experience , on entendra mieux tout

cela qu'on nepourroit l'expliquer.

:

On ne fe fertpoint du trou oblong, que l'Auteur

prefcrit par les raisons que l'on a dites ; mais fim-

plement d'un tron rond proportionné aufable , & de

mêmecalibre; afin que ce fable occupe toûjours tou→

te l'ouverture du trou pendant fon écoulement, qui

fera ainfi rendu plusjufte. Voila

"
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Voilà tout ce qu'on a crû devoir obſerver à l'é-

gard de cet Automate pour le fable , furquoy l'on

dira peut-être qu'on s'est trop étendu ; mais ç'a été

dans la vue d'exciterceux qui aiment ces fortes de

divertiffemens , & qui se délaffent de leurs occupa

tionsplusferienfes , par cesfortes de recreations tres

innocentes , de contribuer à fa perfection , à cause

defa facilité & du pen de dépense qu'il faut faire

pour fa conſtruction , ç'a été auffi dans l'efperance

que ces idées proposées de bonne foy pourront en

faire naître d'autres fi bonnes & fi utiles , qu'elles

feront avouer que cette Machine étoit digne d'an

peu d'application par la fatisfaction qu'elle peut don

ner: puifque l'on a déja vû par experience , qu'une

perfonne qui a travaillé fuivant ces regles a réiffe

avec an fuccés qui luy a fait plus de plaiſir qu'il

n'en avoit jamais en des Horloges avec l'eau de

ceux même que l'on avoit proposez pour le Public,

à cause de la jufteffe & de l'égalité avec laquelle

fon Automate continue fon mouvement depuis qu'il

eft fait. Ce qu'il y a encore qui le contente davan-

tage, c'est que pour le fruit de fa peine , de fon

travail, & de l'exactitude avec laquelle il a pris

foin de le regler, le trou étant fondé par où il avoit

mis la quantité neceffaire de fable , il peut s'af

sûrer que cette jufteffe durera toûjours , & qu'il n'y

faudrajamais toucher.

CHAPITRE III.

De la maniere de faire des Horloges de fablepour

marquer& fonner les heures.

N peut fe fervir avec le Tambour à fable r

dont nous venons de parler dans le Chapitre

I
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precedent , de toutes les Machines & autres chofes

que nous avons établies dans la premiere Partie ,

quand on a enfeigné ce qui fe pouvoit faire à l'é-

gard des Horloges d'eau : particulierement de celles

qui fe font avec le Tambour de mouvement lent.

C'eftpourquoy pour éviter une ennuyeuſe repeti-

tion des mêmes chofes , on y peut avoir recours ;

& fuppofant que l'on fçache la maniere de mettre

en place leTambour dans fa boëte avec toutes fes

Machines , avec des roues ou fans roues pour fon-

ner, ou feulement pour marquer les heures , com

me on a dit dans la premiere Partie. Nous ajoûte-

rons feulement ici quelques remarques particulie-

res pour faciliter cette conftruction.

la

Premierement il faut obferver que le Tambour

dont nous venons de parler , peut faire fontour en

une heure jufte , en plus ou en moins de temps ;

& que par cette raison , quoiqu'on puiſſe par

quantité de fable plus oumoins grande , par la gran

deur des trous , & par la pefanteur ou legereté du

poids corriger & regler cette Horloge , nous enfei-

gnerons comment on pourra s'exempter de cette

peine,fe fervant en toutes manieres de ce Tambour.

3 Si donc ce Tambour fait tout fon tour dans l'ef-

pace d'une heure jufte ; ce qui eft le plus expedient,

on fera trois dents à l'aiffieu FG, comme il eſt mar-

qué dans la fufdite Planche , & l'on en fera qua

rante-huit à la rouë qui fait tourner avec foyl'ai-

guille que les Ouvriers appellent la rouë de Ca-

dran, pourvû qu'il n'y ait que douze heures mar-

quées dans le Cadran : car s'il étoit de vingt-qua

tre , il faudroit que la rouë eût quatre-vingt ſeize

dents , comme on a dit dans le feptiéme Chapitre

de la premiere partie ; ce qui s'entend de la rouë qui

eft derriere le Cadran , & qui fait tourner l'aiguille,

14
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quartsSi le Tambour fait tout fon tour en trois

d'heure , il faudra faire un quart davantage de

dents à cette roue , par exemple , s'il y avoit qua-

rante-huit dents il en faudra mettre foixante.

qu
ar
ts

4

quat
r

Mais au contraire , fi le Tambour étoit cinq s

quarts d'heure à faire fon tour ; en ce cas il fau

diminuer le nombre des dents dans la roue de

Cadran d'une quatrième partie , & au lieu de

rante-huit dents n'en mettre que trente- fix ; c'eſt

à-dire , un quart moins , & fuivant cette propor

tion on pourra augmenter ou diminuer le nombre

des dents , felon le temps que le Tambour fera à

faire fon tour.

La raison de cette augmentation ou diminution

du nombre des dents dans la rouë de Cadran eft,

que lorfque le Tambour fait fon tour en moins

d'une heure , il va plus vite qu'il ne doit , & fila

roue qui eſt tournée par le pignon a trois aîles

ou dents , avoit le nombre ordinaire de dents , elle

marqueroit l'heure plûtôt qu'elle ne doit : c'eft

pourquoy il faut augmenter le nombre de fes dents,

afin qu'elles marquent l'heure plus tard , & il faut

les augmenter à proportion que le Tambour tarde

par un tour entier & jufte à marquer l'heure.

Au contraire , quand le Tambour eft plus d'une 7

heure à faire fon tour , il faut , comme on a dit ,

diminuer des dents à proportion , qui eft le con-

traire de ce que nous avons dit, afin qu'avec moins

de dents , il puiffe en moins de temps parcourir

l'efpace des heures. Quoiqu'il en foit, il faut de

meurer d'accord que le plus feur eft de regler tel

lement le Tambour , qu'il faffe fon tour en une

heure jufte , ou en deux , fi le Tambour eſt plus

grand que l'ordinaire.

Il faut enfecond lieu , remarquer pour ceux qui s

.amo :

I ij
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>

ne veulent pas avoir l'embarras de tant de rouës ;

& qui ne veulent qu'une feule corde pour le con-

trepoids , en tenant l'Horloge fufpendue dans un

lieu haut que l'on peut mettre un cliquer au

Tambour dont le rocher fera attaché , & qui

tournera conjointement avec fon aiffieu. Les dents

à rocher font faites , comme il eft reprefenté dans

Vide la la Figure Q, prés des dents il faut faire une ca-

Fig. D. nelure ou gorge pour y loger la corde du contre-

poids : mais cette canelure doit être plus étroite

che 14. dans fon fonds , que dans l'entrée , afin que la

Vide Ob- corde du contrepoids foit retenue , & qu'elle ne

gliffe point deffus au lieu de faire tourner l'Horloge .

Plan-

ferva-

tions.

>

Quand donc cette roue à rocher cft tirée par le

poids, elle fera retenue par le cliquet mobile R,

quifera monté fur une planchette ou rouë de bois,

affemblée & attachée fermement avec le fonds au cas

qu'on ne puiffe pas l'attacher fur le Tambour même.

10 La lettre S marque un reffort fait de fil de fer ,

du comme on voudra pour repouffer le cliquet R

& le faire engrainer de luy-même les dents du ro-

cher , par ce moyen il fera fort facile de monter le

contrepoids ,› parce que tirant d'une main le petit

contrepoids , & arrêtant le Tambour de l'autre ,

comme il eft neceffaire , pour l'empêcher de faire

des fecouffes en un clin d'œil , on aura monté le

gros poids , & le lâchant enfuite pour le laiffer dé-

cendre en liberté , il donnera le mouvement à

l'Horloge. Le rocher Q & fa poulie étans retenus

par le cliquet R , qui eft attaché au Tambour par

le moyen de la planchette dont on a parlé. Nous

ne dirons rien de la pefanteur du poids , en ayant

dit tout ce qui étoit neceffaire dans la premiere

partie. Il ne manque plus à la perfection de cette

Horloge qu'une fonnerie pour frapper l'heure ;
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l'on veut qu'elle y foit , on aura recours au Chapi-

tre dixième de la premiere Partie , ou faire une

fonnerie à fa fantaifie : parce que celuy qui n'aura

pas l'induftrie de placer le Tambour du mouve-

ment prompt avec le Tambour du mouvement

lent ; enforte que l'un donne à propos la détente à

l'autre celuy-là , dis-je , fera mieux de ſe ſervir

de fonneries toutes faites , fans s'embarraffer à en

faire de nouvelles .

OBSERVATIONS

ARTICLE I.

TOut ce que

Out ce que l'Auteur dit dans cet article eft ve-

ritable : car dés qu'on aurà un principe de mou-

vement étably, on pourrafaire en confequence tout

ce qu'on voudra: mais ce qu'il dit dans les articles

fuivans, peut donner tant d'embarras , & caufer

tant de dépenfe , que ces difficultez ôtent l'envie&

le plaifir de s'y occuper ce font ces deux inconve

niens qu'il faut faire toutfon poffible d'éviter ,pour

avoir une double fatisfaction , & l'on en viendra à

bout avec un peu d'étude & de foin.

ARTICLE VIII.

Dans cette gorge on rainure , qui doit être en an-

gle tres-aigu , rentrant dans lapoulie , on a coûtume

"d'y ficher des chevilles defer , dont la tête est unpeu

applatie , & unpeu aiguifée ; ce plat est mis felon

le fens des dents ordinaires des rouës , & ainfi ces.

chevilles retiendront encore mieux la corde , & l'em-

pêcheront abfolument de gliffer. Cela eft tres - connu ,

& l'on n'a qu'à prendre exemplefur la poulie d'u

ne Horloge à contrepoids , qui eft ordinairement

ainfi conftruite.

I iij
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TROISIE' ME PARTIE.

Des Horloges avec l'Air.

CHAPITRE I

De la preparation des matieres pour faire des Hor

loges avec l'Air ou avec le Vent.

*LLefondement
de cesqu'on huet aux d'or-

Efondement
de ces Horloges

font deux fouf

flets , comme ceux qu'on met aux jeux

gues. La bonté de l'Horloge
dépendra

de leur bon-

ne conftruction
: on n'aura pas beaucoup

de peine

à les faire ; pourvû qu'on ait les materiaux
necef-

faires , ce feront deux petites planches
pour chaque

foufflet : la planche de deffous aura un trou , pour

y appliquer
une languette

ou foûpape
: ce trou

reçoit le vent , & la languette
l'empêche

de fortir,

comme on voit dans tous les autres foufflets.

Il faut mettre ces petites planches l'une fur l'au-

tre , & y coller autour de bon cuir , qui ne foit

point percé , pour retenir le vent. Il faut que ce

cuir foit fouple& bien paffé ; afin qu'en levant &
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baiffant les foufflets , il fe pliffe & s'étende facile-

ment ; mais fur tout il faut qu'il foit bien collé aux

deux ais, en forte que le vent ne puiffe aucune-

ment fortir. Car lorfqu'il faudra luy donner quel-

iffuë , on en trouvera aifément le moyen.que

Outre ces deux foufflets , il faut trois rouës ou

davantage , felon le befoin : parce que l'onne peut

pas en déterminer le nombre , fans que l'on fça-

che auparavant l'effet que produiront les deux

foufflets ; parce que s'ils font faits de bon cuir , ils

garderont le vent plus long- temps ; & par confe-

quent il faudra moins de rouës : fi les foufflets ne

le gardent pas bien , il en faudra davantage.

Il faut que ces roues foient faites de quelque 4

matiere dure , & qui refifte , comme de fer ou de

cuivre elles doivent être au moins de foixante

dents , ou environ , & à leur aiffieu un pignon de

dix ou de douze aîles , comme on le pratique dans

les Horloges à rouës.

Il n'y a qu'une de ces roues qui ne doit point s

avoir de pignon , c'eft la premiere à laquelle on at-

tache le contrepoids : mais il faut qu'elle ait au-

tour de fon aiffieu une fufée , autour de laquelle

fe devide la corde , avec un crochet à reffort qui

s'arrête dans les bras de la croifée de la roue , com

me on a dit dans le huitiéme Chapitre de la pre-

miere partie , il faut en outre trois ou quatre-

pointes ou dents au bout de fon aifficu qui fervi

ront de pignon pour faire marcher la rouë de Ca-

dran , comme on l'a prefcrit dans la premiere

Partic.

En dernier lieu , on fera un aiffieu de bois ou

de fer avec un pignon de douze dents , & à la

place d'une roue comme aux autres , on mettra à

l'arbre de cet aiffieu quatre bras en croix , qui fer-

iiij
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viront à faire lever les foufflets , comme on void

dans la Planche 15. du Chapitre fuivant. En un

mot , il n'entre en la compofition de cette Hor-

loge que des roues & des foufflets , chofes tres-

aifées à trouver.

OBSERVATION S.

Ette manierede faire des Horloges avec l'air eft

plus ingenienfement imaginée , qu'elle n'eft utile

pour le fervice & l'embarras où l'Auteur metceux

qui voudroient l'executer par tant de machines , de

rouës, & de pignons , marque affez qu'il n'y avoit

que l'engagement où il s'étoit mis luy-même , de

donner l'art de faire des Horloges avec les quatre

Elemens , qui l'ont , pour ainsi dire , forcé de chercher

quelque chofe de plauſible , & qui eût quelque appa-

rence pour ſe tirer d'affaire , & tâcher au moins de

contenter fes Lecteurs. Suivantfon ſyſtême , il faut

que ces deux foufflets qu'il établit pour cette Ma-

chine , faffent l'office d'un balancier , pour allentir le

mouvement trop prompt que le poids produit , qui

par ce moyen eft empêché d'être precipité tout d'un

coup. La bonne foy nous oblige d'avouer , qu'il eft

difficile de fe figurer , que par de telles adreſſes on

puiffe donner une regularité de mouvement bien

jufte , & quisoit ou dure long-temps la même dans

un tel Automate.
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CHAPITRE I I.

De la maniere de faire une Horloge avec l'Air

ou avec le Vent.

L

A premiere chofe qu'on doit faire , eft la boëte

avec le Cadran & fon aiguile. On mettra de-

dans la roue à quarante-huit dents qui tournera

fur le même aiffieu que celuy qui porte l'aiguille ,

comme on a dit dans le feptiéme Chapitre de la

premiere Partie , ce qui fait que cela n'eft point vide

reprefenté dans la Planche fuivante , qui eft la Plan-

quinziéme.

Il faut enfuite poſer dans la même boëte la rouë 2

A, qui avec fon aiffieu à trois dents fera tourner la

fufdite rouë de quarante-huit dents.

Il faut que la rouë B foit placée en forte qu'elle 3

reçoive par fon pignon le mouvement de la rouë

A, qui enfuite le donnera au pignon de la rouëC,

prenant garde que ces deux roues B & C, n'empê

chent point la décente du contrepoids de la roue

A , c'est pourquoy il les faut placer à côté.

che Is

La troifiéme roue C fait tourner le pignon de 4

l'aiffieu ou trueil , traverfé de fes leviers en croixD

dont les bras leveront les manches des foufflets

l'un aprés l'autre alternativement ; c'est-à-dire , que

quand l'un eft entierement levé , l'autre auffi-tôt

commence à faire le même mouvement.

Onpeut ici remarquer que le deffus du foufflet s

étant toûjours immobile lorfque la planche de def-

fous aura achevé de fe lever , le foufflet demeure-

ra vuide , mais comme elle tombe par fonpropre

poids , le foufflet fe remplit de vent en un inftant
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par le trou qu'on a fait exprés dans l'ais de deffous

qui eft garny d'une foupape ou ame , mais en le

hauffant , l'air qui y eft preffé , & qui ne fort

pas tout d'un coup par le mufle du foufflet , mais

même avec peine , fi les foufflets font de bonne

peau , & bien collez , & c'est ce temps que le

foufflet eft à fe vuider qui reglera celuy de l'Hor-

loge , c'eft pourquoy l'on adéja dit dans le Chapi-

tre precedent , qu'il faudra d'autant moins de rouës

& de pignons , que les foufflets garderont mieux

le vent , & fi l'heure eft trop longue ou trop cour-

te , on y remediera en chargeant ou en diminuant

le poids de la planche de deffous le ſoufflet qui eſt

mobile , ou le poids pareillement qui eft attaché à

l'arbre de la rouë A : & fi cela ne fuffit pas , ilfera

neceffaire d'augmenter ou de diminuer les roues &

les pignons , il faut encore obferver que cette

Horloge fans même un plus grand nombre de roues

que celuy que nous avons établi , ne fe peut pas

renfermer dans une boëte de grandeur à mettre fur

unc table , comme celle d'eau & de fable , ou

qu'elle n'iroit que fort peu d'heures , & partant

qu'on feroit obligé de la remonter tres-fouvent ,

étant neceffaire que la corde du poids foit fort

longue : quant au refte de ce qui concerne la pre-

fente Horloge qu'on pourroit dire ici , on le trou-

vera dans la premiere Partie au Traité des Horlo

ges d'eau.

OBSERVATION S.

PAr toute l'exactitude & le foin que l'Auteur

demandepour bien faire cesfoufflets , par l'obli-

gation où il nous met de faire un bon choix , des

peaux dont ils doivent être garnis , & enfin parles
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difficultez qu'on trouve àfe precautionnerpour con-

tenirpour un peu de temps un corps auffi fluide que

l'air. Tout celafait affez voir la peine qu'il y a à

mettre en execution cette Machine , & à laregler

pourfervir demesure au temps ; la moindre ouver-

ture , la plus petite ordure qui fe peut rencontrer

entre les languettes , & l'endroit où elles s'appuyent

étant capable de la déranger tres- confiderablement,

& empêcherfon effet , à cause que l'airparfafor-

ce elastique s'échappe aisément , mais tout ce qu'il

établit enfuite de toutes ces roues & pignons qu'il

faudroit augmenter ou diminuer , felon l'exigence,

pour avancer on retarderl'Horloge , font defigrands

frais ; qu'on confeille plûtôt de faire tout d'un coup

la dépense d'une bonne pendule , qui fera plus jufte

& qui ne coûterapas davantage. Enfin , il faut de-

meurer d'accord , que les regles que l'on a établies

pour l'eau ne font pas tout-à-faitjuftes pour l'air,

à cause de beaucoup de difference qu'ily a entre ces

deux Elemens.

On a imaginé une autre Machine pour ces Hor-

loges avec l'air, qui n'ayant pas tant d'embarras ,

eft auffi plus fimple & d'une plus facile execution ,

ce feroit d'avoirun tuyau de verre en Cylindre , ex-

trémement égal , d'un pouce plus ou moins de dia-

metre, de trois ou quatre pieds de long , comme il

eft reprefenté dans la Planchefufdite ¶¶ Figure VI. Vide

reprefenté par A. Au bout d'embas eft une soupape Planche

qu languette B, quiferme exactement le trou qui
Fig. VI.

eftfait au bas du tuyau. C'eſt un piſton , dont lapar-

tie d'en haut doit êtrefaite en maniere de boëte un

pen reftreinte, où doit être une anfeG: il fautfou

der dans le milieu de ce pifton un petit tuyan qui

le traversera verticalement : il aura à ſon extrémi-

té élevée un petit robinet Efait avec foin , & en-
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1

fin une corde F , attachée à l'anfe G..

Pour fefervir de cette Horloge , & pour la mon

ter, ilfaut tirer par le moyen de la corde le pifton

qu'on fuppofe être bienjufte au tuyau , & bien hui-

lé, afin qu'il gliffe aisément , & auffi- tôt la lan-

guettefe leverapour donner paffage à l'air qui rem-

plira le tube : laiffant enfuite tout le pifton libre ,

& donnant par le moyen du robinet paffage à l'air

avecproportion& autant qu'il en faudra; on verra

décendre ce pifton doucement , à mesure que l'air

paffera par le robinet : vous marquerez cependant

les heures en vous reglant fur une Pendule , parde

petites rayes que vousferez avec de la cire fonduës.

ou des couleurs mêlées de gomme & d'un peu de

fiel pour les faire attacher au verre.

Vous avez deux moyens fort bons &fort aiſez ,

pouravancer& retarder voftre Horloge , ce quipeut

Se faire en tout temps , le froid & le chaud don-

nant auffi quelques differences au paffage de l'air

comme au paffage de l'eau.

Lapremiere maniere pour vous regler , eft par le

moyen du petit robinet que vous ouvrirez on fer-ou

mérez plus ou moins , felon qu'il fera neceſſaire ; la

Seconde en chargeant ou déchargeant le piston avec

de petits morceaux deplomb ; dont pour cet effet on

a en la precaution de creufer la partie fuperieure

qui est un peu restreinte , à cause des mailles de

l'anfe , comme vous le voyez dans la Figure VII.ce

Planche qu'on laiffe pourtant à la difcretion & à l'induſtrie

SSS , de ceux qui y travailleront ; fuppofant , comme ona
Fig.VII.

dit , que vous aurez apporté vos foins pour faire

gliffer aisément le pifton , & faire auſſi qu'il soit fi

juste ,, que l'air qui eft preffé par le poids , nepuiſſe

fortirquepar le petit tuyau E.

de cette

Vide

Si l'on vouloit faire tournerparle moyen



ELEMENTAIRE S.
141

corde , qui eft attachée à l'anfe dupifton , un aiffieu

placé an deffus , pour faire tourner l'aiguille à la

maniere des Horloges ordinaires dans un Čadran , où

les heures font marquées par des intervalles égauxi

ceux que l'on a nottez fur le tuyau étant plus

grands dans le haut que dans le bas , à caufe du

preffement de l'air , dont le reffort eft plus grand

d'abord que fur la fin ; il faudra recompenser le

fort par le foible , & fe fervir pour cet effet d'une

fufée , commefont celles quifontfaitespour les mon-

tres depoches, qui eſt un cone canelé & proportion-

nel, autour duquel la corde F fera tournée , comme

vous le voyez dans la Figure VIII. & l'on reduira

ainfi cette Horloge à marquer les heuresfur des in-

tervalles également éloignez les uns des autres.

CHAPITRE I I I.

Pour ajoûter la fonnerie aux Horloges avec

le Vent.

A rouë A étant la premiere que tire le poids ,

Lcomuevouspouvez voir dans la Plancheprc.pre-

cedente , il eft certain qu'il aura beaucoup de for-

ce pour mettre en branle la machine de la fonne-

rie , qui doit être mife auprés , ce qui fe peut faire

de plufieurs manieres.

Vide

Planche

IdemFig.

VIII.

Premierement avec un Tambour du mouvement 2

prompt ou d'eau , ou de fable garny de fes tablettes

avec les chevilles pour lever la bafcule dumarteau,

comme il eft prefcrit dans la premiere Partie.

Secondement , avec une rouë horaire avec ſes }

chevilles , pour fairefrapper le marteau garny d'un

vollant , pour donner le temps à chaque coup ,
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comme on le pratique dans les Horloges à roues.

En troifiéme lieu , ce qui feroit plus convenable

aux Horloges à vent , ce feroit d'y mettre au lieu

de timbre un fifflet , une flûte , un tuyau d'orgue;

ou autres inftrumens à vent, y en mettre même

plufieurs & de differentes grandeurs pour faire des

tons differens avec des touches pour chanter des

chanſons , ou imiter le chant des oyfeaux.

S A l'égard de la maniere de difpofer ces diffe-

rens tuyaux, on peut fe fervir de celle des orgues,

qui par le moyen des touches , rendent leur fon

dés qu'on appuye deffus , & qui ceffent auffi- tôt

de parler dés qu'on ceffe de les toucher. Ainfi on

pourra par un porte vent porter l'air des deux

foufflers dans l'endroit de la boëte qui ferale plus

commode ,y faire commeunfommier pour difpo

fer deffus les tuyaux les jeux de flûtes & d'anche

ou tout ce qu'il vous plaira en forte que la rouč

qui dans les autres Horloges fait lever la baſcule

du marteau , faffe ici jouer les tuyaux, felon que

l'on voudra , ou en faifant baiffer des touches qu'on

aura difpofées en clavier , ou en donnant l'air par

le moyen d'un fil d'archal.

6 Il faut enfin prendre garde de donner aux fouf-

Alets le moins d'ouverture qu'il fera poffible pour

porter le vent aux tuyaux , parce que fi l'on le fai-

foit entierement fortir , il ne pourroit pas foûte-

nir le poids du plomb , & le cours trop precipité

des rouës ; c'est pourquoy il y faudra faire untrou

feulement affez grand pour produire le fon. Ainfi

je croy que nous viendrons à bout de nôtre deffein

à la honte de ceux qui croyent qu'il n'y a pas de dif-

ference entre faire des Horloges àvent , & bâtir des

Châteaux en l'air.
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OBSERVATION S.

Noftre Auteur s'applaudit beaucoup à la fin de

ce Chapitre , il infulte aux pauvres incredules,

& crie victoire ; parce qu'ilprétend avoirrempli l'at-

tente defes Lecteurs par delà leur efperance : mais

fans examiner davantage , fi fa Machine de lama-

niere qu'il nous l'établit eſt ſi aiſée ; &files moyens

qu'il donne poury ajoûter la fonneriefont bons &

furss aprés avoir proposé une maniere de faire une

Horloge avec l'air, on va avec moins de hardieffe

que noftre Auteurpropofer auffi les idées que l'on au-

roitpoury ajoûterlafonnerie. Si voftre Horloge eft

reduite à marquer les heures par le moyen d'une ai-

guille autour d'un Cadran , on fe fervira pour la

détente du moyen ordinaire , qui eft de mettre à

l'aiffieu de l'aiguille une rouë de douze dents évui-

dées enrocher, pour faire lâcher la détente ; ce qui

eft connu de tout le monde ; parce qu'on s'en fert

dans toutes les Horloges à ronës. Si c'estpar le moyen

de la corde avec laquelle on retire le pifton , que l'on

a mife ainfi au lieu d'une verge de fer , qui dou-

bleroit la longueur de la Machine : carfi le tuyan

avoit cinq pieds , il faudroit que leplancher eût dix

pieds dehautpour remonter voftre Horloge , ce qui

feroit incommode. Si vous voulez donc que ce foit

cette corde , aprés l'avoirpaßée par une poulieposée

au deffus du tuyau , il fera auffi facile de luyfaire.

faire la détente de la fonnerie par les moyens que

l'on apropofez dans la premiere Partie , quand on a

parlé desTambours qui marquent les heures en dé-

cendant : ce qui fe feroit par une bafcule , qui au-

roit àfon bout une verge auffi longue que le tuyau ,

quifera garnie dechevilles, qui répondront aux ef-
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l'on

paces inégales des heures comme il est reprefente

Vide la dans la Figure premiere de la Planche ¶¶¶¶ que

Plache entendra affez, & l'on pourra rencherir méme def

des Ob- fus pour peu que l'on veuille s'y appliquer. On ſe

ferva- fervira d'un Tambour garni des tablettes horaires ,

SSSS.

¶¶¶¶. comme l'Auteur l'apreferit cy-deffus , avec des che-

Fig. 1. villes, qui , fi l'on veut , au lieu de faire lever un

marteau pour frapper fur un timbre , comme aux

Horloges ordinaires , répondront à des touches quife-

rontparler des tuyaux d'orgues , ce qui eft affezjoli-

ment inventépar rapport à ces Horloges , qui mar-

quent le temps par le moyen de l'air , ces fortes

d'inftrumens étant de fa dépendance & defon reffort;

c'est à ces petites Machines qui ont plus befoin de

phlegme que de bile , où les Allemands réuſſiſſent

admirableme
nt

bien.

Fin de la troifiéme Partie.

TRAITE
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QUATRIEME PARTIE.

Des Horloges avec le Feu .

CHAPITRE I.

De la maniere defaire une Horloge avec le Fen

Dpetitions , il faut fuppofer que les roues des

E peur d'ennuyer par de trop frequentes re- i

Horloges font ordinairement de foixante dents , &

les pignons de douze; quoiqu'on en puiffe faire de

plus & de moins à la fantaisie : il faut auffi fe fou-

venir que lá premiere roue doit être plus grande

que la feconde , la feconde plus grande que la troi-

fiéme , & ainfi des autres ; comme auffi qu'à laqu'à la pre-

miere eſt attaché le poids , qui eft le principe du

mouvement : mais ici dans l'Horloge qui fe fait

par le moyen du Feu , les pignons n'auront que qua-

tre aîles ou dents , & les roues foixante ; & tout

au plus foixante-deux , cecy étably.

Si l'on veutfaireune Horloge , qui par le moyen

K
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Vide

Plan-

che 16.

3

7

du feu vous faffe connoître l'heure courante , même

pendant la nuit & fans bruit ; ayez d'abord une

boëte hauté de deux palmes & demies ou environ :

c'est-à-dire, de vingt-deux à vingt-trois pouces , &

qui ait deux palmes de largeur : c'est-à- dire , dix-

buit pouces de face ; & du derriere au devant

prochant d'un palme ou neuf pouces de l'autre

fens; comme il eft reprefenté dans la Figure A , B,

CD, Planche feiziéme.

ap-

Et fi l'on apprehendoit que cette boëte étant

faite de bois , le feu n'y prêt ; parce qu'il y aura de

la lumiere enfermée dedans ; on pourra la garnir

par dedans de tole , de fer blanc , ou de cuivre ,

ou même là faire toute de cuivre, ce qui feroit le

mieux & le plus expedient.

Enfuite il faut tracer du centre E deux Cercles fur

la face , comme fi on vouloit faire un Cadran , &

l'on divifera l'efpace qui eft entre l'un & l'autre Cer-

cle en fix parties , onperceraune de ces parties , par

exemple, a , d'outre en outre , & à jour , afin que

les heures puiffent paroître au travers. Les autres

cinq parties , comme auffi le refte qui eft entre ces

deux Cercles ' , demeureront entières fans être per-

cées, & l'ony marquera les heures fi l'on veutpour

l'ornement , ou telle autre chofe qu'on voudra.

1
Qu'on faffe enfuite une roue de la grandeur de

la circonference du plus grand Cercle que l'on a

décrit du centre E , ou de quelque chofe de plus,

qu'il foit de cuivre rouge , de fetton , ou de fer

blane , pourvû que ce foit d'une matiere legere ,

& qui puiffe fouffrir le feu elle aurà des dents

dans fa circonference , ou pourtour ; & fur fon& fur

platferont marquées fix heures à la maniere de Ro-´ ›́

me 3 il eft repreſenté enF ,

1

ment elles doivent être marou mais non-feule-

mayorɔlinqlub 293000

ou gra
gravee fur
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cette fuperficie plate , mais elles doivent être per-

cées à jour , en forte que la lumiere qui eſt enfer-

mée dans la boete les faffe voir diftinctement en

paffant au travers ces nombres que l'on aura évui-

dez & percez à jour , & il fera même à propos de

couvrir & deboucher ces trous avec desmorceaux

de talc ou de verre , afin que fa lumiere paroiffe

plus brillante , ayant enfuite pofé le centre de la

roueF directement, au centre E dans la boête. Et 1.

quand la roue viendrra à tourner , on verra les heu-

res par le troua, fucceffivement les unes, aprés les

autres en obfervant que cette roue n'a point de

pignon , mais feulement un arbre affez long pour

traverfer le de la boëte dans le centre E ; en
corps

forte qu'elle y puiffe tourner aifément.

+

D

14

Par une raifon contraire on peut faire les évui- 6

dures des heures dans la table du devant de la

boere où eft le Cadran E, & faire le trou a, qui……..

étoit en E dans la roue F , ce qui non-feulement

feroit le même effet , mais feroit même plus com-

mode pour voir les heures de la nuit , & pour ..

rendre la roue F plus legere, on pourroit fembla

blement y marquer douze heures au lieu de fix ,

eny ajoutant des roues & des pignons , mais on

ne réuffit jamais quand on multiplie les êtres fans

neceflité.

79

7) 150

La principale roue eft celle marquée G grande 7

à proportion de la boëte : on la peut faire d'une

feuille de fer blanc en cette maniere . Que l'on tra

ce fur cette feuille un Cercle de la grandeur qu'on

voudra que foit cette roue , on la divifera en au-

tant de parties que l'on pourra , pourvu que

que partie foit de la largeur d'une groffe plume à

écrire , ou du petit doigt ; en ayant tiré des lignes

du centre Gà la circonference pour chaque divi

!!

cha-

Kij
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8

10

11

fion, il faudra couper avec des cifailles juſqu'à une

certaine longueur chaque divifion ; & étant ainfi

feparées , on les tournera de travers avec une pin-

ce ou tenaille : & l'on aura une rouë qui fera affez

femblable à celles dont on fe fert , pour être tour-

nées par le moyen de l'eau , au lieu que celle-cy

tournera par le moyen du feu .

Qu'on mette entre les deux roues F , G , deux

autres rouës H , I , que chacune ait un pignon :

il n'importe pas qu'elles foient placées deffus , def-

fous ou à côtés pourvû qu'elles ne s'empêchent

point l'une l'autre de tourner , mais que la rouë G

avec fon pignon faffe tourner la roue H ; celle-cy

donne le mouvement à la rouëI , & la rouë I à la

rouëF qui marque les heures.

La lumiere d'une chandelle de cite ou de fuif

n'eſt pas propre à mettre fous cette rouë , parce

que fe confumant , elle ne demeure pas à la même

hauteur : c'eft pourquoy on fera obligé de fe fer-

vir d'une lampe avec de l'huile d'olive , de lis , ou

de noix , qui étant une fois placée , fa lumiere de-

meure toûjours au même endroit , & à une même

diſtance de la premiere rouë.

La forme de la lampe qui eft repreſentée en L,

que les Italien's appellent Lampe de Moine , & en

France Lampe de Cardan , fera la plus propre pour

cette Horloge : parce qu'étant pleine & fourniffant

l'huile toûjours à une même hauteur à mesure

qu'elle fe confume , elle durera davantage.

H faut demeurer d'accord que la lumiere perdra

peu à peu de fa force ; ce qui ne fe peut faire fans

apporter beaucoup de préjudice & d'alteration à

l'égalité & à l'uniformité que devroit avoir le mou-

vement de la rouë de l'Horloge : mais on peut re-

medier à cet inconvenient en prenant une méche
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unpeu plus groffe qu'il ne faudroit d'abord ou ce

qui feroit encore mieux de faire une méche avec

de la pierre d'amiante ; que les Epiciers appellent

alum de plume , qui ne fe confume jamais au feu.

Il fe pourroit faire encore qu'il y auroit quelque In

choſe à redire dans la jufteffe de cette Horloge , par

quelque défaut qui fe trouveroit dans les roues

qu'elles feroient ou trop pefantes ou trop diffici-

les à fe mettre en mouvement pour y remedier ,

il eft neceffaire que l'efprit & l'induftrie de l'ou-

vrier faffe quelque effort pour aller au devantde ces

défauts , & qui faffe en forte que les roues foient

les plus legeres qu'il fera poffible , qu'elles foient

égales , pas plus pefantes d'un côté que de l'autre,

& que les dents en foient bien faites : & fi avec

toutes ces précautions il falloit un feu trop grand,

on pourra faire un tuyau en forme d'entonnoir ,

comme vous le voyez dans la Figure M , pour être vide

mis au deffus de la lumiere qui va toûjours en Plan-

montant & en refferant la flâme , & la fumée en

augmentera la force & l'activité.

che 16.

Fig. M.

La maniere de corriger la variation des heures 13

eft de mettre une lumiere plus ou moins forte ,fe-

lon le befoin que l'on en aura : mais en cas que la

differencefoit tropgrande , il faudra augmenter ou

diminuer le nombre des dents d'un des pignons 2

c'eft pourquoy il faut que j'avertiffe ici.que d'ôter

ou augmenter une aîle au pignon de la roue G, ne

fait pas beaucoup de changement dans l'heure :

quand cette augmentation ou diminution fe fait au

pignon de la roueH , cela avance ou retarde l'heure

beaucoup plus , mais quand on fait ce changement

au pignon de la roue , qui eft la troifiéme , on

verra que cela fera un effet tres confiderable , &

ainfi felon le befoin , on pourra fe regler pour

0

Kiij



150 TRAITE DES HORLOGES

fçavoir de quel pignon il faudra augmenter ou di-

minuer le nombre des aîles.

14 Je ne veux pas obmettre de dire , que ceux qui

Vide Ob- n'auront pas la commodité d'avoir des roues & des
ferva-

tions.

3

J

pignons , pourront à la place fe fervir de poulies ,

faites au Tour , qui dans leur circonferenceayent

une raineure ou cannelure étroite & profonde :

c'est à- dire , qu'on peut fe fervir à la place des

grandes roues de poules de la même grandeur , &

au lieu de pignons de petites poulies par la rainu-

re defquelles on fait paffer une petite ficelle , &

dont les deux bouts font coufus & unis enſemble

proprement , cela fera le même effet que feroient

les roues & lespignons.

if

15 Une Horloge faite de cette maniere qui reçoit

fon mouvement de la force d'une fimple lumiere,

fera fort commode pour la
pour la nuit , parce qu'en le

mettant à la vite du lit , onverra fans bruitl'heure

courante, & on auraen même temps de la lumie-

re prête pour le befoin : & comme la lumiere en-

fermée dans la boete ne paroîtra qu'à travers les

heures , elle ne fera pas affez forte pour frapper

les yeux avee incommodité de la perfonne qui

-dormira. Puroso aniq orkum

OBSERVATION S.

ak
i

931.9 DADD

I "Usage de resfortes d'Horloges n'eftguerespro-

pre que pour la nuit , & encore pour des gens

quifont travaillez d'infomnie , on pour des malades

qui font bien affes d'avoir devant leurs yeux unpen

de lumiere , qui ne foit pas incommode à la vue ,

qui leur marque fans bruit l'écoulement du temps ;

ce qui les defennuye & les divertit unpeu. Sipour-

tant ces Horloges nepeuvent pas être réduites à une
I 221 OFSVÁ 00 THO€
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justeffe fi exacte que celles d'eau ou de fable y ilfant

demeurer d'accord qu'elles font plus faciles àfaire,

font plus d'utilité que celles d'air. Il n'y a qu'à

choifir les manieres les plus aisées de plufieurs que

l'on donnera cy- aprés . On croidcependant dire avec

quelque forte de fondement , que le mouvement.de

celle que nous donne l'Auteur est bien foible pour

remuer une fi grande quantité deroues . Nousavons

à la verité par noftre propre experience des tourne-

broches qui font tourner la viande par le moyende

la fumée avec affez defuccés ; mais ce n'est pas ici

la même chofe car fans compter le:
propor-

tion qu'il y a du feu d'une lampe à un grand feu

allumé dans une cheminée. On void encore que la

difpofition mécanique en est toute differente , parce

qu'ici lafumée qui met ces tourne-broches en man

vement est beaucoup aidée par le tuyau de la che-

minée qui la refferre, pendant que l'activitédufeu

la pouffe violemment . On ne dit pas pour cela qu'on

ne puiffe venir à bout, de mettre en mouvement

ces Horloges: fi l'on trouve le moyen de ne pas laif.

fer exhaler dans un lieu trop vafte la fumée , &

qu'on puiffe la contraindre à paffer, par un conduit

qui l'obligera de pouffer les ailes de la rouë avec

plus de force, & qui en facilitera par confequensto

mouvement; c'est à quoy il faut s'étudier pourfai-

re réuffir cette Machine. Ilfaut remarquer qu'en

multipliant les dents d'une roue, & les doublant

par exemple on en épargne une autre, que d'ail

leurs en faisant les pignons petits & chargez depos

d'ailes , ils mettront en mouvement quec plus de

facilité une roue d'un plus grand diametre , la rai

fon en eft affez connue, & tout celafans, tropfe fier

aux promeffes de l'Auteur; car ce qu'il dit dans

L'article XII. de tourner de travers ces parties co

"

Kiiii
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pées de la principale rouë , ou d'y mettre de petits

entonnoirs pour augmenter la force de la fumée,

ne paroît pas trop bienfondé , & l'on verra par ex-

perience & plus feurement qu'un tuyau quarré qui

ferviroit de conduite à la fumée, & dans un des

côtez duquel les ailes de cette principale ronë en-

treroient , augmenteroit la force de la fumée d'une

maniere toute autre : comme la force de l'eau qui

eft en petite quantité, eft augmentée par le canalde

bois où elle eft refferrée , dans lequel répondent les

petites ailes de la grande rouë d'un moulin à eau.

ARTICLE XIV.

Le moyen que l'Auteur donne dans cet article

pour éviter la dépenfe des dents & despignons n'eft

pas trop feur pour être employé ici : parce qu'il

faut bien plus de force pour remuer les Machines

qui font conftruites de cette maniere qu'il n'en eft

neceffaire lorsqu'il y a des dents ; & par confequent

l'effet n'en eft pas de même.

I

Vide Ob-

ferva-

tions.

CHAPITRE II.

De la maniere de joindre une fonnerie à l'Horloge

qui va par le moyen du Feu.

"
Ette Horloge de feu étant

CE

comme nous

avons dit , propre pour la nuit , qui eſt le

temps du filence & du repos , pour moy je n'y

voudrois pas de fonnerie : mais fi quelqu'un en

vouloit une , il verra que
il verra que cela n'eft pas impoffible.

Il faut pour cela y joindre une Machine pour faire

fonner les heures , comme nous l'avons preferite
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pour les precedentes Horloges , & mettre fix che-

villes de fer à la roueF fur le plat de fa fuperficie

aux divifions des heures , & les accommoder en

forte que ces fix chevilles puiffent faire détendre la

fonnerie des heures ou du réveil-matin felon l'ef-

pece dont elle fera : Il fera encore neceffaire de

prendre garde , que la force d'une fimple lumiere

étant foible , on ne pourroit pas faire fonner les

heures avec le mouvement que donne le feu

moins qu'on ne fe fervift d'un flambeau , parce

qu'une lumiere d'une groffeur ordinaire a à peine

la force de donner le mouvement à la détente d'un

Tambour d'eau , de fable , ou d'autre , à moins

qu'il ne foit ajusté en forte que la détente foit ex-

trémement délicate , & qu'elle puiffe jouer au

moindre choc , à quoy il faut ici mille fois plus

d'adreffe qu'aux autres Horloges.

Au refte , l'on peut
dire que

l'invention de cette ¹

Horloge à feu , eft belle & curieufe ; mais qu'elle ferva-

eft de dépenfe, & que fi cette Horloge ne mange tions.

toûjours elle perit : & de celle de l'air , que filon

pouvoit la faire fans roues , elle feroit de plus lon-

gue durée , & ne fe gâteroit point . A l'égard de

celles de fable elles font difficiles à mettre en train,

mais quand elles y font une fois , elles fe confer-

vent long-temps. Avec l'eau on fera plufieurs for-

tes d'Horloges toutes faciles à executer , & qui fe

conferveront fans peine : & fi enfin on eft obligé

aprés quelques années de changer l'eau , il faudra

prendre patience. I

Vide Ob-

1

ZANNEDY 297
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ARTICLE I.

T

Npeut dire avec verité à l'égard de ces Machi

nes qui font plus curienfes qu'utiles , pour la

construction desquelles on nepeut pas établir des re-

gles ni des principes certains demonſtratifs , &
&

qui peuvent fervir d'agreables amuſemens aux gens

quipeuventymettre loifir , & tout le temps neceſſaire

pour en trouverlaperfection , qu'ilfaut s'en rappor-

"terpouryré#ſſir à leur induſtrie , & à la difpofition

que la nature leur a donnée qui les rend propres à

-travailler eux-mêmes à ces fortes de chofes étant

feur que fi leur inclination , l'amour qu'ils ontpour

les Arts , & l'adreffe de la main ne les y portoient

ils ne s'en donnéroïent pas tapeine , mais auf

qu'avec des avantages naturels , joints d'un `pen

d'application; 'ils trouveront des ouvertures milte

fois plus ' heureufes que ceux qui n'ont point tes ta-

lens '; c'est pour cela qu'on laiffe à leur génie & à

leur facilité defaire les reflexions neceffairesfurde

que l'Auteur dit ici de tout ce qu'il faudroit obfer-

verpourjoindre à cette Horloge la fonnerie , pour

rendre la détente d'une extréme délicateffe , & enfin

pour faire enforte que la lumiere , toutefoible qu'elle

eft , puisse lafaite agir aisément , ce qui ne ferapas

poureux de la magie noire.

pas,

ARTICLE It

On ne veutpas non plus perdre le temps à exami-

ner les Obfervations differentes que fait l'Auteur

Sur les quatre fortes d'Horloges dont il a donné les

regles : car ces remarques ne paroiffent pas trop
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raisonnables , quand il dit que celles qui font leur

mouvement par le moyen du feu font d'une trop

grande dépenfe , celles qui le font avec l'airneſegå-

tentjamais , celles defable font bien difficiles à ren-

dre juftes ; & enfin que celles d'ean fe confervent

fans peine. On laiffe àjugerpar tout ce qu'on a dit

cy-deffus , fi l'application en eftjufte , & s'il nefaut

pasfe garder de l'en croire fur fa parale. Il ne refte

plus qu'à propofer quelques autres manieres defaire

des Horloges par le moyendufeu.

On peut reduire ces fortes de Machines à deux

efpeces lesunes qui fe font par le mouvement que

donne le feu , en exhalant la fumée, & les autres

par la confommation d'un corps combustible , quife

fait doucement avec fucceffion. L'Horloge que

l'Auteur nous a donnée eft de la premiere efpece.

En voici une autre que l'onpropose , qui n'estpas

plus difficile que la fienne , dont la principale ronë

eft posée autrement , étant mife horizontalement&

la fienne eft verticale ; qu'ilne laiffe pas quandelle

eft bien faite d'avoir de la force , c'est sur tout à

cette roue qu'il faut s'appliquer pour la faire avec

foin. Voyez la feconde Figure de la Planche ¶¶¶g

des Obfervations. Vous prendrez un rond de for

blanc marqué a , dans lequel vous ferez des ouver

tures quarrées b, c , d , e , f, g , affez prés de da

circonference, la piece ne fera coupée que de trois

côtez , le quatrieme demeurera attaché aurond: &

l'ayant élevé unpeu plus ou un peu moins d'unan-

gle de quarante-cing degrez , vous fouderez, des

deux côtez deux petits gonflers, quiferont comme

une espece de petites lucarnes flamandes m, m,m,

qui doivent être toutes d'un mêmefens. Vous fou

derez auffi au mailien de la rouë de petites wer

ges de fer on de cuivre en forme d'étoile n , qui

+
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ferviront de pignons on de lanterne pour
donner le

mouvement à la rouë h , qui fera auffi tournerpar

le moyen d'un pignon la rouë i , qui fera la rouë de

Cadran, & au centre de ce rond defer blanc vous

lefrapperez d'un petit coup de poinçon mouſſe , &

qui ne foit pas pointu ; car il ne faut pas qu'ilper-

ce , afin que ce petit concave ſerve à tenir la rouë

fufpenduefur la pointe d'un pivot bien aigu qui doit

la foûtenir de la même maniere que le Cercle de

corde aimanté d'une boussole , eft ſoûtenuë furfon

pivot. Onpourroit encore àl'imitation de ce Cercle,

pour mieux entretenir cette roue dans un parfait

équilibre , fouder au milieu un petit cone un peu.

longuet & creux , qu'on fouderoit parfa baſe à un

trou fait au centre du rond de fer blanc , comme il

eft reprefentépar la Figure 3. ce Cone s'appelle en ter-

me de Marine la Chapelle de la Bouffole , & fouder.

"enfuiteperpendiculairement vospetites verges furla

Surface de voftre roue , & tout autourdupetit cone, &

alors au lieu de faire la roue h droite , il faudrala

faire de champ pour engrener ces petites verges,

Vous entourerez enfuite voftre principale rouëdepa-

pier builé bien collé , & qui décende plus bas que

le lien on doit être posée la lampe : Il feroit encore

avantageux pour luy donner plus de force de reftrein-

dre l'ouverture d'embas , en forte qu'il n'y en reftaft

qu'une mediocre , neceffaire feulementpour pafferla

lampepourfaire circuler l'air , & empêcher que la

lumiere ne s'étouffe. Le pivot p qui foutient cette

र

roue en équilibre fera
porte

par
deux petitspoteaux

& une traverse au deffus , afin que le milieu étant

vuide , vous puissiez poser la lampe à voſtre gré.

Les ronës h & i étant mises enfuite dans leur ne-

ceffaire fituation , comme la figure vous le reprefen

te, & la plaque du Cadran étant évidée , fur la
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quelle vous ferez marquerpar une aiguille les heures

on vous les ferezparoître fucceffivementparuntron

feul que vous aurez entaillé àjour, vous aurez une

Horloge qui pourra vous contenter.

Pour la regler, il faudra ouvrir ouferrer les lu-

carnes , charger on décharger la rouë principale

mettre de la méche plus groffe on plus menuë dans

voftre lampe : Voilà les trois manieres dont vous

pourrez vousfervir pour la regler ; cependant ilfaut

obferver lorsque vous aurez reglé voftre Horloge

tout autant qu'il fera poffible , de tâcher de fe fer-

virtoûjours d'une méche de même groffeur, & d'u-

ne même qualité d'huile : car autrement vous nefe-

riez jamais jufte , & c'est ce qui eft generalement.

neceffaire de faire dans les Horloges qui vont par le

moyen dufeu.

Les Horloges quife font par la consommation&

diminution des corps combustibles ; on ces corps font

liquides comme l'huile , on font folides comme la

cire , le fuif, la méche. On peut propoſer plufieurs

manieres de les faire avec les liquides , qui mar-

quent les beures par leur diminution..

Par exemple, ayez untuyau de Verre affez long,

vous le voyez reprefenté dans la Figure IV. para, qui vide la

ait un bon travers de doigt de diametre,bouchépar un Fig. IV.

bout ; enfortepourtant qu'ily ait un tuyau fort menu,

&recourbé, qui vienne aboutir prefqu'à la longueur

du premier; c'est-à- dire , que la difference foit de la

moitié de la hauteur du petit vaiffeau b en long,

quifervira de bec à la lampe , garni à fon extrémi-

té d'un petit tuyau , pour foutenir la méche , &

affez éloigné; afin que la chaleur du feu n'échauffe

pas le tuyau a , quand la lampe fera allumée. Vous

ferez l'autre bout difpofe en forte qu'il puiffe porter

le tuyan élevéperpendiculairement comme aux
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L

lampes deCardan où une phiole renversée , contient

l'huile & qui la fourniffent àmesure qu'elle dimi-

nue car ici dés que l'orifice du petit tuyau , qui

eft unpeu plus court que le grand, ne plongeraplus

dans l'huile , l'air paffera dans le fonds du gros

tuyau ; & donnera tieu à l'huile de décendre dans

le vaiffean b. On établit cela exprés , parce quece

petit tuyau, qui eft fort menu ne cauſe pas une fi

grande émotion à l'huile , que fi le tuyau a prenoit

l'air par fa grande ouverture : cela ainfi difpofé ,

ayant réglé &marqué par le moyen d'une Horloge

les diftances des heures à l'endroit où alors l'huilefe

trouverabaißée en fe confumant vous aurez dans la

fuite une Horloge affez juste pour vous fervir,fup-

pofé ce quenous avons dit , que vous vous ferviez

de la même qualité d'huile & de la même groffeur

de méche

}

3

1

"

On en peut faire une autre un peuplus ingenieu-

Videla fe , voyez In Figure V. a vous represente un petit

Fig. V. vaiffeau cylindrique , hautparexemple de troispou

ces, dont le dedans doit être canele enrampe , com

me un écrou d'un tour & demi pour douze heures,

oude deux tours & demi pour vingt-quatre heures.

Cepetit vaiffeaufera garni d'un bec ₺ , pourſoû-

tenirla méche faites enfuite une virolle fort lege-

re de ferblanc ou de cuivre , relative aupetit vaif-

feaua , fur le tour de laquelle vous Jouderez un

filet, quifoit auffi en rampe ou en pas de vis , &

qui fe rapporte à la canelure del'écrou garniſſez le

milieu de liege , qui foûtiendra par le moyen de

deux ou de trois fils de fer, le Cercle c de papier

buite, autour duquel les heure'sferont marquées : ce

Cercle e doit être affez grandpour entourerla lampe

&Jonbec. Pourmarquer les heuresfervez-vous ou

d'une verge deferfichée droite dans latable où vð-

:

•
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1591tre lampe eft posée ; ou bien fervez-vous d'un autre ,

Cercle d, de papier noirci & percéà jour d'untrou

àl'endroit qui paroift aux yeux. Ce Carale d entau...

rera le Cercle fans le toucher
neanmoins , que vousc sle

n'aurez qu'à pofer fans autre façon fur la table,

vous verrez qu'à mesure que l'huile
sabaiffera le

Liege
s'abaiffera auffi , mais les pas de vis quifont

engager dans la canelure de l'écrou ,
l'obligeront à

tourner, && en
en tournant à faire

paroiftre les heures.

fucceffivement, les unes aprés les autres. Vous ne

pouvez regler cette
Horloge que par le moyen dela

groffeur de la méche , que vous mettrez toûjours de

même quand elle fera une fois
déterminée.

gueres

(G

S

On peutpeut
avoir

encore
une

Horloge
qui ne coûtera

par le moyen
d'un

petit
vailleau

de verre

fait en forme
de

Cylindre
, comme le

reprefence
la

Figure
VI. defixou fept

ponces
de long , & d'un

pan- Vide la

ce & demi de
diametre

extrémement

égal du baut. Fig. VI.

en bas, garni
d'une

étoile defer
blanc , qui

nagera es

fur la
surface

de l'huile
par le moyen depetits

mor-

ceaux de liege mis à
chacune

de fes
pointes

unepe-

tite
bobêche

au méche
comme

..
milien

pour tenir
.

aux
lampes

d'Eglife
: cette

méche
doit être tres-me-

nue , afin
qu'une

trop
groffe

lumiere
n'échauffe

pas

trop le
vaiffean

; que vous
ferezfi

vous
voulez

d'ar

lun de plume, parce
qu'elle

durera
ainsi en

même

état tres
long-

temps
fans fe

confumer
au feu.

Kousos

verrez
qu'à

mesure
que

l'Huile
baiffera

, fa
surface

marquera
les

heures , Supposé
que vous les ayez dé-

ja regle , &
marqué

par le moyen
d'une

Horloge

ordinaire
.

་ ་

4187
3

فتا

Il est auffi aisé de faire des
Horloges avec les ve

combuftibles folides

plufieurs
chandelles ou bougies de même groffeur ...

des ayant fait faire par
exemplea

tant pour la méche que pour la cire ;
allumez, enune, sklin

7001 SNP 24
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& à mesure qu'elle brûle , à chaque heure que l'Hor-

loge fonnera , marquez fur une regle oufur une au-

tre bougie l'endroit où elle eft diminuée ; marquez ces

diftances fur toutes les autres de même , vous au-

rez par ce moyen autant d'Horloges que vous aurez

de bougie , que vous pourrez porter par tout pour

vous en fervir la nuit.

Si vous la voulez plus ingenieufe & plus appas

rente , faites faire un chandelier a , repreſenté la

Vide la Figure VII. qui ait une branche b , pour être dif

Fig.VII. posée àporter le garde-vuë fait en chaffis de papier,

on de matiere transparente : dreffez également

entre le chandelier & le garde-vue , la petite verge

d, dont la hauteur égalera la moitiéde vostre bou-

gie , cette verge portera horizontalementfurfapoin-

te unstyle on une regle e , d'un fens parallele an

garde-vuëc , ayant mis dans le chandelier une bou-

gie, que l'on fuppofe être ſemblable en longueur &

en hauteurà beaucoup d'autrespour le mêmeſervi-

ce, & l'ayant allumée à mesure que l'ombre de la re-

gle fe fera paroiftre , & monterafur legarde- vuëpar

la confommation de la chandelle qui baiffe , mar-

quez avec un trait de couleur ou d'ancre des lignes

horizontales , & paralleles fur le garde-vuë c : fi

vous voulez auſſi mettez-y les nombres , vous aurez

dans lafuite une Horloge qui reglera vostre temps en

vousfervant de bougies femblables.

Vous pouvez encore faire une Horloge avec de

Laméche de corde ou de mousquet , & pour lafaire

fonnante ayez un petit canal , comme il eft reprefenté

Vide la dans la Figure VIII. propre à loger de la méche , &

Fig.VIII ayant reglé les diftances de vos heuresfur unegran

de longueur de cette méche de la maniere qu'on a

dit à l'égard des bougies , vous en prendrez un bout

affez grand pour durer autant de temps que vous

en



ELEMENTAIRE S. 161

en aurez befoin , enfuite vous paſſerez au travers

de la méche par l'endroit qui eft marqué pour les

intervalles des heures des petites cordes fort mennes

pour tenir en état vos détentes ; car ces cordes ve-

nant à brûler fucceffivement , la détente joiera &

ferafonnerl'Horloge à chaque heure. Si vousfufpen-

diez quelque chofe de dur à la corde qui marque-

roit l'heure à laquelle vous auriez intention de vous

éveiller, ce poids venant à tomber & àfrapperfur

quelque corps qui rendroit un ſon , on feroit un

grand bruit , vous auriez par ce moyen un réveil-

matin avec peu de peine. Et enfin fi vous von-

liez rendre cette Horloge encore plus guerriere ,

vous n'auriez qu'à mettre à chaque degré d'heure

une petite étoupille , qui donnant lefeu àun , deux,

trois ou quatre petards , &c. vous avertiroit de

l'heure. On demandera pourquoy on enchaffe lamé-

che dans cepetit canal de bois , c'est afin de la con-

tenir, & de l'assurer toûjours dans un mêmeétat,

parce que les petites cordes qui font tenduës venant

à lâcheravec violence , & tout d'un couppourroient

lui faire prendre une autre fituation qui pourroit

auffi apporter quelque obftacle à vostre deffein.

Enfin pour finir, on peut encore faire une Horlo-

ge qui regle le temps par le moyen du feu , qu'on

peut ranger fous une espece differente de celles dont

on a cy-deffus enfeigné la construction ; parce que

celle-cyfait fon effet par la diminution du poids de

la matiere combustible que l'ony employe ; fait qu'elle

foit folide , on liquide , car l'une on l'autreypeut être

employée indifferemment. Voici comme on s'eft ima

giné qu'on pourra réiffir à donner le mouvementne-

ceffaire , c'est-à-dire , lent & égal pour marquer

également les heures.

Voyez la Figure IX. dans laquelle a repreſente

L
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une lampe attachée à une corde m : b eſt un poids

attaché à l'autre corde n qui doit égaler la pefan.

teur de la lampe quand elle est pleine d'huile : h eft

un treuil on arbre , dont la moitié d , doit être tour-

né en Cylindre d'égale groffeur & l'autre moitiéè ,

feratournéen cone canelé, & de la maniere quefont

faites les fusées des Horloges à reffort , obfervant

que le Cylindre doit être de même diametre que Le

plus étroit de vostre cone onfusée dont on doit aug-

menter la groffeur, fuivant & àproportion de la

quantité de l'Huile que la lampe doit contenir: f eft

un ftile on une regle , que vous ferez comme il vous

plaira qui eft attachée à la lampe , & qu'elle

porte entre fa lumiere & le chaffis g , que vous

mettrez au devant de voftre lampe , fur lequel

vous aurez reglé & marqué les heures par des li-

gnes paralleles.

Son mouvementfe fait ainsi. Voftre lampe étant

remplie d'huile & garnie defa méche , accrochez-

la à la corde m, qui eft du cofté de la fusée è , &

entierement devidée de deſſius : anu contraire tournez

route la corde n deffur le cofté qui eft en Cylindre,

& attachez-y le poids , on plûtoft un petit ſeau ,

comme on a dit au commencement de ce Traité,

que vous chargerez de plomb jufqu'à ce que ce

poids égale la pefanteur de la Lampe , & foit en

équilibre avec elle ; qui demeurera ainfi jufqu'à ce

qu'elle ait été allumée : mais dés- lors que le fen

commencera à confumer l'huile ; & la lampe , par

conſequent à diminuer de poids , l'équilibre fera

rompu, & le poids qui tire furun arbre égal tirant

toujours également , emporteroit enfin la lampe tout

d'un coup; fi le cofté où eft la corde de la lampe n'é-

toit pas tourné en cone , &fila canelure qui l'entourè

s'éloignant proportionnellement du centre ne reparoit
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pas auffi-tôt cet équilibre , parce que la force ang-

"mente toûjours pour contrepefer le poids qui eft de

l'autre cofté; & ainfi la perte que la lampe fait de

fon poids par la diminution de l'huile , eft auffi-toft

rétablie. Celafait que la lampe monte toûjours d'un

pas égal , & peut fort bien marquerpar l'ombre de

cette regle qu'elle porte au devant de fa lumiere ;

qui fe fait voir au travers du chaffis où les heures

font reglées , l'heure courante que vous souhaitez

fçavoir , & vous donner le moyen de regler voftre

temps. On nefait point d'autre manierepour avan-

cer ou retarder cette Horloge qu'en faisant enforte

que la diminution dupoids fe faffe plus vite onplus

lentement , ce qui fe peut faire en augmentant on

en diminuant lagroffeur de la méche, comme on a

dit.

FIN.
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